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On  a remarque  il  y a long  tems , qui 
la pajfîon  dominante  de  Vôtre  Ai*. 

a ijl 


£ P I S T R E. 

tesse  Serenissime  va  droit  a la- 
Gloire , fy  que  Vous,  n avef  point  d'in- 
clination qui  ne  réponde  à Vôtre  naif- 
fance.  Par  les  merveilleufes  JjPualitez, 
que  vous  pcffede f,  on  s'ejl  formé  de 
Vous  une  idée  fi  haute  , que  vous  ne 
fcrefi  rien  que  de  médiocre  , tant  que 
Vous  ne  ferez,  rien  d' extraordinaire:  & 
l'on fe  promet  que  Vos  aidions  front 
toutes  dignes  du  Sang  précieux  que 
Vous  fente  f couler  dans  Vos  veines. 
Mais , Monseigneur  , quoique  Vous 
ayez,  tout  ce  qu’il  faut  pour  remplir  les 
plus  belles  ejferances  que  l'on  a con- 
fies de  Vôtre  Altesse  Serenis- 
iiME  , & que  les  effets  doivent  peut- 
être  p a fer  les  promejfes  5 foujfref,  s'il 
Vous  plaît,  que  je  laijfe  aux  autres  à 
s'entretenir  des  grandes  chofes  que  Vous 
devef  faire , & que  je  napuye  que  fur 
le  bien  que  Vous  m ave f fait.  V ous 
m'avez  donné  dequoi  contenter  mon 
ambition , & par  Vôtre  moyen  je  goû- 
te d loifir  (f  a mon  aife  , dans  la  foli - 
tilde , le  repos  tranquille  dont  l’on  ne 


ÎP  I STR  Ë; 

jouit  prefque  point  ailleurs  , que  par  uni 
ejpece  de  miracle,  j'ay  lâ  divers  T', mi*, 
tez,  de  la  V i e heureuse:  mais 
dans  l'état  ou  Fous  m'avez,  mû.  Fous 
m ' avef  fait  voir  folidement  en  quoy 
elle  confifloit  ; ç?  je  m en  tiens  plus  â 
la  bonté  que  Fous  avez  eue  pour  moy , 
qu'a  ce  qu  ont  écrit  tous  les  Philofo- 
phes  fur  cette  matière.  Si  dans  mon 
bonheur  il  me  rejle  à faire  quelque  fou - 
hait , c'efi , Monseigneur } que  V ô- 
tre  Altesse  Serenissiaîe 
m'honore  toujours  de  Sa  bien-veillance , 
& qu  Elle  reçoive  agréablement  I'Hi- 
Jloire  que  je  prens  la  liberté  de  Lui  dé- 
dier. De  quelque  nature  que  foit  un 
Ouvrage , Fous  en  connoiffez ; le  fort  & 
le  foible  ; & dans  un  âge  fi  peu  avan- 
cé s Fous  avef  tant  de  lumières  natu- 
relles & aquifes , le  difcernement  fi  ju - 
fie  & fi  délicat , qu'on  ne  peut  avoir 
Fotre  approbation  fans  mériter  celle  du 
Public.  Comme  les  Livres  ont  leurs  dé- 
fi iné  es  , j'attendrai  celle  qu'aura  eue  le 
mien  s & fen  tire  d’abord  cet  avan - 


'MO  NS  ÊÏG  & 


S>E  VOÎRE  AtTIS'SE  SBRENISSIME- 


E P I S T R E.  « 

iœge , qu  il  me  fournit  une  occaficn  dé 
témoigner  Solennellement  ma  reconnoif- 
fance  & le  profond  refpeci  avec  lequel 
je  fuis, 


81e  tres-humbîe , très  obexffaoï 
& très -fidèle  ferviteur; 


^ -, 

A V E RT  1 S S E M E N TV 

AP  r e 's  la  première  édition  de  cetf 
Ouvrage  * quelques-uns  dirent  qu’il 
ne  répondait  pas  tout  à fait  au  titre  > parce 
qu’il  ne  contenoit  pas  toutes  les  chofes  qui 
fe  font  paffées  généralement  dans  le  mon- 
de depuis  fa  nai fiance  jufques  à nous.  Mais 
il  fuffit  que  les  évenemens  principaux  en 
foient  marquez  3 8c  il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  un  abrégé.  D’autres  trouvèrent 
que  je  n’avois  pas  affez  appuyé  fur  nôtre 
Hiftoire  & fur  celle  d’Allemagne  ; 8c  com- 
me j’ai  vu  qu’ils  avoient  raifon , j'ai  crû 
devoir  profiter  de  leur  avis , & aller  même 
au-delà  de  ce  qu’ils  fembïoient  attendre  de 
snoy.  Outre  quelques  changemens  confi- 
dérables  & un  grand  nombre  d’additions 
qui  font  répandues  dans  le  corps  de  cha* 
que  livre , j3ai  corrigé  les  fautes  de  Pim- 
primeur  8c  les  miennes  *,  8c  il  eft  affez  or- 
dinaire de  prendre  le  change  dans  la  cha- 
leur de  la  compofition,  8c  dans  l’abondan- 
ce des  matières.  L’illuftre  8c  fçavant  Abbé 
Monfieur  Renaudot , pour  rendre  cette  Hi~ 
ftoire  plus  curieufe*  m’avoit  aidé>  même 
genereufement  de  fes  manu ferits,  & par  fe£ 
lumières  & par  fes  confeils  je  m’étois  re^ 


/^rEFTISSEMENT: 
levé  de  beaucoup  de  chutes.  Mais  comme 
je  n’ai  pû  être  prefent  à rimpreflion  > Sc 
qu’elle  a été  conduite  par  des  Corredeurs 
a Imprimerie  qui  ont  ordinairement  autant 
de  préemption  que  d’incapacité.,  il  fe  trou- 
ve en  plusieurs  endroits  qu’ils  ont  changé 
des  mots  * fuprimé  des  particules  Sc  tranf- 
pofé  le  cour  des  penfées  qui  n’eft  pas  à Tu- 
fage  ordinaire  des  Colleges  d’où  ils  font 
fortis.  Ils  m’ont  fait  écrire  Convent  pour 
Couvent , metail  pour  métal > Ptolomée  pour 
JPtolemée  y corail  pour  coral  3 avant  de  pour 
avant  que  3 l'amour  fecret  pour  l'amour  fe 
crette  3 derechef  pour  encore  3 tout  en  meme 
tems  y pour  en  même  tems  , Sc  m’ont  fait 
faire  des  vers  malgré  moy.  C’eft  un  mal- 
heur qui  m’eft  arrivé  dans  cette  fécondé 
édition  3 Sc  l’on  a tâché  par  un  errata  de 
îediâer  ce  qu’ils  ont  gâté. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy . 

Tpi  Al*  Grâce  8c  Privilège  du  Roy  , donné 
X à Verfaiîles  le  21.  jour  de  Décembre.  ' 
3^85.  Signé  Cl  inet,  & regiftré  fur  le 
Livre  de  Ta  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris,  le  27.  Février  1685* 
fîgné  Angot  : Il  eft  permis  au  Sieur  Che- 
vreau Secrétaire  des  Commandemens  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine, 
de  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  VHU 
ftoire  du  Monde  9 pendant  le  tems  de  fix  an- 
nés  : Et  défenfesfont  faites  à tous  Impri-  ; 
meurs.  Libraires,,  ou  autres , d’imprimer, 
faire  imprimer,  vendre  ni  diftribuer  ledit  , 
Livre , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  « 
être*  fans  leconfentement  dudit  fieur  Che-  ] 
vreau , a peine  de  deux  mille  livres  d’amen-  1 
de , 8c  autres  peines  portées  par  ledit  Pri-  1 
Vilege.  " 

Et  ledit  Chevreau  en  a cédé  le  droit  h ' 
ta  Veuve  Martin  9 & jean  Baudot , Librabw  | 
res  y J uivant  raccord  fait  entreux, 

* r 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois,  j] 
en  vertu  du  prefent  Privilège , le  premier 
Juillet  i£g& 
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desMedes,  Des  Rots  de  Ptrfe.  Remarques  Chrono- 
logiques fur  I Hiitoue  Grecque.  1 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  premiers  Hommes. 

'Adam  & d’EvE  naquit  CaiN  la  pre- 

miprp  ann4>  A \/l « . -T 


miere  année  du  Monde  ; Abel  la  deu- 
xieme ; chacun  avec  fa«,uinelle.  Quel- 
, <iues-uns  affinent , que  celle  de  Csttnéloit 
QAimee  CMmanm  ; celle  à' Abu  , Lepur*  , ou  Dell 

«*■  OfïiO  l % ^ 


X Mifloire  du  Monde . Liv.  I. 

fora  : & quand  on  les  foupçonneroit  d’eftre  trop  cre-  5 
dules , on  ne  leur  fcroit  peut-efïre  aucune  înjuftice.  ; 
Caïn  jaloux  que  le  facrifice  Je  fon  frere  Abel  eut 
efté  plus  agréable  à Dieu  que  le  lien , fe  refolut  de  jj 
le  perdre  il  le  tua  la  cent  trentième  année  du  s 
Monde.  Il  eft  parlé  de  leur  entretien  dans  le  Tœr-  ; 
gum  : & je  rapporterai  ce  qu’en  a écrit  dans  Tes  Am  j 
nales  Eutychius  Patriarche  d’Alexandrie  , qui  fur  la  j 
foy  des  Orientaux  nous  a bien  fouvent  débité  des  ba- 
gatelles. Adam  t afr es  avoir  mangé  du  fruit  défendu  9\ 
fut  chaffé  du  Paradis»  fur  une  certaine  montagne  de  , 
l'Inde,  ou  il  ekt  ordre  de  peupler  la  terre.  Eve  qui  en - 
fanta  Caïn  , & une  jumelle  nommée  A'zp^un  ; en  un 
autre  temps  Abel  avec  une  jumelle  nommée  Oiivain. 

G) u, and  ces  deux  enfans  furent  en  âge  , A iam  dit  âEve 
•gué  leur  fils  Gain  frit  Ouvain  four  femme  ; & il  refon- 
dit qu'il  voulût  avoir  fa  fœur  jumelle , farce  quehe 
étoit  plus  belle  que  Vautre.  Adam  le  traïtta  mal  four 
cette  réfonfe , puifquil  ne  fouvoit  fe  marier  avec  faju - f 
mellè  : régi*  quand  tl  eut  déclaré  a fes  deux  fils  squ  ils  de-  ,1 
voient  offrir  leurs  préfens  a Dieu  , Gain  qui  s êi  oit  fia  â , 
V agriculture  » choifit  les  plus  beaux  fruits  qu'il  put  ren-  , 
contrer:  & Abel  Pafteur  prit  les  plus  belles  brebis  de 
fon  troupeau.  Ils  allaient  déjà  fur  le  haut  de  U monta- 
gne 9 quand  Satan  infpira  fecrettement  au  jaloux  Gain, 
de  fe  défaire  de  fon  frere  Abel  , ce  qui  empêcha  que  fon 
offrande  ne  fut  agréable  a Dieu.  & ils  ne  furent  pas 
plfeofb  defeendus  > qu  il  tua  fon  fur  ■ dé  un  coup  de  pierre. 
Calvin  , au  contraire  , dit  que  Cain  & Abel  naqui-  , 
rent  jumeaux  : & fur  le  premier  Chapitre  de  la  Ge- 
»efe  , Gordon  l’açcufe  d’avoir  rêvé.  ij, 

Après  ce  meurtre  , il  fe  retira  dans  le  païs  qui  a ( 
fon  égard  fut  nommé  Nod , c’eft-a-dire  , lieu  dé  exil , 
©à il  eut  un  fils  nommé  H enoch:  &.  de  celui-cy 
naquit  I R a d pere  de  M e h v i a e l dont  le  fils  , 
Mathusael  engendra  L amic,  homme  impie  * 
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prefamptueur  & vindicatif , qui  en  puant  ,&  fans 
y penler  , comme  le  dit  Eutychius  , félon  la  Tradi- 
tion des  Orientaux , tua  Caïn -d’un  coup  de' fléché 
Lamec  , contre  cet  ordre  de  Dieu , & ds. feront  deux 
dans  une  chair  , prit  deux  femmes  , H a d a & 
Tsiiia  : & de  la  première  il  eut  Jub  ai  , qui  fur 
lelon  quelques-uns  , l’Apollon  du  Paganifme  & 
1 inventeur  d’un  infiniment  de  mufique.  DeTsir- 
ia  il  eut  Tuba r caÏn  qui  enfeigna  la  maniéré  de 
forger  ; Nohima,  .c’eft-à-dire , belle , agréable 
qui  trouva  l’art  de  filer  & d’ourdir  : & de  ce  Tubal- 
catn  ’ ^ cette  Nohema  les  Payens  ont  fait,  à ce 
que  l’on  croit  ,lemvtdcain  Ce  leur  Minerve. 

De  Seth  fils  à’ Adam  , vint  Enosh  pere  de  Ks- 
nan  , qui  eut  pour  fils  Mahalaeeel  pere  de  Ja- 
Rhd.  D’Enod  fils  de  fart  A vint  Metusceelak 
qui  vécut  neuf  cent  foixanteans:  qui  eut  pour  fils 
a me  ch  pere  deNoE’ou  Noa  ch,  nommé  parles 
Perles  , Adam  Affani , c’eft-à-dire , le  etond  Adam. 
Peut-etre  parce  que  Noé  après  le  deluge  partagea 
entre  fes  trois  fils  toute  la  terre  qui  étoit  à lui.  L’an 
mil  lix  cens  cinquante-fept  il  -entra  dans  l’Arche 
avec  fes  trois  fils  , Japhet  , Sem  , Cham  , & leurs 
trois  icmmes.  La  femme  de  Noé  eft  nommée  par 
Saint  Epiphane  , T,  h a,  par  Georges  Vénitien, 

cZ  /’T  rPa  t ,Eut'/clluIS  > qu’il  fait  petite 

filL  d Esofc  II  nomme  Sain , la  femme  de  Sem  - 
NMat  celle  de  Cham  ; & Arififah , celle  de  Ta" 
pneth.  Les  Juifs  croient  que  Sem  eft  A lelchifedech 

Cabile*1  1,011  1>eUt  VOii  C£UX  <ÎUi  °nt  £rai“^  de 
Quelques-uns  veulent  que  le  Paradis  Terreftre.od 
Enojc  avoit  elle  enlevé,  n’ait  point  efté  couvert  des 

■’ord  a Uge  ; & quele  Pi§eon  Prit  la  bra“cî>= 

a Obvier  dans  ce  Jardin.  Si  cela  eft  , comme  leur 
‘--pond  un  antre  Rabbin  , comment  Noé  pouvoit-il 
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juger  par  cette  branche  que  toutes  les  eaux  a voient 
commencé  à s’écouler  ? Au  contraire  , parmi  les  j 
Chrétiens  , quelques-uns  àflurent  que  ce  Deiuge  a 
été  finguli.erement  à l’egard  de  la  Judee  ; & que  , 
tous  les  hommes  y périrent , fans  accorder  qu’il  ait 
été  généralement  fur  toute  la  terre  ; parce  que  la 
centième  partie  étoit  encore  à peine  habitée  , 8c  que  , 
toutes  les  eaux  de  ce  Deiuge  n’euffent  pû  fuffire  à ‘ 
la  couvrir.  Mais  s’il  n’eut  regardé  que  la  Paleftine,  ) 
il  n’eut  pas  aufïï  fallu  ce  prodige  d’eaux  , dont  il  eft 
parlé  dans  la  Genefe.  Noé  , au  lieu  du  vaifleau  qu’il 
fit  bâtir,  n’a  voit  qu’à  s’éloigner  de  cette  contrée  , J 
êc  il  n’eut  pas  été  neceflaire  de  mettre  dans  l’Arche  . 
tant  d’animaux  dont  les  efpeces  dévoient  être  con- 
fervées  ailleurs.  11  eft  dit  que  l’Arche  s’arrêta  fuf 
les  montagnes  à'Ararat  en  Arménie  , ou  îelon  la  Pa- 
raphrafe  Chaldaïque , fur  les  montagnes  de  Car  du  , 
qui  font  les  Gardiennes  ou  Gordiniennes  de  Ptolemée  - 
& quel  eft  le  Géographe  qui  ait  mis  dans  la  Palefti-  , 
ne  Y Ararat  fitué  entre  l’ Arménie  8c  la  Medie? 

Tous  les  Peuples  , fans  excepter  les  plus  barbares, 
ont  parlé  de  ce  Deiuge  univerfel  8c  miraculeux  : & 
il  y a dequoy  de  s’étonner  que  Saint  Auguftin  aie 
écrit  que  les  Grecs  & les  Latins  n’en  ont  point  par- 
lé. Jofeph  dans  le  premier  livre  des  Antiquités  des  ; 
Juifs , eft  bien  éloigné  du  lentiment  de  Saint  Augu- 
ftin:  8c  pour  être  de  l’opinion  de  Jofeph,  on  n’a 
qu’à  lire  le  premier  livre  de  la  Religion  Chrétienne  , 
par  Grotius  , avec  fes  remarques.  Je  ferai  voir  me-  , 
me  en  un  autre  endroit , que  les  plus  anciens  Peu- 
pies  du  Pérou  en  doivent  avoir  eu  quelque  connoil- 

îânee.  , n i 

Quand  Noé , dont  quelques-uns  font  le  fro  des  . 
Chinois , le  Deuealion  des  Grecs  , & le  fanas  des  La-  ( 
tins  , eut  vu  les  familles  de  fes  trois  enfans  multi* 
phées , U parrçge»  put  le  uJP.ude  eutxe  eia  ; & 
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ce  moien  ,/aphet,  qui  eit  le  fapn  des  Grecs  , devint 
maître  de  l’Europe.  Sem  eut  l’Afie.  Cham  la  Syrie  , 
l’Egypte  &c  l’Afrique.  L’JEgypte  a été  nommée  de 
ion  nom  , Charnu  8c  Cherme  ; l’Arabie  8c  l’Egypte , 
la  terre  de  Cham  : 8c  Gelal-Eddin , 8c  Abenephi  le 
nomment  encore  le  Pere  des  Cephtes.. 

Les  enfans  de  Japheth  furent  Gomer  , Magog  , 
Madai  , Javan  , Tubai,  Mesech  8c  Thiras  y 
qui  s établirent  du  côte  du  Septentrion  8c  du  Cou- 
chant ; 8c  qui  peuplerait  le  Nord  de  l’Europe  , après 
s’être  habituez  dans  l’AEe  mineure.  Les  defceji- 
dans  de  Gomer  , pour  s’être  arrêtez  dans  l’Afie  Se- 
ptentrionale , ont  été  comptez  parmi  les  peuples  du 
Nord  : 8c  comme  ils  s’étendirent  vers  le  Couchant  ? 
iis  furent  peut-être  les  peres  de  ceux  , dont  les  terres 
furent  depuis  occupées  par' les  Galates. 

Msgog  a donné  la  naiffance  aux  Scithes  : 8c  Geor- 
ges Korn  dit  dans  fon  Arche  de  Noé  que  le  Roy 
des  Scithes  Tanms  .>  que  Juilin  fait  plus  ancien  que 
N inus , eÜ  Magog  nommé  Tanaus  de  la  rivière  de 
Tandis  qui  eft  en  Scithie  , pour  s’être  arrêté  le  pre- 
mier en  ce  pais-îâ , 8c  pour  avoir  été  le  Pere  des 
Peuplés  qui  l’habiterènt.  Madai  a été  celui  des 
Medes  ; 'f  i'van  celui  des  Grecs  appeliez  rones  ou 
nieris  ; Tubid  des  Tibareniens  prés  du  Pont  Euxin  , 
qui  furent  depuis  nommez  Chahhes  8c  lbedens  dont 
les  Efpagnols  , félon  quelques-uns  , font  défendus. 
Me fe ch  donna  la  najflà  nce  aux  Myfiens  qui  font  pro- 
prement les  Moe  tiens  ou  Mofcovites  ; T h iras  , aux 
Thraces  qui  â l’Occident étoient  voifins  delà  Macé- 
doine , 8c  qui  du  côté  du  Septentrion  avoient  pour 
borne  la  montagne  à* Emus  nommée  par  les  Efcla- 
rons,  Cumomza  ; par  «eux  du  pais  , KnvieTne  ; par 
tes  Turcs  , Edkm  ; 8c  par  les  Italiens  , la  Chaîne  du 
T/onâc. 

Le  premier  fils  de  Gomer  eft  Aschenas  qui  etifc 
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un  Golfe  de  Mer,  un  Lac  de  un  fleuve  nommez 
de  fon  nom  , Afcuntens  : de  c’eft  de  lui  que  font 
defcendus  ceux  du  Pont  Uuxïn  ou  Axenos , de  de  Bi- 
thinic.  Le  deuxieme  fils  de  Gomer  eft  Rithath 
ou  DiPHATH,de  qui  font  venus  les  Rtphaces  ou  Rt- 
fhéens,  nommez  dqpuis  P.apbl  agoni  ens  , ouïes  Rz~ 
phaces  de  les  Annsphütns  Peuples  de  Scithie.  Le  troi- 
fiéme  fils  eft  Togarma,  dont  les  Alternant , félon 
quelques-uns  ; les  Cappaiociens , félon  quelques  au- 
tres , ou  les  Arméniens  ont  tirs  leur  origine. 

Les  fils  de  javan  font  Elischa  ou  Eh  fa  , de  quL  ' 
font  venus  les  Eoliens  de  les  habitans  du  Peloponefe  : 
de  c’efl;  de  fon  nom  , de  non  pas  de  celui  de  Relié  qu’a  c 
cfté  formé  Y Helefpont  qu’ils  traverferent.  Les  au-  , 
très  fils  étoient  Tharsis  , dont  les  Tanejjiens  Peu- 
ples d’Efpagne  font  defcendus , ou  félon  d'autres 
les  CtUciens , dont  la  capitale  iutTarfis  ; Cittim,  à 
i qui  Ton  rapporte  i’origine  de  ceux  de  Cypre , de 
Macédoine  de  à3 Italie  ; Dodanim  ou  Rhodanim  , 
dont  fortirent  les  D orient,  qui  comprennent  ceux  de 
Cane , de  Rhcde  , de  Sicile  ; ou  félon  d*autres , les 
Gaulois , qui  demeurèrent  le  long  du  Rhône . 

Les  enfans  de  Ch^m  font  Chus  , qui  a donné  le 
nom  â Y Ethiopie  de  à V Arabie  , puifque  ces  Peuples 
ont  efié  appeliez  Chufins  j Mit zraim,  dont  l’Egy- 
pte a eu  le  nom  • Phut,  qui  occupa  quelques  con- 
trées de  la  Libie  ; Canaan,  dont  deicendirent  les 
Cananéens,  à qui  plufieurs  Nations. furent  ioumifes. 

Les  enfans  de  Chus  furent  Se  b a , dont  fortirent 
les  Sabéens  de  les  habitans  de  Y Arabie  deferte  , de  de 
la  Petrée.  Sebaç, ut  pour  freres  H avil a,  quieut  la 
Guinée  en  Afrique;  Sabatha  qui  poffeda  les  baf- 
fes contrées  de  Y' Arabie  Hemtufe  , où  fut  une  ville 
nommée  Sabotha , Rama , S tbteca , qui  ont  efté  les 
ancêtres  de  ces  mêmes  Peuples  ; de  Nimrod,  ap-J 
pellé  dans  l’Ecriture  , Raijfam  Ghajfeur  , c’eit-à-dirCj 
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grand  usurpateur  , & grand  tiran.  Quelques-uns  ex- 
pliquent même  le  nom  de  Glbhor  par  Gtant  ; & les 
Septante  Font  ainli  traduit.  Parmi  les  Juifs  il  11e 
s*eft  trouvé  qu’Aben-Ezra  qui  ait  eu  des  louantes 
pour  Nernrod  , & qui  pour  juftifier  cet  impie  , ait  fou- 
tenu, qu’il  facrifioit  à Dieu  toutes  les  bêtes  qu’il  pou- 
voir prendre  a la  ckaffe.  Ileft  parlé  des  enfans  de 
Chus  , & de  ceux  de  Sem  dans  le  dixiéme  & dans 
l’onzième  Chapitre  delà  Genefe  , & pour  achever 
jüfqu’a  Jefus-Chrift , on  n’a  qu’à  lire  le  premier 
Chapitre  de  Saint  Matthieu  , & le  troifiéme  de  l’E- 
vangile  de  Saint  Luc.  Pour  donner  une  plus  parfaite 
intelligence  de  cet  Ouvrage,  il  11e  me  relie  qu’à  faire 
voir  fui* quels  principes  j’ai  établi  ma  Chronologie. 

D epuis Adam  jufqu’au  tems  que  Noé  1^7.  ans. 

^ entra  dans  l’Arche. 

DuDeluge  à la  vocation  d’ Abraham.  363. 

De  cette  vocation  jufqu’au  tems  que 

les  Ifraelites  fortirent  d’Egypte.  434, 

De  cette  (ortie  jufqu’au  bâtiment  du 
Temple  de  Salomon. 

De  ce  bâtiment  jufqu’à  faAedruétion 

par  les  Chaldéens.  43 1, 

De  fa  deilruciion  jufqu’au  bâtiment 
du  fécond  Temple.  87. 

De  la  réparation  de  ce  Temple  juf- 
qu’à la  naiilance  de  Jelus-ChrifL  ptS. 


Somme  jySo. 
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CHAPITRE  U. 

Des  Rois  d’Ajjyrk. 

CEtte  Monarchie  a été  connue  fous  divers  üomj.  ; 

Elle  eft  appellée  quelquefois  Monarchie  des  B %r 
btloniens  , parce  que  Nimrodfa t de  Bibilone  le  lieu  de 
fa  refidence  ; des  Cddéens  , parce  que  Babilone 
«toit  en  C aidée  ; des  Ajfiriens  f parce  qu’  Iffur  fils  de  ! 
Sem»  qui  la  fonda,  la  £t  pafler  des  Caldéens  aux  ! 
A fil  rien  s ; & par  confequenr  de  la  race  de  Cham  i 
celle  àçStm.  Nimrod  , qui  fignihe  Rebelle ,Apo-  ! 
fiat , parce  qu’il  autorifa  l’idolâtrie  ; qu’il  viola  les 
privilèges  de  la  Nature  qui  a faut  tous  les  hommes 
Jibres  ; 8c  qu’il  inventa  pour  s’établir  , une  nouvel!© 
maniéré  de  fervitude  , s-’appelloit  auparavant  IV,- 
nvah  : 8c  comme  il  étoit  d’une  taille  extraordinaire , 
qu’il  étoit  brave  8c  ambitieux } il  fournir  la  plus  part 
de  fes  voiûns  , 8c  s’en  fervit  même  pour  alfujettir 
les  autres.  Après  qu’il  le  fut  affermi  dans  fa  tiran-  j 
nie  , il  s’avifa  de  faire  bâtir  la  Tour  de  B ibel  pour  s’y 
loger  , 8c  pour  s’y  défendre  des  ennemis  qu’il  pou- 
voit  avoir  ; 8i  l’on  y éleva  un  fuperbe  Temple  â fon 
Idole.  Quelques  auteurs  ont  même  ajouté, qu’il  fut 
adoré  fous  le  nom  de  S sfomim } ou  peut-être  de  sa- 
fran , qui  en  Siriaque  fignihe  Roy  , 8c  dont  les  La*  ' 
tins  pourroient  bien  avoir  formé  leur  Sxtarne.  Les 
autres  veulent,  qu’il  ait  été  adoré  fous  le  nom  de  Bd 
ou  Bêlas  : 8c  je  ne  fçai  pas  bien  fi  l’on  en  doit  croire 
ceux  qui  ont  écrit  que  ce  Tiran,  après  avoir  régné 
cinquante-fixans , fut  prévenu  d’une  mort  fubite , 
-ou  écrafé  , comme  dit  Cedren  , fous  les  ruines  de  la 
Tourqu’il  Et  bâtir  , 8c  qui  s’ouvrit  par  un  coup  de 
«vent.  Il  n’eft  pas  encore  plus  certain,  que  Bêlas  oi^ 
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le  fils  aine  de  Nimrod  ; qu’il  fut  liirnom-4 
r.r;ur  Belus , parce  que  fupiter  étoit  le  nom  de 
tous  les  alliez  ; ou  que  Chus  pere  de  Nembroth  ait 
le  nom  de  Bel , & de  Jupiter  qui  étoit  commun  à 
tous  les  Rois  de  Babilone.  Pourquoi  ne  potirroit-on 
' encore  douter  que  N mus  a été  le  fils  de  Nim* 
qui  lut  le  fondateur  de  Babilone , à ce  que  l’on 
dit  : d ’Enech  que  S.  Jerome  nomme  Hadas  ou  Edef- 
VAccad  que  le  même  Saint  nomme  Nifibit  ; & 
Ine  qui  eft  Cte/îphonte  , félon  l’Itineraire  de 
ig  ? Sur  ce  paflage  du  dixiéme  Chapitre  de  la 
’ AJfur  fortlt  de  ce  pois-la , & bâtit  Nînive 

Pere  Emmanuel  Sa  dit  o±ue  pai:  AJfm  quelques  In* 
teijiretes  entendent  Nina:  qui  étoit  peut-être  nom* 
meAjjur,  parce  qu’il  fut  Roy  des  Affiriens.  Cer. 
tes , h Nimrod  a commencé  à regner  l’an  mille  fepc 
cens  quatre-vingt-huit,  comme  le  prétendent  quel, 
ques-uns  , il  eit  malaife  de  concevoir  qu’en  cent 
trente  ans  apres  le  Deiuge  le  Genre  Humain  aie 
multiplie  de  telle  maniéré  .qu’il  ait  fourni  d Nim, 
.allez  de  gens  Pour  faire  la  guerre  à tant  de  Peu. 

pies  qu  il  alfujettit , comme  on  le  fuppofe,  pour  fai. 
re  des  Colonies  en  divers  endroits;  pour  bâtir  des 
Villes  grandes  & magnifiques  : & félon  la  fiiputa» 
tion  de  Saint  Jerôme,  la  ville  d’Erech,  fituéeà  l’ex- 
tren-ate  occidentale  delà  Mefopotamie  , devoir  être 

llutd’AÎemaagïnej  * <lUaC1'C  ' ^gt  - quatorze 

x N.in™  » reIon  Ie  courant  ordinaire  de  PHîfloire  ’ 
ht  de  la  Chaldee  & de  PAIÏÏrie  un  feul  Empire  , Se 
choifit  Ntrnve  pour  la  ville  de  fa  rehdence.  Il  eut 
comme  le  témoigné  Diodore  de^Sicile  , une  armée 
prodigieufe  compofée  de  dix-fept  cens  mille  hom. 
mes  d Infanterie  , de  deux  cens  mille  de  Cavalerie 
y de  üix  mille  ûx  cens  chariots  qui  étoienç  garnis 
«les  deux  cotez  de  faux  tranchantes  pour  mettre  q§ 
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pic  ces  tous  ceux  qui  voudroient  lui  refifter.  Apres 
avoir  conduit  cette  armée  jufqu’en  Libie  , & donfté 
vers  le  Midy  les  Peuples  qu’il  avoit  deflein  de  fou- 
mettre , il  retourna  pour  faire  la  guerre  à $*b*tiut 
Saga  , ou  à Barzane  fon  fils  & à Zonaflre  Roy  des 
B a £t  riens  : & fut  fi  heureux  , qu’en  dix-fept  ans  il  fe  , 
rendit  maître  del’Afie.  Diodore  dit  qu’il  eut  deux 
femmes  ; que  de  la  première  il  eut  Stfané  : & voici  . i 
J’hifioire  de  fon  autre  femme.  i 

Adargate  , en  Hebreu  Ttrgœta  , qui  eft  la  T>erceto  j 
des  Grecs  , nommée  par  corruption  Atergate  & At«r-  (j 
gide  > a eu  fon  nom  à*  Addtr~dag  qui  fignifie  œagnïfi-  } 
que  Tviffon  , & a été  Reine  de  Sirie.  Aiant  une  forte  c 
pafiion  pour  un  Sirien  qui  étoit  de  les  fujets  , elle  ( 
en  fit  fon  favori  : & comme  elle  eut  une  fille  de  ce 
jeune  homme , elle  en  fut  trille  jufqu’à  fe  précipiter 
dans  un  étang  : ce  qui  a fait  dire  que  Derceto  avoir  j 
été  changée  en  poiflon  , parce  qu’elle  avoit  fervi 
de  nourriture  aux  poiiïons.  La  fille  qui  étoit  le  fruit  r 
de  cet  amour,  fut  expofée  dans  un  defert , ou  il  y 
avoit  une  infinité  de  pigeons  , qui  par  un  inftincfc  'j 
particulier  lui  portoient  fouvent  du  lait  caillé  j 
qu’ils  afloient  prendre  dans  quelques  cabanes  de 
ÿergers  : & un  an  après  , de  certaines  gens  l’aiant 
rencontrée,  rcnleverent,  & la  prefenterent  à Si-  , 
m*u , Écuyer  du  Roy.  Siwms  qui  n’avoit  point  d’eiv- 
fans, n’eut  pas  trop  de  peine  a l’adopter  ; & il  la  don-  j* 
na  en  mariage  à Mmon  , qui  étoit  alors  confiderable  lu 
par  fon  Gouvernement  de  Sirie.  Memn  en  eut  deux 
cnfans  , Hypatt  ou  fapet  t & Hydafpe  : comme  il  ) 

l’ai  moi t avec  tendreffe , & qu’il  ne  p ouvoir  vivre  ; 
fans  elle  , il  la  fit  venir  dans  le  Camp, ou  il  étoit  avec  i 
Ninus,  qui  emploioit  fes  derniers  efforts  pour  aüu-  pj 
jettir  la Ba&riane.  Zoroaftre nommé  Oxiate  par  Ctc-  j)) 
fias , fe  défendit  vigourcufement  : & cette  femme , 
après  ayoir  vu  que  l’heureux  faccez  de  cette  guerre.  ; 1 
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dépendoit  de  la  prife  d’une  Fortereffe  qui  étoit  tou- 
te la  reffourcedes  Baûriens  , choifit  des  Soldats 
qu’elle  fit  marcher  durant  la  nuit  par  un  endroit 
qu’on  a voit  juge  inaccefîible ,,  & conduifit  l’entre- 
priie  avec  tant  d’adreile  , que  Ninus  devint  maître 
de  la  place» 

Quand  il  eut  apris  qu’il  en  avoit  Pobligation  à 
cette  rem  me  y il  la  voulut  voir  , 8c  l’on  fit  venir  Se- 
m if.  a mis  ; car  c’efi:  ainfi  quelle  étoit  nommée  , ou 
parce  qu’elle  avoit  été  adoptée  par  Simas  , cm 
parce  qu’elle  étdit  de  la  famille  de  Sem  , ou  par 
ce  qu’elle  avoit  été  élevée  par  des  pigeons  , ou 
nourrie  peut-être  de  la  chair  de  ces  oifeaux  appeliez 
par  les  Siriens  Semïr amides,  La  même  raifon  qui  a 
fait  dire  que  Derces  ou  Derceto  avoit  été  changée  en 
poififon,  ajm  faire  croire  que  Sentir  amU  avoit  été 
changée  en  pigeon  . & les  Adîriens  Pont  adorée  fou» 
cette  figure  , s’il  eft  vrai  pourtant  que  Stmiramu 
femme  de  Ninus  ait  été  l’objet  du  culte  & de  lare* 
ügion  de  ces  Peuples»  En  effet  , ce  que  la  plus  part 
des  Hiftoriens  ont  attribué  à celle-ci , Eufebe  le 
donne  a S émir  ami  s fille  de  Beloch  deuxième  du  nom. 
a Un  tres-fçavant  homme  a remarqué  même  que  les 
Anciens  n’avoient  point  écrit  Semtramht , mais  Se - 
rimanim  , des  deux  mots  Arabes  Sera  qui  efila  Sierra 
des  Efpagnols  , c’efi-à-dire , montagne  ; & de  He- 
man  , pigeon  • que  de  Sert  8c  de  Hemm  on  a pu  for- 
mer S er-beman , qui  n’efl  autre  choie  que  pgeon  d& 
montagne  t pigeon  fkuvage , ou  ramier . 

Quoi  qu’il  enfoit , Nmm  fut  charmé  de  Semîra - 
mvs  ? qui  étoit  belle  , ambitieufe , adroite  8c  galante  ; 
& üne  lui  fut  pas  trop  malaifé  d’acheter  un  çceur 
qu’elle  avoit  donné  a d’autres  pour  tres-peu  de  cho- 
ie. Semiramis  d’un  autre  côté  n’oublioit  rien  pour 
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aquerir  celai  de  Ninus  ; mais  parce  que  Menon  étoit 
unobftacle  à leur  amour.,  «Il  fut  étranglé  fecrete- 
ment,&  la  veuve  devint  bien-tôt  femme  du  Roy. 
Diodore  dit, que  Ninus  après  avoir  admiré  le  coura- 
ge de  Semiramis,  tâcha  de  perfuader  à Menon  de  la 
lui  laifler  ; & que  Menon  qui  aimoit  fa  femme  avec 
tendrefle , 8c  qui  craignoit  le  reflentiment  du  Roy  , 
fe  pendùt  de  defeipoir.  Le  même  auteur  a écrit  après 
Dinon,  que  Ninus  eut  pour  elle  toute  la  complai- 
fance  imaginable  ; & que  cette  Reine  eut  tant  de 
pouvoir  fur  fon  efprit  , que  lui  aiant  demandé  pour 
toute  grâce  , qu’il  lui  permît  de  fe  mettre  cinq  jours 
fur  le  Trône  , & d’y  ordonner  ce  qu’il  lui  plairoit  , 
Ninus  en  riant  lui  accorda  ce  qu’elle  vouloit , 8c 
commanda,  qu’on  lui  obéît  en  cet  état.  Semiramis 
parée  des  ornemens  de  la  Royauté  fe  met  fur  le  trô- 
ne , 8c  donne  des  ordres  de  peu  d’importance.  On  les 
exécuté  , 8c  elle  trouve  l’obéïlfance  qu’elle  deman- 
doit.  Elle  en  donne  d’autres  ; 8c  commande  aux 
Cardes  de  prendre  le  Roy  , ce  qu’ils  font  fins  peine,* 
JElle  ordonne  qu’on  le  lie , 8c  il  eftlié  ; qu’on  le  tue , 
8c  ils  obéïflent.  Par  ce  moien  elle  prend  la  place  de 
Ninus  ; & pour  regner  avec  plus  de  feuretê , fe  fait 
palier  fous  un  habit  d’homme  pour  Nmtcu  fon  fils 
«jui  lui  reffembloit  allez  par  la  taille  , par  les  traits 
du  vifage  8c  par  la  voix.  Et  dans  cet  habit  elle  vou- 
lut voir  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  , forti- 
fia Babilone , fit  faire  en  Medie  des  jardins  fuperbes 
8c  des  aqueducs  avec  une  dépenfe  prodigieule  pour 
porter  des  eaux  jufqu’à  Ecbatane.Eîle  eut  une  armée 
de  trois  millions  de  gens  de  pie  , de  cinq  cent  mille 
chevaux  , de  cent  mille  chariots  : 8c  l’on  dit  encore 
qu’avec  cette  armée  elle  ruina  toute  l’Esypte , fou- 
rnit l’Ethiopie  8c  l’Arabie  , & pénétra  jufcpies  dans 
î ’lnde , où  elle  fut  défaite  par  terre , blelfee  8c  con- 
trainte même  de  prendre  la  fuite.  Quand  on  lui  eut 
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dit  que  le  Gouverneur  de  Babilone  s’étoit  révolté 
avec  quelques  peuples  qui  étoient  à craindre  , elle 
courut  pour  remedier  a ce  deibrdre , n’étant  encore 
qu’a  demi  coeffée  ; alfiegea  la  ville  ; 8c  ne  retroufla 
les  cheveux  qu’aprés  l’avoir  prife.  On  lui  éleva  une 
ftatue  en  cette  pofture  : 8c  les  Rois  de  Perfe  la  firent 
graver  fur  ce  modèle  dans  leurs  bagues  8c  dans  leurs 
cachets.  Les  Hiftoriens  témoignent  encore  qu’elle 
s avifa  de  faire  une  loi  qui  autorifoit  l’afnour  des 
enfans  pour  leurs  propres  meres  , afin  d’infpirer  de 
la  hardielîè  a Ntmas  qui  la  tua  dans  l’horreur  du  cri- 
me qu’elle  meditoit , 8c  qui  préfera  le  meurtre  à 
l’incefte. 

Ceux  qui  veulent  que  Nîntts  ait  commencé  à ré- 
gner l’an  mille  neuf  cent  huit , content  douze  cent 
quarante  ans  jufqu’à  la  mort  de  Sardanapaie.  Mais 
iis  ne  nous  marquent  ny  les  noms,  ny  les  fuccefiiom 
de  Ninus  ; 8c  l’on  peut  juger  par  leur  filence , que  la 
fuitte  de  ces  Rois  leur  étoit  fiifpeête.  U ffer , après 
avoir  dit  fur  l’an  du  monde  deux  mille  fept  cent 
trente-fept , que  B mas  fils  de  Belut  fonda  l’Empire 
des  AfiGriens  qui  dura  fept  cent  vingt  ans,  fait  ré- 
gner SemiYanm  Pan  deux  mille  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf;  paiTe  de  cette  Reine  à S ^tlmmpaU  qui 
félon  lui  , régna  l’an  trois  mille  deux  cent  trente- 
fept  ; & entre  l’une  8c  l’autre  il  ne  met  aucun  Roy 
qui  ait  commandé  en  Ailirie.  Les  Auteurs  même 
qui  en  ont  parlé,  ne  nous  en  ont  dit  que  fort  peu  de 
chofe.  JulHn&  Diodore  de  Sicile  témoignent  que 
Niuitu  demeura  toujours  dans  fon  Palais  parmi  des 
femmes  8c  des  Eunuques.  On  ajoute  qu * Aria*  fbn 
fils  remit  les  Scithes  dans  leur  devoir- qu’il  fut  adoré 
fous  le  nom  de  JS-®*/;  & l’on  a traduit  le  nom  d yA- 
rïus  par  celui  àcM *ys.  Sur  l’an  du  monde  deux  mille 
trente-neuf,Bunting  aflureque  c’eft  le  même  qui  dans 
le  quatorzième  Chapitre  de  la  Genefe  eft  nommé  Ar 
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no  ch  > & A fer  > c’eft-à-dirc  , Arïoch  de  la  d vhe  Api 
fine.  A aliu*  aima  le  luxe  & l’oiûveté.  BaUn&us 
porta  fes  armes  jufques  dans  l’Inde.  Armai  faites  * 
chercha  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  â la  volupté  , * 
fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  du  relie.  T}?  och 
premier  du  nom  employa  tout  fon  cfprit  a être  de-  i 
vin  ; &:  aparemment  il  remploya  mal.  BaU&s  con-  i 
traignit  les  Indiens  de  le  reconnoître  pour  leur  Sou- 
verain. Sdth  ou  Ataidw  palTa  les  trente-deux  années  ï 
de  fon  régné  dans  la  bonne  chere  & dans  le  plaifir 
eue  Ton  peut  avoir  avec  les  femmes.  Il  prit  pour 
des  foux  , ceux  qui  ménagèrent  leur  bien  pour  leurs 
fucceffeurs  j qui  n’ofoient  jouir  de  leurs  richefles  , '> 

ny  en  faire  part  ; qiiifc  piquoient  de  faire  la  guerre 
pour  s’incommoder  , & pour  incommoder  encore  les 
autres.  Mamytm  aimdit  àfe  parfumer , & ne  laifla. 
pas  de  mener  des  troupes  contre  la  Sirie  & contre 
l'Egypte.  On  ne  peut  rien  dire  de  Mattcalée  ; & l’on 
ne  fçait  ce  qu’il  a fait  de  bien  & de  mal.  Spk&rm  J 
gouverna  parfaitement  bien  l’Etat  durant  la  paix  & t 
durant  la  guerre  ; & tout  ce  qu’on  a dit  de  M Antilets > > 

c’eft  qu’il  a régné.  Spxrethus  que  Cafliodore  nomme  a 
Sputh&tm  y afîiijettit  ceux  de  Phenicie  & de  Si- 
rie.  A mintb'ès  a.  tei&é  peu  d’emploi  aux  Ecrivains:& 
l’on  a dit  de  Beloch  deuxième  quhl  eut  une  hile  nom- 
mée Semtretn  ù qui  fut  adorée  fous  la  figure  d’unp?- 
geon , quoy  que  d’autres  croient  que  c’eft  ABofe  qui 
régna  fept  ans  avec  fon  pere  Beloparh'  ? Sc  qui  fut  fur-,  i 
nommée  Sttnir/iv  U par  les  grandes  allions  qu’elle  1 
avoit  faites.  Ce  qui  regarde  leurs  fucceffeurs  elt  à J 
peu  prés  de  même  nature  , ou  fort  contefté , ou  fort  i 
incertain  : & voici  ce  que  l’on  a dit  de  Sardmapale  , 3 

qui  dans  FHiftoirc  des  Orientaux  eft  nomme  Z*d  î 
Noàhar , Sc  qui  établit  le  fouverain  bien  dans  la  vp«,  f 
lupté. 

Comme  il  menoit  une  vie  honteufe  , Arhace  Ge« 
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lierai  des  Troupes  que  les  Medes  envoioient  tous  les 
ans  aux  Rois  d’Ailirie  , eut  une  paillon  extraordinai- 
re de  le  voir  : 8c  pour  contenter  fa  curiofité  , il  fe  lit 
rafer  , & prit  un  habit  de  femme  , apres  avoir  cor- 
rompu par  des  prefens  Par&p'imeses  qui  l’introduifit 
dans  le  Palais.  Il  trouva  ce  Roy  au  milieu  de  fes 
maitreiTes , qui  étoitparé  d’un  manteau  de  pourpre 
8c  d’une  quenouille  8c  qui  témoignoit  par  le  foin 
qu’il  prenoit  de  fe  farder  , 8c  de  boucler  fes  clie- 
veux , qu’il  meritoit  aullî  peu  de  commander  que 
toutes  les  femmes  qu’il  entretenoit.  B.lefiee  onJBe- 
le(ts  General  des  Pabiloniens  , le  plus  célébré  des 
Caldéens  pourl’Aftrologie  , follicitc  Arh&ce  apres  ce 
raport  de  tirer  les  Medes  de  la  fervitude  ou  ils 
etoient , ou  par  l’amitié  qu’il  avoit  pour  lui,  ou  par 
l’elperance  de  profiter  de  cette  révolté  : lui  dit  que 
les  affres  l’ont  deilinéà  la  Monarchie  ; 8c  s’oblige 
enfin  de  le  fervir  de  toutes  fes  troupes.  Apres  avoir 
concerté  ce  grand  deffein  , Arba  ce  ne  manque  pas 
d’informer  les  Medes  de  l'état  oii  il  avoit  trouvé  S*r- 
d&n#pœlf}les  fait  foule  ver;  engage  les  Perfes  dans  fon 
parti  ; 8c  Belefis  d’un  autre  côté  y fait  entrer  un  de 
fes  amis  qui  étoit  puiffant  en  Arabie  , & qui  en  avoit 
alors  le  Gouvernement.  Mais  cette  entreprife  étoit 
trop  grande  pour  être  fecrette  • 8c  Sardanapale  qui 
en  fut  inftruit , affembla  une  armée  pour  s’opofer 
aux  quarante  mille  hommes  qih  compofoient  celle 
des  Rebelles.  JD  ans  la  première  bataille  il  eut  l’a- 
vantage fur  fes  ennemis  qui  furent  contraints  de 
prendre  la  fuite  : 8c  quand  il  eut  vu  qu’ils  fe  ra-î- 
lioicnt  , il  fit  publier  qu’il  donneroit  deux  cens  ta- 
iras d’or  à qui  tuéroit  ou  Arbuce  , ou  Belefis  , 8c  mê- 
me le  double  à qui  les  pourroit  amener  vivans. 
Une  promeRe  de  cette  nature  ne  fît  qu’aigrir  Fefprit 
des  rebelles  , qui  aiant  perdu  deux  autres  batailles  , 
fe  raportercin  de  leur  deftinée  à Belefis:  8c  celui-ci 
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les  affura  tous  , autant  qu’il  en  pouvoit  juger  par  Tes 
aftres  , qu’il  leur  viendrait  un  nouveau  fecours  qui 
déciderait  de  leur  fortune.  Etant  allez  quelque  tems 
apres  au  devant  des  Biùîriens  qui  marchoient  en 
corps  pour  Sardanapale,  ils  les  perfuaderent  de  fe 
joindre  à eux  , & de  combattre  d’un  commun  ac  - 
cord pour  leur  liberté.  Le  Roy  glorieux  de  fe  s trois 
vi&oires  , qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe  paiîoit , ne 
Ibngeoit  plus  qu’a  fe  divertir  avec  ton  armée  , quand 
Arbace , qui  étant  informé  de  l’état  du  camp , y en- 
tre la  nuit  avec  fes  troupes  ; y fait  un  carnage  hor- 
rible des  Soldats  & des  Officiersfii dormis , ou  demi 
y vres  ; 8c  cherche  le  Roy  , qui  dans  ce  defordre  s’é- 
roit  fauvé.  Arbace  gagne  deux  batailles  en  pleine 
campagne  • y tue  Salamene  frere  de  la  femme  de 
Sardanapale  ; 8c  met  le  fiege  devant  Ninive. 
Dans  cet  état  , le  Roy  envoie  fes  trois  fis  8c  fes 
deux  Elles  à Çotta  qu’il  aimoit  beaucoup  , 8c  qui 
commandoit  en  Paphlagonie  dansl’Afie  mineure  ■ 
preife  du  fecours  de  tous  cotez  , quoi  qu’il  ne  man- 
quât point  de  provifions  , 8c  qu’il  fut  affez  perfuadé 
qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour  lui  fur  une  vieil- 
le prediélion , Que  Von  ne  pourvoit  prendre  Ninive 
que  quand  le  Tipe  ferait  devenu  fon  ennemi. 

Mais  quand  il  eut  vu  , la  troifiéme  année  du  fie- 
ge, que  cette  riviere  s’étoit  débordée  par  des  pluyes 
continuelles  , 8c  qu’elle  avoit  fait  tomber  un  pan  de 
muraille  , il  jugea  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  de  falut 
pour  lui.  Pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis,  il  £t  élever  dans  un  endroit  écarté  de  fon 
Palais  une  charpenterie  de  la  hauteur  de  quatre  cent 
piés  ; & dans  laquelle  il  en  fit  encore  bâtir  une  autre 
de  quatre  cent  pies  de  tour.  Il  commanda  que  l’on- 
y portât  cent  cinquante  petits  lits  d’or  , fur  lefquels 
il  avoit  accoutumé  de  fe  repofer  , 8c  autant  de  ta- 
bles de  ce  metail.  Le  tour  du  bâtiment  é toit  fermé 
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de  cote  8c  d’autre  de  greffes  pièces  debois,acommo- 
dées  de  telle  maniéré  que  l’on  n’y  voioit  point  le 
jour  au  travers  : & quand  cet  ouvrage  fut  acîievé,  il 
y fit  entrer  fa  femme  , toutes,  fès  maîtreffes  8c  les 
autres  Damés  qui  avoient fiervi  aies  voluptez.  El- 
les obéirent  fans  être  informées  de  fon  deffein  ; il  y 
entra  enfuite  ; s’y  fit  enfermer  apres  y avoir  fait 
porter  dix  millions  en  or  , cent  millions  en  argent  , 
aveefes  meubles  , les  habits  de  pourpre  & ce  qu’ü 
avoir  de  pierreries.  Les  Eunuques  qui  s’étoient  en- 
gagez a lui  par  ferment  de  mettre  le  feu  a ce  grand 
bûcher  , ne  manquèrent  pas  a leur  parole  • 8c  ilme~ 
ritoir  bien  qu’on  lui  rendit  cette  obéïffance.  11  y 
fut  brûle  avec  les  plus  belles  perfonnes  de  fa  Cour, 
avec  fès  richeffes  dont  la  valeur  montoit  à prés  de 
de  cent  cinquante  millions  d’or , l’an  du  monde 
trois  mille  deux  cent  cinquante-fept , le  vinat-hui- 
tieme  de  fon  régné , félon  U fier  , ou  , félon  d’autres, 
l’an  trois  mille  cent  quarante-huit. 

, L’embrafement  dura  quinze  jours  ; 8c  par  fa  div- 
xee  on  peut  juger  s’il  fot  effroiable.  entra 

dans  Ninive  par  la  breche  que  la  rivière  lui  avoir 
faite , & en  même  tems  fut  proclamé  Roy.  Pour  re- 
connoître  l’obligation  qu’il  avoir  à Bel e fis , il  le  fit 
Gouverneur  de  Babilone  • 8c  même  Roy  des  A fïl~ 
riens , félon  quelques-uns  , après  avoir  retenu  potur 
lui  la  Monarchie  des  Medes  8c  celle  des  Pertes. 

Sur  ce  qui  regarde  le  nombre  des  tables  8c  de? 
lits  , de  dix  millions  en  or , de  cent  millions  en  ar- 
gent ? 8c  des  richefïes  dont  la  valeur  montoit  à plus 
de  cent  cinquante  millions  d’or , il  faut  avoir  eu  de 
bons  mémoires  pour  compter  fi  jufte  : 8c  la  refoiu- 
tion  de  fe  brûler  plutôt  que  de  fe  rendre  à fon  em* 
nemi , devoit  être  une  grande  refolution  pour  un 
Souverain  audit  voluptueux  que  celui-là  , 8c  qui 
eto.it  pleinement  perfuaclé  qu’il  n’y  avoir  point  de 
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plaifir  apres  la  mort.  Mais  eft-il  croiable  c^FArF#- 
ce  intruitpar  l’Eunuque  Parttmeises  dans  un  Serrai!, 
où  les  étrangers  n’entroient  jamais  , ait  vu  à Ton  aife 
& a fon  loiflrun  Roy  qui  filât  au  milieu  des  Dames? 
Que  le  vifaged’un  inconnu  n’ait  point  fait  de  peine 
â tant  de  gens  qui  aparemment  fe  dévoient  connoi-  i 
trc  , & qui  avoient  acoùtumé  de  vivre  enfemble  ? Il  ; 
y a bien  plus  : c’eft  qu’il  s’eli  trouvé  des  Hifioriens 
qui  ont  afluré  qu’il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Roy  de  ce 
nom  : que  tout  ce  que  l’on  a écrit  de  lui  , a été 
pris  du  troifiéme  Livre  des  Rois  , où  il  eft  parlé  de  1 
Zimri  qui  fe  fit  brûler  dans  Ton  Palais  de  Tirtza  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Homn  General  de 
l’armée  des  Ifraelites,  Cedren  Pa  pris  pour  S 

dont  il  veut  que  N abuchcdonefor  ait  été  le  pe- 
re.  D’autres  difent  que  c’eft  Niniafyn ommé  par  Ez- 
dras  A%en~Ap&re:  & Ufler  fur  l’an  du  monde  trois* 
mille  trois  cent  trente-trois  , croit  que  Pua  étoit  le  ! 
pere  de  Sœrdanœpale  nommé  Sardm-Pul , comme 
Berodœcb  fils  de  Bal&d&n  , étoit  nommé  Merod&ck-  ! 
Baladin  ; & que  de  S*îrdœ&pui  les  Grecs  ont  formé 
leur  Sardan&p&le. 

Les  avantures  de  Stmirawk  doivent  être  beaucoup 
plus  fufpecles.  Ceux  qui  ont  écrit  qu’elle  avoit  été 
rencontrée  dans  un  defert  par  un  Bercer  qui  prit  le 
foin  de  la  nourrir  & de  l’élever  , ont  écrit  au  moins 
quelque cbofe  déplus  vrai-femblable  que  les  autres 
qui  ont  afluré  qu’elle  avoit  été  nourrie  de  lait  cail- 
lé par  des  pigeons  de  montagne  : & les  Ramiers  dé- 
voient être  bien  aprivoifez  en  ce  tems-lâ.  Il  falloit 
encore  que  N inus  qui  lui  permit  de  regner  cinq 
l’ours  fur  le  trône  ;qui  fe  laifla  prendre  par  fes  ordres; 

Sc  qui  fouffrit  quelles  gardes  le  traînxffent  dans  une 
prifcn  , eût  une  patience  à toute  épreuve  ; & que  ces  c 
gardes  fùflent  alors  d’aflez  belle  bumcur  , pour  fe  J 
jouer  de  la  forte  avec  Leur  Roy.  Mars  où  pouvoir  i* 
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ê«re  Niniasy  quand  cette  Reine  fous  un  habit  d’hom- 
me , & fous  le  nom  de  fon  dis  gouvernoit  l’Etat? 
On  répond  qu’il  était  caché  dans  le  Palais  parmi 
des  Eunuques  8c  parmi  des  femmes  ; 8c  que  pour  ré- 
gner il  étoit  trop  jeune.  Il  n*y  a pas  beaucoup  d’a*, 
parence  qu’un  Prince  punie  être  fi  long-tems. caché 
avecunfexe  qui  n’a  jamais  été  en  réputation  de 
pouvoir  bien  garder  un  fecrct  ; & que  ces  Eunuques 
aient  été  auffi  muets  que  ceux  qui  font  aujourd’hui 
dans  le  Serrail  de  Conftantinople  , a qui  on  a coupé 
la  langue.  Ce  Prince  qui  fat  allez  hardi  pour  tuer 
fa  mère , manqua-t-il  de  cœur  quand  la  fuccelfion 
l’appelîoit  au  trône  ? ôc  laifla-t-il  impunie  la  mort 
de  fon  pere  ? Tant  de  peuples  ont-ils  pu  être  trom- 
pez par  un  haoit  d nomme  ? Et  û Nint-ct*  n’étoit  pas 
en  âge  de  regner , comment  s’avifoit-elle  de  vouloir 
paffer  pour  lui , puifque  par  là  même  elle  fe  décla- 
roi  t incapable  du  Gouvernement  ? Mais  elle  n’a  voit 
nullement  befoin  de  fe  traveftir  , puifqu’elle  fucce- 
da  , félon  quelques-uns , par  le  teftament  du  Roy 
fon  mari.  Babilone  , fi  l’on  en  croit  Erranion  8c  Eu- 
ftathe , a été  plus  de  mille  ans  avant  la  naiffance  de 
Stmiramie  femme  de  Nina*  . qui  félon  Juftin  , fut  la 
première  à faire  la  guerre  à fes  voifins  , 8c  qui  porta 
fi  loin  fes  conquêtes  : & fi  elle  eft  morte , comme  le 
témoignent  Megafthene  , Arrien  & Strabon  , avant 
qu’on  parlât  des  guerres  de  l’Inde , celle  qu’elle  eut 
avec  Stau^ob.xt  eû  imaginaire.  Ctefas  dit  que  cette 
Princene  etoit  d*A'ralm  , 8c  cette  ville  , félon  quel», 
ques-uns  , ne^  fut  bâtie  que  foixante  ou  quatre** 
vingt  ans  apres  la  mort  de  Seœirami».  Elle  Et  per- 
cer une  montagne,  8c  conduire  de  l’eau  par  des  aque- 
ducs jjuiqifà  Ecbatane  , la  longueur  de  douze  Itâdes 
ou  quinze  cent  pas  ; êc  i 1 y a plus  de  douze  cens  ans 
félon  la  fupputadon  ordinaire  , entre  cette  Reine  êc 
^rfhtxad,  qui  , félon  yffer  , çft  Vejcus  fonda- 
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tair  de  la  ville  a’Ecbatane.  Diodôre  veut  qu’elle 
ait  fait  mourir  en  priJfbn  N mus , qui  félon  Orofe  8c 
quelques  autres  fut  bleifé  mortellement  d’un  coup 
de  dé cli e devant  une  ville  qu’il  afÏÏegeoit  dans  la  Ba^ 
Ariane.  Elle  fut  tuée  par  N mt.es,  if  qui  l’incefte  fai*- 
foit  horreur  ; 8c  nous  aprenons  d’Apollodore  , qu’il 
l’épou fi.  D’ailleurs,  il  n’y  a pas  beaucoup  d’aparen- 
ce  qu’elle  8c  Minus  aient  eu  quatre  ou  cinq  millions 
de  combatans  dans  leurs  armées  pour  en  aller  atta- 
quer un  plus  grand  nombre  , ou  fur  leur  route  , ou 
en  des  Royaumes  fort  éloignez  : Qu’en  deux  cent 
cinquante  ans  apres  le  déluge , quatre  hommes  8c 
leurs  defeendans  aient  peuplé  le  monde  de  tant  de 
millions  defoidats  , outre  les  vieillards  , les  enfans, 
les  femmes  , les  Laboureurs  , les  Artifans  8c  les  Ma- 
giftrats  qui  travail  loi  ent  dans  les  villes, du  à la  cam- 
pagne. 

La  durée  de  l’Empire  des  Affiriens  , n’efl  pas  plus 
certaine;  8c  Juif  in  , Hérodote  8c  Di'odore  n’en  font 
point  d’accord.  S’il  fut  renfermé  dans  un  petit  coin 
de  l’Orient , comme  Derds  d’Halicarnaffe  l’a  remar- 
qué , il  n’eft  pas  poflible  que  toute  l’Afie  leur  fut 
injette.  Homère  qui  a fait  venir  de  tous  cotez  des 
gens  de  guerre  au  fiege  de  Troie  , ne  s’eft  fouvenu  ni 
des  Afltriens  ni  des  Medes  : 8e  s’il  eut  été  informé 
de  leurs  richeffes  , il  n’eut  pas  manqué  de  nous  faire 
voir  celles  d’Ecbatane,  de  Ninive  8c  de  Babilone  , lu; 
qui  n’a  pas  oublié  celles  des  Phéniciens  8c  de  la  The- 
be  d’Egipte.Il  n’eft  pas  moins  vrai, que  du  temps  des 
Juges  les  Ifraelites  furent  tous  réduits  a l’extremité 
par  Cufham  Kichraim  Roy  de  Mefopotamie  , par  les 
Moabites,  par  les  Madianites , par  les  Ammonites, 
par  ceux  de  Phenicie  8c  dePaleltine.  Sous  les  Rois, 
Sa.ül  , David  8c  Salomon  firent  la  guerre  aux  Rois  de 
Tzoba  8c  de  Damas  : 8c  ils  étendirent  leurs  conquê- 
tes jufques  à l’Eufrate.  Avec  tout  cela  ? il  n’eft  par- 
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ïé  ni  des  Babiloniens,  ni  des  Aiïiriens  , fous  leSju- 
ges  : & fous  les  Rois,  ils  dévoient  être  bien  mi  fera- 
blés  ; puifqu’on  les  pilloit  impunément  jufques  dans 
les  portes  de  leurs  villes.  On  peut  ajouter  à toutes 
ces  chofes , que  le  grand  vuide  qui  fe  rencontre  dans 
Juftin  8c  dans  Diodore  depuis  N mus  jufques  a Sar- 
danapale , a été  rempli  par  des  Ecrivains  de  mauvai- 
fe  foy  : Que  toute  l’Hiffoire  depuis  la  création  du 
Monde  jufqu’au  temps  des  Perles  , doit  être  tirée 
de  la  Sainte  Ecriture  , qui  fait  voir  que  fur  le  déclin 
de  la  République  des  Juifs  , les  Affinais  fous  la  con- 
duitte  de  Phul~AJar , jetterent  les  fonde  mens  de  leur 
Monarchie. 

F h u i-A  s s a K fit  la  guerre  â Retzim  Roy  de 
Sirie  8c  à Pcckuk  Roy  d’Ifrael  : & ceux-ci  après 
avoir  prefïé  par  un  riege  la  ville  de  Jerufalem  qu’ils 
ne  purent  prendre , avoient  tué  cent  vingt  mille  hom- 
mes dans  la  Judée  , lors  qu *Achxz  eut  recours  a ce 
Roy  de  Babilone  , pour  fe  délivrer  de  leur  cruauté. 
Phul , qu’Achaz  avoit  comblé  de  prefens  , paflé  de 
Ninive  jufqu’en  Sirie  ; affiege  Damas  ; tue  Retzin; 
envoie  a Cirene  les  Habitans  de  Damas  ; fait  mar- 
cher fes  troupes  contre  ? eckack  ; 8c  après  avoir  pris 
la  Galilée , le  pais  de  la  Tribu  de  Galaad  8c  de  Ne- 
phtali  , emmene  captifs  à Ninive  la  plus  grande 
partie  des  Ifraelites.  Il  ne  crut  pas  devoir  épargner 
le  Roy  Achaz  qui  fut  contraint  d’acheter  la  paix, 
après  l’avoir  appelle  à Ion  fecours  : 8c  il  n’étoit  peut- 
etre  pas  refolu  d’en  demeurer  ld  quand  il  mourut. 

A Thegiath-Phul-Assar*  fucceda  Salma- 
nasar.  nommé  Nabonaff&r  par  Cenforin  8c  par 
Ptolemée , qui  de  Ion  régné  jufqu’a  la  mort  d’Ale- 
xandre compte  quatre  cent  vingt-quatre  ans:  8c  Eu- 
lebe  ne  fait  qu’un  régné  de  celui  de  Sdmanajfar  8c  de 
çelui  de  Senacherib.  Dans  la  première  guerre  qu’il 
put  r il  fit  tributaire  Hosée  Roy  d’ifrael  ; 8c  co^ime 
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pour»  ne  lui  plus  paicr  de  tribut , il  avoit  demandé  k 
fecours  de  Sabxchos  , SalmanalTar  fit  emprifonner 
Hofée  oui  fut  le  dernier  Roy  d’Irtael  • prit  famarie 
apres  trois  années  de  fiege , l’an  trois  mille  deux  cent 
trente  - deux  , fept  cent  trente-neuf  ans  ayant  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift  ; Sc  commanda  que  dix 
Tribus  des  Ifraelites  fu fient  conduites  en  Aflirie 
comme  des  efclaves,fept  cent  dix-neuf  ans  apres  leur 
fortie  d’Egipte.  11  eut  unejguerre  contre  Blutée  Roy 
de  Tir , dans  laquelle  il  aüujetit  la  Phenicie.  Dans 
la  quatrième  il  fournit  les  Medes  , â ce  que  l’on 
croit  : Sc  c’efl  k même  qui  exerça  tant  de  crixautez 
dans  la  Province  à’Arbel. 

Sennacherib  quTfaïe  nomme  Sargon,  eut 
-trois  enfans , félon  les  Rabbins  , Ad  rame  le  ch  , 
Sarassar_,  Sc  Ass  a r-h  ADDGN.  Il  fit  la  guerre  à 
Sethon  Sc  â 2 irHH  Roi  d’Egipte  Sc  d’Etîiiopic  • prit 
Tartan  l’un  des  Generaux  ; Afot  la  plus  célébré  ville 
des  Philirtins.;  affiegea  celles  de  Libna  Sc  de  takis  ; 
Sc  quoi  qu’il  eut  recii  d s trente  talens  d’or 
Sc  trois  cent  d’argent  ; Sc  qu’il  eut  promis  de  ne  plus 
faire  marcher  contre  lui  Parmée  qu’il  avoit,  il  fut 
allez  lâche  pour  manquer  à fa.  parole.  Mais  comme 
il  fe  mettoit  en  état  d’aller  invertir  Jerufalem , Sc  de 
tri om fer  de  $s-.+ek-  s , l’Ange  exterminateur , ou  la 
perte  , comme  dit  Jofeph  , fit  mourir  dans  fon  camp 
cent  quatre  vingt  mille- hommes  l’an  trois  mille 
deux  cent  quarante  , fept  cent  trente-un  au  avant  la 
naiflance  de  Jefus-Chrirt  : ce  qui  l'obligea  de  fe  re- 
filer. Quelque  temps  après  il  fut  tué  la  feptiéme 
année  de  fon  régné  par  Adr^melek  Sc  par  s aret^er y 
lorfqu’il  étoit  profterné  dans  le  Temple  de  Nefrcch 
devant  fon  Idole  : Sc  pour  prévenir  le  châtiment  de  1 
ce  parricide  , ils  fe  fauverent  en  Arménie. 

Assàr-haddon  hérita  du  Royaume  de  fonpere, 
quoi  qu’il  fût  le  plus  jeune  de  fies  fils , parce  qu’il  1 
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avoit  gouverné  l’Etat  en  i’abfence  de  Sennacherib  , 
& que  Tes  freres  s Croient  retirez  en  Arménie.  Il  en- 
Ydia  des  Medes  8c  des  Babiloniens  â Samâne  pour  la 
repeupler  ; foutint  la  guerre  contre  AdrameleK  8c 
Saretzer  ; en  eut  une  autre  contre  Merodadi  oui  le 
deht  dans  mie  bataille  : 8c  ceux  qui  ont  dit  que 
thmmœpaU  fat  le  dernier  Roy  des  AiBnens  de  la 
race  de  Minus , ajoutent  qu’ AJJkr-Hthidon  fut  le  der- 
mer  de  celle  de  Phul  furnommé  Beicch. 

Merodach-baladan  apres  fa  victoire  , cboi- 
lit  Babilone  pour  la  ville  de  fa  refidence  : 8c  comme 
ceux  qui  luy  fuccedercnt,  firent  leur  féjour  dans  cet- 
te  Ville,  ü n’eff  plus  parlé  des  Rois  d’Aflirie  dans 
i écriture  , mais  des  Rois  de  Babilone.  Il  envoia 
des  Ambafiadeurs  & des  prefens  à E^echias  Roy  de 
Juda:  & quoi  qu’il  ait  régné  cinquante -deux  ans, 
elon  Megaffihene  , quarante,  félon  Funccius  8c  Rei- 
ne  c ci  us  ? qu  vingt-neuf  , félon  Jofeph  ; il  fit  allez, 
puiiqu  il  fe  fit  Roy.  âgé  de  cinquante-qua- 

tre ans  mourut  l’an  du  monde  trois  mille  deux  cent 
cinquante-cinq , fept  cent  quinze  avant  la  naififance 
deJefus-Chriff 

Ben-merodach  ,ou  le  fils  de  Merodach  , dont 
quelques-uns  font  un  General  des  Rois  de  Caldéc, 
rompit  1 alliance  que  fou  pere  avoit  entretenue  avec 
çS  ; fit  enchaîner  Manaffé  Roy  de  Juda  , qui 
tm  rétabli  après  dix  ans  de  prifon  j 8c  par  une  hoi> 

5 , Cfuaute  fit  fcier  le  Prophète  Ifaïe  avec  une  fcie 
LC  bois. 

Nebucadnezar  eut  deux  guerres  fort  confia 
ierab  es  ; l’une  contre  Phr*o  ■rés  Roy  de  Medie  où’il 
ua  » l'autre  contre  Neco  Roy  d’Egypte'  8c 

quelques-uns  ne  mettent  point  de  différence  entre 
Nebucadnetzar  8c  Nabuchodonosor  le  Grand, 
îomme  Bocfcane  parAbulfarage,&  qui  félon  Me^al 
teneur  plus  de  chofes  que  ffen  fit  Hercule.  Il  bnit 
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F armée  de  Kecc  qui  avoit  conquis  le  pais  des  Phi- 
liftins  , qui  avoit  tué  je  [ms  Roy  de  juda  dans, 
une  bataille  , mené  en  Egypte  fon  fils  foachas , fo- 
bannon%  ou  Shallum , établi  fur  le  throne  E lmkim9 
qui  prit  ce  nom  par  Ton  ordre.,  8c  qui  fut  encore  fou 
tributaire.  Après  avoir  enieyé  à Neco  toutes  les  Pro- 
vinces qu’il  avoit  conquifes  , il  prit  Libna:  & c’efl 
par  ou  F Ecriture  Sainte  commence  à compter  les 
premières  années  de  fon  régné.  Il  alla  depuis  en 
Pbenicie  , afiiegea  Tyt  qui  fe  rendit  à de  certaines 
conditions , comme  dit  Uffer  ; 8c  It^ûbal  y fut  éta- 
bli. Quelque  temps  apres  , c’eft-à-dire  l’an  trois 
mille  aois  cent  cinquante-quatre  , fix  cent  dix-fept 
ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrifl , joachim  Roy 
de  Juda  s’étant  révolté  , dans  Fefperance  que  le  Roy 
d’Egypte  feroit  allez  fort  pour  l’apuyer  , Nabucbo- 
dsnofor  marcha  contre  Jerufalem  avec  une  armée 
jprodigieufe  , entra  dans  la  ville  , fe  faille  du  Roy, 
8c  lui  fubftitua  fon  oncle , qui  en  elt  appelle  le  fils 
dans  le  premier  Livre  des  Paralipornenes.  Celui-ci 
qui  avoit  prété  le  ferment  de  fidelité  à 1$Abuchcdono- 
fer  , s’avifa  de  rechercher  l’alliance  de  Pfamnus  Roy 
d’Egypte  : mais  comme  le  Roy  de  Babilone  en  fut  i 
informé  , il  alla  droit  a Jerufalem  , 8c  fut  obligé 
de  lever  le  fiege  pour  mieux  prévenir  Hofpbr&h  qui 
avoit  fuccedé  à Pfamnus , 8c  qui  conduifoit  pour  le 
lecours  dé  Jerufalem  une  grande  armée.  Nabucho- 
donofor.  le  rencontre,  le  combat,  .&  le  défait;  le 
thaffe  en  Sirie  , retourne  en  Jerufalem  , prend  ia 
ville  , la  pille  , la  brûle,  il  commande  qu’on  tué  les 
enfans  de  Sedekitts  en  prefence  même  de  ce  Roy  , 8c  \ 
lui  fait  crever  les  yeux  l’an  trois  mille  trois  cent  foi-  ; 
ixante-cinq  , fix  cent  foixante  ans  avant  la  naiifance 
de  Jefus-Chriil.  Ce  fut  par  sedektas  que  finit  le  ; 
Royaume  de  Juda  mille  fept  cent  neuf  ans  après  le  i 
Déluge  ; mille  quatre  cent  feize  après  la  naiffance  ; 

d'Abrahanu  i 
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d’ Abraham  • iffille  trois  cents  quarante-deux  après 
Ja  vocation  • mille  trois  cents  dix-fept  après  Tem 
orazement  de  Sodome  ; huit  cents  foixante-douze 
aptes  la  mort  de  Moyfe  ; cinq  cents  cinq  ans  après 
iaiiaiüance  de  David  ; & trois  cents  quatre  vino-t- 
quinze  apres  ia  mort  de  Salomon.  NModonofor , 
anq  ans  apres  avoir  ruiné  la  ville  & le  Temple 
de  Jerufaiem  , affujetit  la  Celefirie  , fournit  les  Am- 
momtes  & les  Moabites,  & fe  rendit  maître  de  tou- 
te  1 Egypte.  Pour  fe  delalfer  de  tant  de  guerres  il 
voulut  faire  de  Babilqne  la  plus  fuperbe  ville  du 
monde  ; ce  qui  ne  lui  fut  pas  trop  difficile  : & il  eft 
parle  dans  l’Ecriture  du  miferable  état  oii  il  fut  ré- 
àuit , & de  ton  rétabli dement. 

Evilmerodach  fi'ls  de  Nabucbodonofor  fut  tué 
par  Regaffar  ou  Nigliflor  mari  de  fa  feeur  : & pour 
aire  les  fomnte-dix  années  de  la  captivité  de  Babi- 
one  dont  il  elï:  parlé  dans  Jeremie  , quelques-uns 
?nt  falt  re$ner  avam  Belftfar  , Ce  Reg*Jf*r  & L«ba.r~ 
ar  nf>mme  Labofordzch  par  Jofeph  , & fils  d’Evil- 
-oerodach,  félon  Megafthene.  D’autres  difent  que 
:eux-ci  ont  pu  être  des  ufurpateurs  fans  avoir  été 
jes  Rois  légitimés  : qu’aprés  la  mort  d’Evilmero- 
iach  Nigiijfor  put  bien  gouverner  trois  ans  ; & que 
-ttbofordach  en  régna  peut-être  fi*;  quoi  qu'il  ait 
*gae  feulement  neuf  mois,  félon  quelques-uns, 
-endant  que  Bdffîr,  à qui  appartenoit  le  Royaume, 

« wilS;  - ou  11  cut  le  nom  de 

Beisasa^  qui  eft  le  Nabmid  de  Jofeph  & le 
.*bynuA  Hérodote  , répudia  Vvafchü  , dont  quel- 
[ues-uns  en  ajoutant  !e  pronom  Bar  , ont  fanVn-- 
'vacnti  & de  Parvafchti , Purifuris  , qui  dans  Plu- 

^ en  f à’Art/xJrxes  de  gmnde  mémoire; 

ut  en  fa  plate  Hadzjfa  qui  fut  depuis  appelléc 
JtUr , dont  quelques-uns  ont  fait  S.mfiru.  Il 
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xG  Hifloire  du  Monde,  hiv.  L 
trouvé  des  Hifloriens  qui  ont  alluré  qu’il  fe  rendit 
à Cirus , qui  lui  affigna  dequoi  paffer  agréablement 
fes  jours  dans  laCarmanie.  Mais  il  fut  tué,  com- 
me nous  l’aprenons  de  Daniel , & il  le  fut  même 
félon  Xenophon  , par  Gobrias  & par  Gzdatas , parce- 
qu’il  avoit  mis  celui-ci  en  état  de  n’avoir  jamais  d’en- 
fans,  & qu’il  avoit  tué  le  fis  de  l’autre  à la  chaffe.  Il 
mourut  l’an  du  monde  trois  mille  quatre  cents  tren- 
te-quatre,cinq  cents  trente-fept  ans  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Chrifl.  Les  Rabbins  attribuent  cette  exe- 
cution à fes  Eunuques  , qui  aiant  crû  le  Prophète 
Daniel , portèrent  la  telle  de  Belfaflar  dans  le  camp 
des  Perfes  qui  a voient  été  batus  le  jour  precedent. 
Ceux-ci  par  le  confeil  de  ces  Eunuques  ufurperent 
le  Royaume  ; & ayant  connu  la  providence  de  Dieu 
& la  vertu  de  Daniel , rendirent  aux  Juifs  de  très- 
grands  fer  vices. 

On  nomme  encore  plufieurs  Rois  de  Babilone, 
Comme  Nadi,  Cbinyir ,P or  » Dilul , Mardokcmpad^r- 
chiam^Belid^Apr&nal^etigebal,  Noefnemordacb,  Afa- 
radinjS^ofduchin^Chinaldar^Neiboponajfary  &c.  Mais 
on  ne  doit  pas  peut-être  juger  de  la  différence  de  ces 
Rois  par  la  différence  de  leurs  noms.  En  effet , Geor- 
ges Hervvart  dans  fa  nouvelle  Chronologie  prend 
Bdfaffar^om  Bdefis  General  desBabiloniens;,N>û«tfd- 
ntzar  qui  efl  le  Nabuchedoncfor  des  Grecs  pour  Meça- 
bife  ; Salmanaffar  pour  Salamme  Affirien  , frere  de  la 
femme  deSardanapale  ^Muredacb  pour  Dejocés-,&.Pbul- 
Beloch  pour  Belus  qui  a régné  le  premier  en  Affine, 
Ulfer  dit  que  Nabucbçdonofor  efl  S iofduchtn  marié  . 
avec  Amitis  , Elle  à’Aftiage  ou  Ashuerus  à qui  fon 
pere  Cyaxare  avoit  donné  le  gouvernement  de  Me-  ! 
die  : & Langius  veut  que  Nabachodonofer  ait  été  ma- 
rié avec  Nitocri's  focur  d ’AjUage  & file  de  Cyaxare  ; 
Roy  des  Medes.  Quelques-uns  fbutiennent  que  Phul- 
Bdoçh , ou  Belefis  qui  confpira  contre  la  vie  de  Sar- 
danapale  , eil  ou  Merodacb , ou  Belus  le  premie 


C H a r%  Il  î.  fies  Rois  d'AJJirie*  T 
loy  des  Aforiens  : Que  fon  fils  1 egi^,- t»d-  Aù*r  * 
deuxieme,  ou  Ninus  mari  de  Semiramis  : 
f qn  auparavant  Schi/chah  ou  Sefac  , qui  elUe  Se foïs 
le  Diodore  & le  r xons  de  Juiïin, apres  avoir  fourni? 
i Libie,l  Arabie  &c  l’Egypte,  avoit  enlevé  lestrefors 
u Temple  de  Jerufalem  du  tems  de  Rehabeam 
omte  1 Afie  , & palfé  même  jufques  en  Colcbide. 

Toutes  ces  opinions  font  fort  incertaines  : & (e 
e luis  ni  allez  hardi  pour  les  combatre , ni  allez 
omplaifant  pour  y fouferire.  Comme  on  ne  va  pas 
oujours  ou  Ton  veut  aller,  quand  on  ne  fait  que 
mvre  les  chemins  batus  , & que  Ton  s’égare  quel- 
[uefois  quand  on  s’en  éloigne , la  fufpenfion  d’ef- 
iit  elt  le  feul  parti  que  Ton  puilfe  prendre.  Il  me 
"mble  au  moins  que  Ton  peut  douter  des  chofes 
ont  1 on  n elt  pas  allez  convaincu  ; & qu’on  peut 
leme  ignorer  fins  honte  ce  qu’on  ne  peut  fçavoir 
vec  certitude.  La  fuite  des  premiers  Rois  d’Alîirie 
C , derniers  Rois  de  Babilone  eft  un  chaos  que 
ïs  plus  fa  vans  Chronologiftes  n’ont  pu  déméler  : & 
e qu  ils  ont  dit  a fait  connoître  que  ce  n’eit  qu’à 
)ieu  a feparer  la  lumière  des  tenebres. 


chapitre  irr. 

EMARgjVES  C HRON  OLOGI  §IVE$ 

fur  l'Hiftoire  Sainte . 

A N s ANS  AVANT 

umonde-  la  nai  (Tance  de 

Jefus-Chrift. 

Noe’  fils  de  Lamech  entra  dans  l’Ar~  2514; 
che  le  17.  du  2.  mois;&  en  fortitle  27. 
du  même  mois  Tannée  fui  vante.  Quoi 

B ij 


2 S H'tftoire  du  Monde , 
ANS 
du  monde. 


L i v,  I. 

ANS  AVANT, 
k naiffance  de 
Jefus-Chrift, 

que  dans  la  fuitte  de  cette  Hiftoire  je 
îai‘le  de  quelques  inondations  parti-, 
culieres  , il  ne  tiendra  qu’au  Leéteur  de 
prendre  le  parti  de  quelques  favans,qui  | 
ont  foutenu  que  fanus  ou  fanes , Oenc- 
trius  , Ogyges  & Deucalion  ne  font  autre  • I 
chofe  que  Noé. 

Naiffance  d’A^phaxad  fils  de  Sem  , ijii, 
Genef.  x. 

1^94.  Naiffance  de  S al  ah  fils  d’Arpkœxad 
1714-  Naiffance  d 'Heber  fils  de  Salah\ 

Naiffance  de  Phaleg  fils  de  Sem. 

Naiffance  de  Regn  fils  de  Phaleg. 

Nimrod  regtioiç  d peu  prés  en  ce 
temps-ld. 

Les  Rabbins  qui  croient  le  nombre  de  Sept  mifter 
lieux  , difent  que  la  Tour  de  Babel  eut  de  hauteur 
" o.  dsgrez.  Que  70.  Architectes- la  bâtirent.  Que 
70.  Anges  y introduifirent  70.  Langues , autant  qu’il 
y a eu  de  noms  de  force  attribuez  à Dieu  , ou  quhl  y 
eut  de  chefs  de  famille  qui  dévoient  aller  en  Egipte. 
Que  chaque  homme  du  Sanhédrin  entendoit  70. 
Langues.  Que  les  fept  A qui  le  rencontrent  dans  le 


1758. 

1788. 


^77, 
U47- 
1115. 
i i 8 3 . 


o.-  -7-  - 1 - ~~  jl~- 

premier  verfer  du  premier  chapitre  de  la  Genefe , 

1 - • 5 fei  ~ 


marquent  les  fept  jours  ou  les  lept  Planètes.  Qu’il 
y a jo.  Anges  pour  la  protection  d’autant  de  Princi- 
f aurez  ; fept  efpeces  de  péché;  fept  lieux  de  fupli- 
ce  dans  l’Enfer,  félon  les  noms  dont  il  eft  apellé 
dans  l’Ecriture  : & qu’avant  que  Dieu  créât  le  mon-? 
de } il  créa  fept  chofes , }a  Loy  , la  Gêne , le  Parar 
dis , le  Thrône  de  Gloire  , le  Sanctuaire , la  Peni-j 
tçnçe,  le  irom  du  M-ffe, 


C h.  III.  Rem.  Chrônol.  fur  fHîjl . S.  25? 

ANs  ANS  AVANT 

du  inonde*  la  naiflancé  de 

Jefus-Chriit. 

i8io4  Naiflancé  de  Serug  fils  de  Regu.  tiji. 
1850.  Naiflancé  de  Nachor  fîls  de  Serug . îiiii 

187^.  Naiflancé  de  fils  de  Nachor.  zQ9t. 

l94V>  Naiflancé  à* Abraham  fils  de  Tharah.  iolz[ 
1998.  Nachor  meurt,  <3c  Noé  huit  jours  apres.  i97  j [ 
aozQ.  Environ  ce  tems-lâ, félon  quelques-uns,  19 $ i . 
Abraham  eut  fa  vocation  , pour  fiortir 
d’L*nClialdée  , de  s’en  aller  à Char- 
ram  ville  de  la  Mefopotamie.  Ge* 
nef.  ii. 

Z014.  Abraham  âgé  de  7 J.  ans  , paffe  de  1947. 
Cliarram  dans  la  Terre  promife.  Ge- 
nef.  ii. 

*034.  Agar  devient  femme  à' Abraham  , â<*é  19;? 

de  8 f.  ans.  Genef  16.  0 

103 é.  Naiflancé  d’Ilmaél  fils  d ’ Abraham  Sc  iy\6. 
d Agar. 

1048.  La  Circonciflon  efl  inftituée.  Les  vil-  1925. 
les  de  Sodome  8c  de  Gomorre  (ont  dé- 
truites par  le  feu  du  Cieî.  Genefl  17 

& 19. 

•■049.  Naiflancé  à’ifaac  fils  d’ Abraham  & i9zi. 
de  Sara. 

‘£>74-  T haras:  h meurt  âgé  de  ioj.  ans.  Ge-  1897. 
nef  xi. 

•08^.  Mort  de  Sara  femme  d9 Abraham.  Ge-  188  c, 
nef  15.  * 

■o%9-  tfac.àgé  de  40.  ans,  époufe  Rebec  a 1881. 

fille  de  Bethuel.  Genef  ij. 

108.  Naiflancé  d ’Efau  & dcfàçob  filsdV-  îoÉi. 

faac  & de  Rebeca.  Genef.  i j. 

*14'  Abraham  âgé  de  175  ans  meurt.  G en.  15.  1847. 
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i°  Hifloire  du  Monde. 

■ANS 
du  monde. 


L iv.  I. 

ANS  AVAN 
la  nailTance  d 
Jefus-Chrift. 


Les  Mahometans  ont  une 
Abrzbim  : & dans  J’AI.  vénération  p< 

endroits.  ' Maifles  Co  „ parlé  “ dlv 

les  de  ce  Livre 

écrit  qu’il  paffa  de  TTTàhZT’  & T-jS  C 
les  premiers  fondemens  du  TemNe  TlV  T h 

ZI  T dans/3  JEUneire  11  * ^core  ef/aelaRe; 


114 9‘  ie  marie  avec  Judith  fille  de  £<>%;  , 

1171  frZTBafTth  Hile  à’Elon.  Gen.  ré.’ 

' 7/“^age de  i,7  ans.  Genef.  u,  “ . 

ïï^^rf£bJ'^'‘=*  ■ 

1U7‘  Sfe,¥  de  dix-fept  ans  eft  vendu  r 
par  fes  fores  a des  Marchands  Madia- 

Egipte.U  gTcù\T  ^ mCnerent  6Ji 

1117.  fefepk  lollicité  inutilement  par  la  fem-  r, 

accule  par  cette  femme  , eft  mis  en 

ms.  /^  explique  dans  la  prifon  les  fo,v  t7 
&es  du  chef  de  Paneterie  du  Roy  d’E- 
S'Pte.  Cenef.  <o.  Y 


Ch.  III.  Rem,  Chronol.  fur  i Hîft,  S,  $ i 

ANS  ANS  AVANT 

du  monde.  la  nai  fiance  de 

Jefus-ChrifL 

m 9.  ifaac  meurt  âgé  de  tSo.  ans.  Genef.  36.  1743. 
1131.  ^0/fpkaiant  expliqué  les  fonges  de  Pha-  1741, 
raon  , devient  le  plus  grand  de  toute 
PEgipte  après  le  Roy  , qui  lui  Et  épou- 
fer  Afenxth  fille  de  Poûpherah  Gouver-* 
neur  ou  Prefire  d’ On  félon  la  Vulgate. 

Saint  Jerome  a cru  qu’O#  eft  la  ville  àyHeliopoüs> 
& que  Pôttpherah  effc  le  Potipb&r  qui  l’acheta.  Ema- 
nuel  Sa  n’eft  pas  de  l’opinion  de  Paint  Jerome.  Il 
n’eft  pas  au  moins  fort  vrai-femblable  que  fofeph  ait 
époufé  1$  fille  d’un  Prefire  idolâtre  ; Sc  le  mot  Hé- 
braïque Gohen  fxgnifie  non  feulement  Preftre  , mais 
encore  un  homme  de  grande  qualité  , un  grand  Offi- 
cier, &c. 

1139.  faob  âgé  de  130.  ans  pafTe  en  Egipte.  1752.,. 
Genef.  47. 

1310.  fofeph  âgé  de  1 10.  ans  meurt  en  Egipte.  16  $1, 
Genef.  $0. 

Fin  de  la  Genefe  qui  depuis  la  création  du  mon- 
de contient  l’Hifioirede  deux  mille  trois  cents  dix 
ans;  ou  félon  d’autres  de  deux  mille  trois  cents  huit. 

2311.  Commencement  de  l’Exode  qui  1 66q, 
contient  ce  qui  s*efi  pafie  en  144.  ans  , 
ou  félon  d’autres  en  156.  depuis  la 
mort  de  fofcph , jufqu’au  bâtiment  du 
Tabernacle  dans  le  defert, 

2333.  Levi  âgé  de  137.  ans,fils  de  J*cob, meurt,  163  S* 
Exode  6 . 
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3*~  Hifîoire  du  Monde* 
ANS 
du  monde. 


L I Vr  h 

ANS  AVANT 
la  naiilance  de 
Jefus-Chrift. 


*37°-  Aaron  naquit  fur  la  fin  de  cette  année 
ài  vécut  123.  ans.  Exode 7.  Nom- 
bres 3.35. 

1373  - M-yfe  fils  à'Amram  & de  pchebed , nâ- 
clU!t  lU1'  la  fin  de  cette  année.  IJ  vécut 
110.  ans.  Trois  mois  après  fa  naillance 
il  fut  tire  de  l’eau  fur  laquelle  il  avoit 
été  expofé  dans  une  efpéce  de  coffre  de 
jonc,  enduit  de  bitume:&  Tkerœwhhüe 
de  Pharaon  , le  fit  élever.  Exode  z. 
Nombres  33. 


I6cj. 


159%* 


, ^drermlS  cmieut  qu’avant  qu’il  eût  le  nœw 
de  Molle  , il  avoit  eu  celui  de  Joachim  ou  d 'Ofarfip!-, 
I ource  que , dit  Aben-Ezra  , le  Monios  des  E°i~ 
r tiens  efl  le  même  que  le  Moyfc  des  Hébreux:  nous 
■verrons  ailleurs  qu’il  s-’eft  trompé  aaffi  bien  qu’Em-» 
manuel  5a  qui  a cru  la  même  choie  que  ce  Rabbin. 
, y a °fns  jQftph  U11  paffage  tres-confiderable  fur 
la  beaute  de  Moyfe  : & l’on  pourra  voir  les  Inter- 
prétés fur  le  10.  verfet  du  chapitre  feptiéme  des 
■Aétes  des  Apôtres.  Quelques-uns  croient  que  le 
nom  de  Meifc  eft  purement  Hebraique  , &c  qu’il  eut 
ce  nom  de  fochebeci . * 


2401.  fofml  naquit  deux  cents  ans  apres  ?c-  1570. 
feph  , & vécut  no.  ans». 

2414.  Mo'.  fe  âge  de  40.  ans: , tue  un  Egiptkn  , iujr 
& fuit  dans  le  païs  de  Médian  ',  oude- 
meuroit  ?ethro  , .fether.  ou  Hob&b.  Exo- 
de 2.  A des  des  Apôtres  7.  f.  24.  & i9 . 

*43  ) • Vocation  de  Moyjc,  Le  buiifon  ardent  1318. 


Ch,  III.  Rem*  ChronoL  fur  P Hi fl.  S.  j-j 

ANS  ANS  AVANT 

duiïïonde.  la  naififance  de 

JefiiS-Chriü. 

n*eft  point  confunté.  Exode  5.  8c  7. 

1454.  Les  Ilia  élites  fortent  d’Egipte  le  ij.  ijip. 
jour  du  premier  mois.  Exode  14. 

Le  Decalogue  efi:  doitilé  à Moyfe  qui  le 
montre  au  peuple.  Exode  1 9. 

1155.  La  deuxieme  aimée  que  les  Ifraelites  iji£0 
étoient  fortis  d’Egipte  , Moyfe  pofa. 
PArche A* Alliance  , ou  du  Témoignage, 

& ia  dédia.  On  en  trouve  la  forme  dé- 
critte  dans  le  Pere  Jean  Mariana  fur  la 
Vulgate  j &c. 

Le  Livre  du  Levitiqub  commence 
par  le  premier  jour  du  premier  mois, 

8c  contient  PHiftoire  de  trente  jours, 
c’eft-à-dire  , ce  qui  fe  paila  depuis  Pé- 
Je  va  tion  de  la  Tente  Ou  Tabernacle  juf-> 
ques  au  dénombrement  des  Ifraelites 
qui  pou  voient  porter  les  armes. 

Les  Nombres  contiennent  PHiftoire 
de  trente-huit  ans  , neuf  mois  & vingt 
jours. 

Les  efpions  envoyez  dans  la  terre  de 
Canaan  par  Moyfe  , en  retournèrent 
avec  des  figues  , des  grenades  8c  une 
branche  de  fep  de  vigne  , oii  étoit 
une  grappe  de  raifin  portée  par  deux 
hommes  fur  un  levier. 

1493,  Le Deuteronome  commence  par  le  147g, 
premier  jour  de  Ponziéme  mois , la  40. 
année  que  les  Israélites  fortirent 
d’Egipte  , 8c  contient  une  Hiftoire  de 
deux  mois. 
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i ANS 
du  monde. 


ANS  AVANT 
la  nai  (Tance  de 
Jefus-Chrift. 


Moyfe  élevele  ferpent  d’Airain.  Nom- 
bres  il. 

Aaron  meurt  âgé  de  113.  ans.  Nomb.  10. 
Moyfe  âgé  de  1 10.  ans , meure  en  Mon  b. 
Deutéronome  3 4 . 

■ . lci  la  des  cinq  Livres  de  Moyfe  que  Rab~ 
bi  Mofes , fils  de  Maiemon  , réduit  à deux  cents  qua- 
rante-huit préceptes  affirmatifs  x pareeque  le  corps 
humameft  compofé  d’autant  de  parties  ; & en  trois 
cents  foixante-cinq  négatifs  , pareeque  trois  cent  foi- 
xantc-cinq  jours  font  un  an  folaire.  D’autres  ajou- 
tent , parce  qu’il  y a dans  le  corps  humain  autant  de 
veines  : & R.  Menaffeh  Ben  Ifraei,  parce  qu’il  y a, 
trois  cent  foixante-cinq  nerfs.  Par  ces  confequences 
ridicules  on  peut  deviner  quand  ces  reveries  leur 
font  venues  dans  l’efprit , li  la  maxime  des  Rabbins 
eft  au  moins  certaine .,  Qu'il  n'j  a rten  de  folide  dans 
4ous  les  fenges  du  Vendredi. 

Ici  commence  le  Livre  de  Josue’  qui  contient 
l’Hiifoire  d’environ  dix-fèps  ans. 

2.X94*  Les  Ifraelites  paffent  le  Jourdain  a fec  1477. 
le  dixiéme  jour  du  premier  mois.  Jo-  i 

fué  3.  c.  19. 

Ils  mangent  du  pain  fans  levain  dans  1 
les  plaines  de  Jéricho.  La  Manne  celle  : 

& les  murailles  de  ÿericho  tombent  au. 
bruit  des  cors  des  Ifraelites. 

les  Talmudifes  difent  que  quand  il  tomboit  de  1 
la  Manne , elle  étoit  de  foixante  coudées  de  hauteur  . 


Cm-  ITL  Rm.  Chronol.  fur  t Hlft„  S.  j j 
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lui*  la  terre  : & il  ne  faut  pas  croire  avec  quelques- 
uns  que  cette  Manne  fût  naturelle,  parce  que  celle 
dont  l’on  le  fert  dans  la  medecine  avoir  beaucoup  de 
raport  avec  celle  du  defert.  Les  Rabbins  Ifaac  Ara- 
mah  , Bêchai , Mofes  Bar  Nachman  , & Aben  Ez- 
ra  en  jugent  bien  d’une  autre  maniéré.  Abravanel 
dit , que  pour  avoir  quelque  chofe  de  commun , on 
ne  peut  conclure  qu’il  n’y  a entr’elles  nulle  diffé- 
rence. La  gloire  de  Dieu  aparut  comme  un  feu  brû- 
lant fur  la  montagne  de  Sinai  : & cependant  on  ne 
peut  pas  dire  que  Dieu  eft  un  feu  élémentaire.  Quand 
la  verge  de  Moïfe  fut  changée  en  ferpent , ce  ferpenc 
qui  reifembloit  à un  naturel  , étoit  toûjours  mira- 
culeux : & quand  les  eaux  furent  changées  enfang  , 
ce  fang  qui  étoit  de  la  couleur  & de  la  qualité  de 
l’autre  fang  , n’ étoit  pourtant  pas  de  même  fubftan- 
ce  que  celui  qui  eft  dans  les  animaux.  La  Egaré 
qui  reprefente  la  taille  & les  traits  d’un  homme  vi- 
vant , n’eft  pas  cet  homme:  & leAfemblable  & le 
diftemblable  ne  font  pas  I’effence  d’une  chofe  , puis 
qu’ils  n’en  font  que  les  qualités  ouïes  accidens.  Il 
ajoûte  que  la  manne  ordinaire  ne  tombe  point  au- 
jourd’hui dans  le  defert  : Sç  à ceux  qui  lui  opofent 
que  le  climat  peut  avoir  changé  , il  répond  que  ce 
n’eft  pas  dire  une  raifon,  mais  une  fottife , parce- 
que  la  rofée  &:  la  pluye  tombent  où  on  les  a vû  au- 
trefois tomber.  Rabbi  Abraham  dit  que  dans  la 
manne , qui  étoit  d’elle-même  humide , il  y avoil 
du  pain  & de  l’eau  , & de  la  rofée  deffus  & defïous. 
La  Tradition  , comme  le  remarque  Rabbi  Salomon 
fur  le  feiziéme  de  l’Exode  , veut  que  quand  le  5b- 
ieil  avoit  donné  jufques  à deux  heures  avant  midi 

B vj 
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fur  la  manne , il  en  fortît  des  ruiffeaux  qui  pou- 
voient  abreuver  tout  le  bétail  • & que  les  Hebreux 
qui  demandoient  inftamment  de  l’eau,  ne.  fai  foi  en  t 
pas  voir  la  necelfité  qu’ils  en  avoient,mais  une  révol- 
té de  gayeté  de  coeur.  C’efldansie  Printemps  que 
Ton  recueille  la  manne  commune  ; 3c  dans  Tannée 
il  n'y  avoit  ni  faifon  , ni  mois  qui  n’en  fournît  aux 
îfraelites.  Celle-ci  étoit  fondue  au  Soleil  : & quoi 
que  Tautre  y foit  expofée  , elle  n’en  devient  pas 
plus  liquide.  La  nuit  les  v^rs  & la  pourriture  s’en- 
gendroient  dans  l’une  : & Ton  ne  voit  point  cet  effet 
dans  Tautre.  Il  tomboit  immanquablement  le  dou- 
ble de  Tune  tous  les  fix  jours  , & n’en  tomboit  point 
T Samedi.  Elle  tomboit  par  tout  où  campoit  le  Peu- 
jpk  de  Dieu  ; Sc  le  fuivit  jufques  en  Gilgal , où  elle 
ce  lia  , quand  il  eut  trouvé  les  fruits  & la  terre  de 
Canatn.  C’eft  affurément  ce  que  Ton  ne  peut  dire 
de  la  manne  commune  que  Ton  emploie  dans  la 
medecine.  DiéU  même  n’edt  point  fait  un  comman- 
dement à Moife  d’en  mettre  dans  une  cruche  & de 
la  garder,  pour  faire  voir  long-temps  après  de  quel- 
le maniéré  il  avoir  nourri  dans  le  defert  ceux  qu’il 
avoit  îetirez  d’Egipte,  fi  cette  manne  eut  été  de  la 
nature  de  celle  qui  nous  efl  connue. 

I 

5.500.  Li  T erre  promtfe  eft  partagée  entre  les  1471.' 
Ifraelites. 

1511»  f fué  fils  de  jN#»,  meurt  âgé  de  1 10.  ans.  1460. 

Il  mourut  deux  cents  ans  après  Jofeph.  1 

Jüfué  z <4. 

Ici  finit  le  Livre  de  Josue'  , qui  lui  eù  attribué 
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par  quelques-uns  , a la  referve  des  cinq  derniers  ver- 
fetsdu  dernier  chapitre.  D’autres  l’attribuent  à Efi~ 
dras  f & il  y en  a qui  croient  que  c’ell  l’abrégé  d'un 
plus  grand  Livre  , qui  avoit  pour  titre  > U Lwre  des 
Juftes. 

ijii.  Le  Livre  des  Juges  commence,  & 145^ 
contient  l’Hiftoire  de  trois  cents  ans, 
c’eft-à-dire  , depuis  Lan  2511.  de  la 
création  du  monde  , jufqu’à  l’an  1810.. 
Quelques-uns  difent  qu ’Ezechias  , Ef- 
dras  y ou  Frnchas  eneft  l’auteur.  D’au- 
tres ont  cru  que  c’efl  un  recueil  de  ce 
^ue  chaque  Juge  en  particulier  avoit 
écrit  de  fa  vie  : & k meilleur  efl  de  ne 
rien  déterminer. 

NOMS  DES  JUGES. 

O?hon>el  Juge  après  la  mort  de  Jo~ 
fué  r délivra  les  Iftaelites  de  la  fervitu- 
de  ou  Cufean  Refchat  Haum  Roy  de 
Mefopotamie  les  avoit  réduits.  Il  prit 
ce*Roy  dans  une  bataille  , & celui  d’A- 
ram.  Juges  chap.  3, 

îjjo.  E hud  tua  Hegion  Roy  de  bÆoab  , qui  141*, 
affilié  des  Amalecites  & des  Hammoni- 
tes  y avoit  fournis  les  Ifraelites.  Juges 
chap. 3. 

Vebora  femme  de  Lappidotb  , & Barak  l$3£. 
fils  d ’Abmoham  , défirent  l’année  de 
Jahin  Roy  de  Canaan  , commandée  par 
Si  fer  a & JaheL'  femme  d yHeber  , chez 
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qui  ce  General  s etoit  retiré,  voiant 
qu  il  dormoit , lui  fit  entrer  avec  un 
marteau  un  clou  dans  la  telle.  Tucres  a 
**71-  Gedeon  ou  Jtrubbahal  fils  de  Jms° 

171 1'  Abt^th  fixiéme  Juge,  qui  tua  Coï- 
xante  & dix  freres  qu’il  avoit  f & l’on 
peut  von-  de  queUe  mapiere  il  fut  tué 
lux  la  fin  du  9.  chap. des  Tucres 

*7i I.  ThoUüh  dePuah.  ° 

1730.  Environ  ce  temps  Ruth  alla  à Bethle-  ] 
hem  ; & Boas  eut  d’elle  Obed  ayeul  de 

1738.  faïr.  Juges  X.  j 

1760.  Jephté neuvième  Juge.  ! 


Dans  le  chapitre  de  Troie  , je  dirai  les  raifons  oc 
peuvent  perfuader  que  fa  fille  ne  fut  .point  offert 
en  holocauffe , mais  qu’elle  fut  Naztréenne  ; & i 
emaïquerax  feulement  ici  qu’il  y avoit.  deux  forte 
C , (!j!reens  ou  Séparés.  Les  uns  naiffoient  tels  pa 

o deîulat!°n  a’un  autre  > comme  Samfon.  Quel 
£ies  Théologiens  ont  cru  que  font 

T e c e nombre , fondez  iur  le  paflage  de  /ainvi 

,1C  ' 11  J‘r*  grand  devant  le  Seigneur  , & il  ne  boira 
point  de  vm  , n,  de  ce  qui  peut  enivrer  -,  & il  fera  nm- 
. , ’f  fatKf  E/lrrr  des  le  ventre  de  fa  mcre.  Ceux  qui 
s etoient  deltinez  eux-mêmes  à cette  foration  par 
un  vmu , 1 etoientpour  un  tems , ou  pour  tout  le  re- 
_e,  e eurvie.  Le  Nazireat  des  premiers  étoitnom- 
me  le  Nazireat  des  Jours  ; & l’autre  du  siècle.  La  Loi 
a point  defini  le  temps  de  ceux-là;  mais  les  Rab- 
bins 1 ont  réduit  a un  mois  : & c’èft  de  ce  N agréai 
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qu’il  eft  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres.  Pour  la- 
voir ce  qui  étoit  attaché  à ce  vau  , 011  n’a  qu’à  lire 
le  fixiéme  chapitre  des  Nombres. 

Les  fuccefleurs  dejephté  furent  Abeffan  ou  >btzary 
JElon  , Abdon  , Samfon  qui  mourut  Tan  deux  mille 
huit  cents  dix. 

%8io.  Ici finit  le  Livre  des  Juges.  iî£r. 

2811.  Le  premier  Livre  des  Rois  commence,  1 1 60*. 
& dans  les  Bibles  Hébraïques  il  fuit 
immédiatement  ceLui  des  Juges. 

Comme  dans  ce  Livre  8c  dans  le  fuivant  il  eft 
parlé  de  la  naifTance  de  Samuel , de  fon  éducation*, 
de  fa  vie  & de  la  maniéré  dont  il  a jugé  les  ifra’elites,, 
les  Juifs  leur  ont  donné  pour  titre  Samuel  , qui 
apres  la  mort  dyHch  avoit  été  Juge  : 8c  les  Grecs 
8c  les  Latins  les  ont  nommez  Le  pemier  & h deuxïé * 
me  Livre  des  Rois  parce  qu*on  y trouve  THiftoire- 
de  Samuel  8c  de  David.  Le  premier  contient  l’Hi- 
ftoïre  de  quatre  vingt  ans  ; le  deuxieme  de  quaran- 
te ; 8c  quelques-uns  croient  que  les  vingt-quatre 
premiers  chapitres  ou  font  décrites  tes  actions  àyHeUyi 
de  Samuel  8c  de  David , ait  pour  leur  auteur  Samuel 
même , 8c  qu’on  ne  peut  dire  fort  précifément  il. 
Gad  j Nathan  , ou  Efdras  ont  compofé  les  autres 
chapitres.  Dans  le  trpifiéme  & dans  le  quatrième 
Livre  des  Rois  on  voit;  THiftoire  des  Rois  u ifrael 
8c  dénuda.  Le  troifiéme  contient  THiftoire  de  cent 
dix-huit  ans  ; 8c  le  quatrième  THiftoire  de  trois 
cents  vingt  ans.  D’autres,  comme  lfido*e  8c  Mofes 
Kimehi  , les,  ont  attribuez  à Jeremie.  Il  eft  remar- 
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que  dans  l'Ecriture  qu’aprés  la  mort  de  samfen  il 
u y avoir  point  en  de  Rois  en  Iftaël  : & il  faut  dire 
ici  quelque  chofe  des  Rois  & des  Tü^es 

Le  premier  état  Ecclefiaftique  &°civil  des  Juif* 
fut  gouverne  par  les  Peres  de  famille  & par  les  aî- 
nez  qui  leur  fuccedoient  ; c’eft-à-dire , que  chaque 
P r!  df  famille  lui  tenoit  lieu  de  Prêtre  & de  Rov- 
pudqu  il  pouvoir  maudire  & bénir, déshériter  & pu! 
mr  de  mort.  r 

Les  Patriarches  firent  après  eux  la  même  chofe  • 
& le  gouvernement  dura  jufques  au  temps  de  Moyfc, 
qui  eut  1 adminiftration  de  tout  le  civil  , parce 
qu  Aaron & fes  defeendans  jouirent  du  titre  & du 
droit  des  Pretres.  Après  les  Juges  il  y eut  des  Rois, 
& le  gouvernement  de  ceux-ci  dura  environ  cinq 
cents  vingt  ans, jufqu’à  la  captivité  deBabilone.  Le] 
trois  premiers  Rois  , Saisi,  David  , Salomon  com- 
mandèrent a douze  Tribus  & à toute  la  pofterité  de 
Jacob  : mais  quand  ce  Royaume  fut  divifé  en  cefu, 
de  fuda  qui  etoit  de  deux  Tribus , & en  celui  d ’/fiW/ 
qui  etoit  de  dix , il  y eut  divers  Rois  dans  l’un  & 
dans  1 autre  Celui-ci  dura  environ  deux  cents  cin- 
quante-neuf ans,  & le  premier  environ  quatre  cents 
neur.  Mais  entre  les - Juges  & les  Ross  il  y avoit  une 
Différence  tres-confiderablc  : & für  ce  verfet  du  dix- 
huitieme  chapitre  du  Deuteronome  , Tu  prendras 
four  Roi  celui  que  T Eternel  ton  Dieu  t’aura  choïft 

Aben  Ezra  dit  qu’il  faut  entendre  celui  qui  aura  été 
choifi  par  1 ’Vnm  , ou  par  le  Prophète. 

Dans  l’éieéHon  qu’on  faifoit  des  Rois  , on  avoit 
principalement  egard  à trois  chofes  ; au  fexe  au 
pais  & a l’emploi  dont  l’on  fe  méloit.  Pour  le  pre- 
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nier  point , on  ne  choififfoît  jamais  de  femme  ; & 
'exemple  d’Atbaliei  mere  d ’Ach*l  , qui  fin  Reine 
le  fuda.  fept  ans , ne  peut  être  tiré  a confequenee 
Jusqu'elle  ufurpa  la  puifTance  Souveraine  ; & que 
sar  la  Loi  elle  n’avoit  point  de  part  au  Royaume  1 II 
:alioit  encore  que  celui  que  l’on  élifoit  fût  né  juif-, 
St  l’Etranger  ne  pouvoir  prétendre  à la  Roiauté.  Les 
nrtifans  n etoient  poilu  élus , parce  qu'ordinaire- 
nent  les  gens  de  métier  ont  l’efprit  fervile  ; & que 
e peuple  ne  peut  fouffrir  la  domination  de  fes  infe- 
îeurs  ou  de  fes  égaux.  Les  exemples  de  S ml  Si  de 
’y.ïvid  font  des  exemples  extraordinaires  • & corn- 
ue ils  furent  dioifis  de  Dieu  , üs  furent  anoblis  par 
:e  meme  choix.  r 

Il  y avoit  encore  des  ceremonies  à Pégafd  des 
iois  , comme  YOnéüon  : & Y huile  defimée  a cernfa- 
5f.  ' et0it  de.Cafœ,-  de  Mirrhe , déclamas  & de 
uiiinamome.  D’une  corne  ou  d’un  vafe  d’or  , du 
l'argent,  qui  avoit  peut-être  la  figure  d’une  corne, 
empli  de  cette  huile  de  parfum  , on  en  verfoit  pre- 
mièrement fur  leur  tête  : On  en  mettait  après  en 
_orme  de  rond  ou  de  couronne  entre  leurs  fourcils 
fct'l  011  venait  fur  leur  tête  ce  qui  étoit  relié  dans  la 
:orne  ou  dans  le  vaifleau.  La  même  huile  étoit  en- 
:ore  pour  les  Pontifes  : & par  le  deuxième  verfet  du 
Pieaume  cent  trente-deuxième  on  peut  con  je  durer 
rrai-lemblablement  que  l’on  n’avoit  pas  accoutumé 
te  1 épargner.  Il  y avoit  toutefois  cette  différence, 
]ue  ‘ 011  mettoit  l’huile  en  forme  .d’O  entre  les 
ourcils  des  Rois  , & en  forme  d’X  Grec  aux  Ponti- 
es  : Que  l’on  pratiquoit  cette  onclion  generalement 
>our  ceux-ci , & que  l’on  ne  s’en  fervoit  qu’à  l’é^ 
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^ard  des  Rois  dont  Ja  fucceffion  ne  pouvoit  êtr 
conteftée.  Par  ce  moien  les  Rois  n’avaient  plus  d< 
concurrens  : & le  Peuple  n’étoit  plus  en  peine  de  ce 
lui  qu'il  devoir  avoir  pour  fon  Souverain. 

Ce  qu’il  y avoir  de  commun  entre  les  Rois  & lç< 
Juges  , c eff  que  les  uns  & les  autres  étoient  établi* 
par  le  Confeil  & agréez  par  le  Peuple.  Qu’ils  pre- 
fidoient  dans  les  afïembîees,  Sc  commandoient  fou- 
verainement  dans  la  guerre.  Qu’on  ne  pouvoit  leui 
etre  rebelle  fans  être  jugé  digne  de  mort.  Mais  il  y 
avoit  cette  différence , que  les  Rois  n’étoiejit  point 
fujets  aux  Loix  civiles.  Qu’ils  pouvoient  calTer  les 
Arrefts  des^Juges  & punir  fans  être  attachez  ferupu- 
leufementa  la  Loy.  Que  leur  Etat  pafioit  en  fuccef 
fion  a leurs  enfans.  ZI  n’étoit  même  permis  à qui 
que  ce  foit  d’époufer  leurs  veuves  • de  s’affeoir  dans' 
leur  Thrône  ; de  fe  fervir  de  leur  feeptre  ; d’aller  â 
la  ville  , ou  a la  campagne  fur  leur  cheval. 

1811.  Helt  Souverain  Sacrificateur  régna  n 6& 
40.  ans. 

2.814.  Naiffance  de  Samuel  fils  d’£  ktnna  8c  1157* 
à' Aymé.  Rois  chap.  i.v.i. 
î 8)0.  L’Arche  d’Ailiancc  eft  priie  par  les 
Philiftins  1.  des  Rois  ch.  4. 

Beli- -meurt  âgé  de  9 8.  ans. 

Samuel  commence  â regner  fur  la  fin 
de  cette  année  , 901.  an  après  la  naif- 
fance d 'Abraham* 

lîéo.  Naiffance  de  David , 3^0.  ans  après  iiir, 
la  mort  de  fofué , sso.  ans  après  celle  1 
de  fofeph. 

2.881,  saül  en  cherchant  les  âneifes  de  Kis 
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fon  pere  trouve  un  Royaume. 

2.881.  Satil  apres  la  défaite  des  Ammonites  1089» 
eft  déclaré  Roy. 

188 9.  Samuel  âgé  de  7*.  ans  , meurt  à peu  1082, 
prés  en  ce  tems-lâ. 

18^1.  David  âgé  de  30.  ans  reçoitdans  He-  1080. 
bron  une  nouvelle  ondion  pour  regner 
fur  la  Maifon  àe  jfuda.  Rois  1.  ch.  2. 

2^898.  David  prend  la  ville  de  femfalem  : y H>7$  » 
reçoit  pour  la  troifiéme  fois  Tondion,- 
& y régné  33.  ans. 

3.930.  David  meurt  âgé  de  foixante  & dix  1041, 
ans  , deux  mille  ans  après  Adam, 
neuf  cents  quatre-vingt  après  la  naît 
ce  d’Abraham. 

2931.  REGNE  DE  SALOMON.  1040. 
Salomon  né  environ  l*an  deux  mille 
neuf  cents  dix , bâtit  le  Temple  l’an 
deux  mille  neuf  cents  trente-quatre  ; le 
dédia  l’an  deux  mille  neuf  cents  qua~ 
rante-un  : 8c  Et  enfuite  bâtir  fon  Palais 
qui  fut  achevé  en  treize  ans. 

%9S 4-  APres  que  Sahmon  eut  achevé  de  bâ-  1017* 

• tir  le  Temple  & fon  Palais  , Dieu  lui 
aparut  à Gabaon  , ville  éloignée  de  Je- 
rufalem  de  cinq  mille  deux  cents  cin- 
quante pas  ,ou  cinquante  Rades  : 8c  ce 
fut  enfuit  te  que  la  Reine  de  Sceba 
l’alla  voir 

Salomon  pour  plaire  à fes  femmes  ioôt, 
devient  idolâtre  , & facrifie  dans  la 
vieillelfe  arçx  idoles.  Il  mourut  un  an 
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apres  , & Ton  Royaume  qui  étoit  de 
douze  Tribus  fut  divifé.  Dix  Tribus 
élifent  pour  leur  Roy  Jéroboam  fis 
de  Nebar  : & c’eft  ce  qu’on  nomme 
ie  Royaume  d’Israël.  Les  deux 
autres  Tribus  qui  étoient  celles  de 
(udçl  & de  Benjamin  , choififlent  pour 
elles  Roboam  fis  de  salomon  : & c’eft 
ce  qu’on  nomme  ie  Rovauhi  de 
Juda.  Je  parlerai  de  ceux-ci  dans  le 
Chapitre  de  perufaiem. 

NOMS  DES  ROIS  D’ISRAËL. 

99  i%  P™bozm  meurt  apres  avoir  remié  075. 
vingt-deux  ans.  Il  eft  remarqué  dans 
l’Ecriture  , qu’j.l  eut  une  armée  de  huit 
cents  mille  hommes  ; mais  qu ’Abeja 
fils  de  Roboam  t qui  étoit  de  la  moitié 
plus  foible  que  lui , ne  laifla  pas  de 
prendre  ie  s places  , apres  avoir  ga<mé 
la  bataille,  dans  laquelle  il  y eutdu 
côté  de  feyoboam  jufqu’à  quatre  cents 
mille  hommes  de  tuez. 

*993*  Nadab  fis  de  Jéroboam.  Il  fut  tué  par  97I. 
Bahafpa  qui  extermina  toute  îa'maifon 
de  feroboam ; & ce  Bahafpa  ou  BaaU  ré- 
gna 14.  ans, 

$Qi6.  EU  f ls  de  Baaf'ar. Tkfut  tué  parZew. 
ri,  un  des  capitaines  de  les  chariots. 

Ztmn  cinquième  Roy  dTfraël.  Il  ex- 
termina toute  la  maifon  de  Bahafp*  ; 
régna  feulement  fept  jours  à Thtrtzn, 
yille  f tuée  fur  une  montagne  , ou  de- 
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ANS  ANS  AVANT 

!«  monde,  la  naiflançe  de 

Jefus-Chriit. 


meuroient  les  Rois  dTfra’d  avant 
qu’ils  fiflent  leur  refidence  à Samarie  ; 
& fe  brûla  dans  le  Palais  ou  il  mit  le 
feu  après  avoir  vu  la  ville  prife.  3. 
des  Rois  c.  16. 

Amn  ou  Homri  achetta  'àc  Semer  une 
montagne  , & y fît  bâtir  la  ville  , qui 
de  S mer  £ ut  nommée  Samarie.  Il  fut 
lç  premier  des  Rois  dTfrael  qui  fut  in- 
humé dans  cette  ville.  Hataka  mere 


017. 


à*  A chas  j a ou  Ockofias  Roy  de  Juda, 
étoit  fille  de  Homri . 

I0i8.  Achab  fils  de  Homri, 

L’an  trois  mille  quarante-un  le  Prophète  E lie  fît 
:gorger  quatre  cents  cinquante  Prophètes  de  Bzal. 
- an  trçis  mille  quarante-deux  Eke  jeûna  quarante 
Durs.  L’an  trois  mille  quarante-quatre  Achab  défît 
’armee  de  Benhadad  Roy  de  Sirie  , qui  dans  la  ba- 
aille  perdit  cent  mille  hommes.  L’an  trois  mille 
[uarante-cinq  , N-aboth  fut  lapidé  par  le  peuple  > fur 
e raport  de  deux  faux  témoins  fufcitez  par  fezabd 
ènime  d *Achab , à qui  Naboth  n’a  voit  pas'  voulu 
rendre  fa  vijpie.  L’an  trois  mille  quarantc-fept 
’îchab  fut  tue  d’un  coup  de  fléché. 


047.  OchofiM  ou  Ahafias  fils  à'Achab, 


7Mf 


L’année  fiii vante  les  envoiez  d’Ochcflas  au  Pro- 
hete  Eke  furent  confiniez  parle  feu  4u  Ciel. 


3048,  forain  frere  d’ Ah  a fi  as . 
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ANS  ANS  AVANT 

du  monde  la  naiffance  de 

Jefus-Chrifl. 

3° JP*  forum  à Page  de  quarante  ans  efl  tué  91  xr 
d’un  coup  deflechepar  fehu, qui  lit  jet- 
ter  la  Reine  fenabei  par  les  fenêtres  ; 
qui  fit  tuer  les  foixante  & dix  fils 
à’Acbab  , tous  les  Officiers  & les  do~ 
meftiques  qu’il  avoit  laiffez  , & le* 
quarante  deux  freres  à’Ochofias  Roy 
cte  Juda  , tous  les  Propriétés  , tous  les 
Sacrificateurs  de  J Sec.  4.  des 
Rois  chap.  9.  & 10. 

dixiéme  Roy  dTfrael. 

5087.  fonchw  fis  dcfehn  régna  dix-fept  ans.  884, 
4. des  Rois.  cii.  xiii. 

5104.  fouz,  fils  àtfeachar  régna  feul  16.  ans  864. 
& trois  ans  avec  fonpere,  4.  des  Rois, 
c.  13. 

Le  Prophète  Elifee  meurt.  Un  mort 
jette  dans  le  fepulcre  d 'Elifee  efi  ref- 
fufeité  par.  l’attouchement  des  os  du 
Prophète.  4.  des  Rois  c.  13. 

5119.  fereboam  fils  de  foaz  treiziéme  Roy  8çx* 
d’ifraeî , mourut  l’an  trois  mille  cent 
cinquante-neuf. 

M^2-*  Zacharie  fils  de  feroboam  régna  ûx  78^. 
mois  , & fut  tué  par  SchaUum  ou  Sel 
lum  fils  de  fmbes.  4.  des  Rois  chap.  if. 
CcSchallum  régna  un  mois  , & fut  tué 
par  Menah  m qui  régna  dix  ans. 

Comme  Pul  Roy  d’AfCrie  étoit  allé 
contre  ce  dernier  avec  une  armée  , Me- 
nahem  tirades  Ifraèlites  mille  talens  , 

& les  lui  donna  pour  être  affermi  dans 
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1 monde.  la  naiflance  de 

Jefus-Chrift. 

fon  Roiaume.  4.  des  Rois  ch.  if. 

24*  Pekaja  fils  de  Menahem  régna  deux  777. 
ans , & fut  tué  par  Pekach  Roy  de  Re- 
niai ja. 

y 6 Pekach  feiziéme  Roy  dTfrael  régna  77 
vingt  ans. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  TigUth  Pile  fer  prit  fix 
'les  y la  Galilée  & tout,  le  païs  de  Nephtah  , dont 
fît  paffer  les  Peuples  dans  fon  Roiaume.  4.  des 
fis  ch.  i$. 

26.  Pekach  efh itué par  Hofée  fils  à’Ela.  7^5*. 
Hofée  dernier  Roy  dTfrael  régna  neuf 
ans. 

Salmanaffar  le  fit  fon  vaflal  , & comme  il  décou** 
it  quelque  tems  après  qu’il  avoit  envoié  des  Am- 
ffadeurs  à So  Roi  d’Egipte  , qu’il  ne  lui  paioit 
as  le  tribut  qu’il  lui  devoit,  il  l’empoifonna , &; 
rendit  maître  de  fon  Roiaume.  4.  des  Rois  ch.  17. 

42.  Ce  fut  cette  année  que  Y Ange  extermi - 73 
nateur  fit  mourir  en  une  nuit  cent  qua- 
tre vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armée 
de  Sennachenb.  4.  des  Rois  chap.  1 9. 

41.  L’Hiftoire  de  Tobie  commence.  Senna-  73c. 
cherib  eft  tué.- 

43.  'fofeas  Roy  de  Juda  eft  tué  par  P h fi-  618. 
raon  Neco  dans  une  bataille. 

48.  Joakins  Roy  de  Juda  prit  le  Livre  que  6 13* 
Jeremie  avoit  diété  à Baruch  , & le  bru-  61 3. 
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jANS,  ANS  AVANT 

du  monde.  > , <r  . 

la  naiflance  de 

, T , Jeliis-Chrill. 

la.  Jerem.  chap.  y6. 

N abuchdonofor  prend  la  Judée  , & don-  617 
ne  ordre  a Athènes  Capitaine  de  Ce  s Eu 
nuques  de  conduire  à Babilone  les  plus 
beaux  eufens  des  Juifs.  Entre  ceux-ci 
furent  conduits  Daniel,  que  l’on  nomma 
Belthcfafar  ; Ananias , qu’on  nomma  Si- 
drac  - Mtfetel , à qui  l’on  donna  le  nom 

d’Æ^Î  AfariaS’  tlUl  CUt  Cdui 

Le  feux  Prophète  Ananias  meurt, com-  61 1 
me  Jeremte  l’avoit  prédit.  Jerem.  18. 

Daniel  ,Ananias,  Mifael  & font 

introduits  devant  N abaebodonofor  par  le 
Capitaine  des  Eunuques. 

iN9.  Ezechiel  commence  à p rophetizer.  Eze-  tfi, 
chiel , enap.  i.  " 

33^3,  La  ville  de  Jerufalem  eft  a/Iîepce  par  6oS. 

1 armee  de  Nabuchodonofor . 4.  des  Rois 
cliap.  ij. 

3 3*5-  La  ville  & le  Temple  font  pillez.  Te-  606 
rem.  25.  29.  41.  fi.  4.  des  Rois  rj. 

Capti  vité  de  Babilone  qui  dura  70.  ans  • 

& ce  fut  ici  la  fin  du  Roiaume  de  Juda/ 

J remît  eft  tiré  de  la  prifon. 

On  creve  le  yeux  à Se  délias. 

3 370.  Daniel. explique  les  Longes  fcNabucho-  éoi 
donoicY , 

35  90.  N ibuchodenafor  meurt. 

Villon  de  Dameidu  Belrer  avec  les  deux  j8i. 
cornes.  De  là  on  compte  cent  quatre 
vjngt-quinze  ans  à la  naifïàncè  d’Ale- 
xandre 
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iu  lrimdc-  IfnailfJwdJ 

Jefus-Chrift. 

“B^e.>Jeux  cfnts  quinze  à fo n Régné , 
oc  a la  Monarchie  deux  cents  vino-t. 

Cette  année  , fclon  quelques-uns  ,°eft  }a  f , 
demierede  la  captivité  de  Babilone , & 7' 

de  la  Monarchie  des  Alïïriens, 

Cyrus  prend  Babilone. 

Balthasar  eft  tue.  ♦ 

Les  Juifs  font  conduits  dans  leur  païs 
par  Z orobabel  & Jofué.  P S* 


!43-4 


43  J. 


CHAPITRE  XV, 

Rois  dos  AT c des» 

A M«  d»  qui  a eu  fon  nom  de  Mad aï  . £]s 

\ aI°'t  Ia  1*0! 

-nt . Affyrie  & la  Sufiane  au  midi  ; U grande  Ar- 
my  au  CnucW;  au  Septentrion  la  Mer  Caf, 
Z Arn?Cniens  ^nommée  de  Gw- 

QÛiPrecolet  ^PSraPhes  Arab«  Bachar-el-Kefer 
tfller  éftP^US^Cent  riviereS‘  La  longueur  dé 
mis  l>Ltft  dPC£nî  Vln§C  lieuës  d’Allemagne, 
££  e,^bo"chul;e  du  , au  deflus  dV- 

,ct  dix  den*  Vc\h'Abad  » fa  largeur  de  quatre. 
r«n  ’ d P S a Contree  de  Guarefin  que  ]es 
’~œjfi'0mmUn  KarraSan>  julqucs  aux  frontière»  de 

t^.îe  r/dt  D°mmét  Par  «os  Voyageurs 
^ & > * Pour 
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jo  Hiflmre  dti  Monde,  Liv.  I. 
fa  Métropolitaine  sfernërdeki , ou  * Tauri%,  qui  elf 
y Ecbatane  de  quelques-uns  de  nos  Géographes  ; C^/i 
iwij»  > ou  Casbin  ; Sultanie  , &c.  La  partie  la  plus 
Occidentale  de  la  Medie  , étoit  nommée  Atropatene 
à’Atropate  à qui  Alexandre  en  donna  le  Gouverne- 
ment; 8c  elle  avoit  à fon  Occident  la  Grande  Armé- 
nie,dont  elle  étoit  feparée  par  Y Arafc^ou  Bendemir ; 
au  Septentrion  la  Mer  Cafpienne  ; au  Midi  la  Medie 
nommée  Mœciane  par  Strabon  , & Marciane  par 
Ptolemée.  Les  principales  villes  de  l’Atropatene, 
qui  eft  le  Schirvvan  > font  Scbfttnakï , Erechs  y Keken  , 
Baku  8c  Demir-cApi  , c’eft-à-dire  , porte  de  fer. 
Celle-ci  eft  encore  nommée  Moujon  par  les  Tarta- 
res  ; Bab-el-abu-tfb  ou  Abo  l Achvvar  , la  porte  aes 
portes  , par  les  Arabes  ; Derbent  par  les  Perfes  , qui 
donnent  le  nom  de  Derbent  a tous  les  Détroits  qui 
font  nommés  Byles  par  les  Grecs;  8c  qui  font  comjv 
me  des  bandes,  ou  des  clefs  qui  ferment  la  porte  aux 
Etrangers.  Derbent  vient  de  Der  , c’eft-à-dire , porta 
& de  Bend  ou  Ben  , qui  lignifie  bande  , Etat , pais , 
Royaume  , parce  que  Debent  eft  la  première  ville  de 
Perfe  ; 8ç  que  c’eft  par  la  qu’on  entre  dans  ce 
Roiaume.  Demir  ou  Tenni  lignifie  fer:  8c  Capien 
Turc  , eft  la  même  chofe  que  Der  en  Perfien , & 
B*b,  en  Arabe. 

Arbace , 8c  ceux  qui  lui  fuccederent , firent  des 
progrez  confiderables  : 8c  comme  ils  gagnèrent  par 
les  armes  la  Chaldée  , la  Mefopotamie,  1 Anyrie, 
P Arménie  8c  la  Perfide , il  faut  faire  connoitre  la 
lifuation  des  Provinces  qu’ils  affuje tirent.  C eft  un 
ordre  que  j’obferveray  dans  tout  le  refte  de  cét  ou-' 
vra^c  , parce  que  fans  la  connoiflance  de  la  Geo- 
graphie  , l’Hiftoire  n’eft  qu’un  amas  confus  d’a- 
élions  particulières  ou  de  faits  & de  noms  pro- 

* Les  Perfans  1a  nomment  Tebrïi  : èc  Spintcha  > qui  eft  une 
petite  rivière  > qui  paflje  au  travers  de  la  ville. 
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près  ou  appellatifs  , qui  ne  peut  1 ailler  que  des 
idees  fauües  , ou  imparfaites  ; & que  les  voiages  ne 
font  ni  utiles,  ni  agréables , > quand  on  ne  les  fait 
que  dans  les  tenebres. 

La.  C aidée  , ou  Babilonie  , maintenant  Hitrak « 
Avabi,  eft  bornée  de  l’Arabie  Deferte  au  Couchant 
& de  la  Mefopotamie  au  Septentrion.  Ses  princi- 
pales villes  font  Felougia  , fur  l’Eufrate  • Bagdad 
fur  le  Tigre,  du  côté  de  la  Perfe  , ôc  fe paré  du 
Dmr-Beker  par  cette  rivière  • Baljara , du  côté  de 
l Arabie  Deferte  , a deux  lieues  de  l’ancienne  Tere - 
ion  , & à demi-lieue  de  l’Eufrate  , ou  M or  ad- S ou 
ÎU1  eau  , ou  Riviere  defirée.  B alfara  , Bal- 

era  , on  comme  d’autres  l’écrivent  , Baffora  , eft 
itue  fur  un  gros  fleuve  qui  fe  forme  à la  jon&ion  de 
Eufrate  & du  Tigre.  Ce  fleuve  commence  Environ 
1 tl,entc  cinq  m il  le  s au-deftus  de  Balfara,  & va  fe 
endie  dans  le  Sein  Perfique.  Les  autres  villes  de 
a Babilonie  font  E uronabad  , Bourous  , Charaban 
'orno  : & c’eft  là  que  les  eaux  du  Tigre  & de  l’E«< 
tate  fe  méfient.  . 

La  Mefopotamie  eft  le  Viar-Bech  des  Turcs 
f rakein  des  Perles,  le  Meredin  des  Arméniens  Je 
ftrey  , ou  plûtoft  l 'M-jefîra  des  Arabes.  Elle  a 
1 !rlan(lf  Arménie  au  Septentrion  ; la  Sirie  & ]a 
ubane  a l’Orient  ; la  Babilonie  & la  Cal dée  au 
Vlidi  ; la  Sine  & la  Petite  Arménie  à l'Occident; 
our  Biar-Bech , quelques-uns  prétendent  qu’il  faut 
:nre  & prononcer  Dtar-Beker , fur  ce  fondement 
ne  Biar  eft  le  pluner  de  l’Arabe  Bar  y qui  fignifle 
'meure  , fejour , habitation  , & de  Beker 

h etoit  le  nom  d’un  Chef  de  Tribu  parmi  les  Ara* 

^s  .ce  lorte  que  par  Biar-Beker  on  doit  entendre 

mfb  m {f  Tllbu  de  Beker  <îui  habituèrent 
ms  la  Mefopotamie.  Sa  Capitale  eft  Btar-Bektr 
ii  «lia  memequ ou  Caramid , c’eft-à-dire" 

C ij 
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Amida  lo  Noire  , parce  que  Tes  murailles  font  bâ- 
îles  d’une  pierre  de  cette  couleur  ; & les  Turcs  la 
nomment  encore  Carencu.  Elle  eft  fur  une  eminence 
a la  droite  du  Tigre  : & fes  autres  villes  font  Bir  * 
Beri,  ou  Berigeon  fur  la  pente  d’une  montagne  ; Ge- 
Jiré , ou  l’î fie  que  forme  le  Tigre;  Ourfo  , qui  eft 
FEdefle  de  quelques  Auteurs  ; Mer  dm  , éloigné  dç 
Kodgiofar  ou  Çoufafar  de  deux  grandes  lieues,  &c. 
Cette  contrée  eft  nommée  en  plufteurs  endroits  de 
PEçriture , Arum  Nohoraim  , c’eft-a-dire , la  Sirie 
des  deux  Rivières  : & les  Greps  l’ont  appellée  Me - 
fopotomie  > parce  qu’elle  eft  entre  le  Tigre  , qui  eft  • 
fon  Orient  , & l’Eufratp  , qui  eft  à fon  Occident» 

UAjfyne  ou  Curdiftan , c’eft-à-dire  , le  pais  des 
Curies , qui  n’eft  toutefois  qu’une  partie  de  l’Af- 
fyrie,  avoit  au  Nord  la  Grande  Arrnpuie  ; a FO- 
rient  la  Medie  $ au  Midi  la  Sufiane  Sc  la  Babi- 
Ionie;  au  Couchant  le  Tigre  qui  la  feparoit  de  la  ; 
Mefopotamie,  Elle  s’étend  depuis  le  Lac  de  Van 
jufques  aux  frontières  de  Bagdad  : Sc  fes  villes  prin- 
cipales font  Nmi've  3 fur  la  riye  gauche  du  Tigre, 
du  Coté  de  l’Affirie  ; Çhtnfoul  fur  une  éminence; 
Amodié  fur  une  montagne  ; petits  entre  des  monta-' 
gnes  & des  torrens  ; Salm&ftr?  fil*  les  frontières  des 
Aftiriens  Gc  des  Medes  ; & de  ce  côté , la  première 
ville  des  Etats  du  Roi  de  Perfe  Sneirne , &c. 

V Arménie  eft  divifée  par  l’Eufrate  en  Grande 
Sc  Petite  Arménie,  JLa  Grande  a la  Cappadoce  <Se 
l’Eufrate  a l’Occident  ; au  Nord  i’Iberie  , qui  lui  , 
eftvoifme;  à l’Orient  la  Medie  ; & dp  côté  du 
Midi  le  Piar-Bexer.  L’Albanie  en  fait  la  partie 
Septentrionale»  On  la  npmme  ordinairement  Thon- 
ro  3 Emnoê , ou  Arenoé \ La  Petite  Arménie  a la  Cili- 
cie  au  Sud  ; la  Cappadoce  au  Couchant  ; & con- 
tient ce  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Pofoch , Vegion9 
g;  4ladenUo  II  eft  remarqué  dans  nos  plus  nou-  , 
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G h A P»  ÎV.  Des  Rols  des  Medes. 

Veïles  Relations  , qu’on  pourroit  nommer  la  Grande 
Arménie  du  mot  general  Ermenick , parce  qu’il  n’y 
i prefqiie  qde  des  Arméniens  qui  l’habitent  ; & que 
a partie  qüi  eR  entre  les  rivières  d’Arafch  & derKur 3 
*R  Irvan  ou  Garabag.  Ses  principales  villes  font 
tirvvan  5 Hirvan  , ou  Erivan  j furies  frontières  de 
rurquie  8c  de  Perlé  , Cars  , Zulpha  , qui  efb  ferré 
:ntre  des  montagnes  od  paffe  l’Arash  , Van  bâti  au 
>as  de  la  Fdrtêréne  fur  le  bord  du  Van  , qui  a ein- 
[uante  lieues  de  tour  , à ce  que  Port  dit  , & qui 
>affep6ur  le  plus  grand  Lac  dé  toute  l’Afie.  Nak* 
wan  eR  entre  Erivan  & Tauriz  f dans  ùne  diRance 
peu  prés  égale  de  l’un  & de  Pautre.  Le  nom  de 
et  te  ville  a eRé  formé  de  NaK  , qiii  en  Arménien 
igrtife  navire,  & de  siiian  > c’eR-â-dire  , p0fé  , ou 
rretté  5 parce  qu’elle  eR  â trois  liâtes 'de  P. Ararat-, 
[ne  les  Arméniens  nomment  Mefefoufar  montagne 
e l’Arche  , & que  cés  Peuples  font  perfuadés  que 
*eft  Pendroit  ou  s’arrêta  l’Arche  de  Noé. 

La  Perfide  aujourd’hui  Parfi  > ou  Parfit  an  , c*eR- 
-diré,  le  P aï',  ou  ta  Région  dès  1Êâ¥s  , efl  bornée  dé 
1 Medie,  au  Septentrion  ; delà  Sufiano  à l’Occi- 
ent  ; des  deux  Carmanies  à l’Orient  ; 8c  du  Golfe 
e Perfé  au  Midi.  Elle  eut  autrefois  pour  fa  Capi- 
de  Perfepole  * qui  éR  aujourd’hui  le  Bourg  de 
tardafeh  nommé  Margafèan  par  Frigueroa  : 8c 
ans  les  Relations  de  nos  Voiageurs  , toutes  les  mi- 
es en  font  admirables.  Herbert  dit  qu’elles  font 
ortimées  par  les  Perles  , Chilmano  ou  Chechel-ma - 
or  y c’eR-â-dire  , quarante  Tours.  On  les  nomme 
:dinairement  TT^bpl-mi^iar  : 8c  ce  mot  eR  com- 
nfé  de  Tzehil , qui  fignifîe  quarante  , 8c  de  Minar  , 
eR-a-dire,  Colonnes . Entre  les  autres  villes  delà 
srfide  , quelques-uns  mettent  Benaroa  , Caferon  , 
arab-Guierd , Eiruz-Abad  , c’eR-à-dire,  Colonïe\ 
jour  de  Phiraz  ; car  Ab  ad  en  Perfien  figniüe  d$~ 
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tneuYB  i Colonie  , habitation  ,*  Schira^  qui  en  doit 
etre  la  Capitale  : & il  y a des  Auteurs  fort  perfua- 
dés  que  l’on  peut  prendre  fans  fe  tromper  , S hiraz, 
ou  KiV'Schehri  » & Pafargad  pour  la  même  ville. 

Mais  apres  avoir  vu  la  Medie  & les  Provinces 
qui  en  dependoient  , il  faut  voir  fes  Rois.  Entre  les 
premiers  , on  comte  Arbace  ; Mandauce  fon 
fils  ; SoSARME  ; ARTIAS  ; ARBIANB  ; DeIOCe's  ; 

A r t e e , ou  Arsace.  Leurs  Succeffeurs  furent 
PhRAORTî's  ; CyAx  ARE  , A S T I A G E . 
Le  Commencement  de  la  Monarchie  des  Medes 
n eft  ni  moins  obfcur  , ni  moins  fufpedt  que  celui 
de  la  Monarchie  des  Alliriens  : & de  tous  les  Auteurs1 
que  j’ai  pu  lire,  je  n’en  ay  point  vu  qui  fuiTent 
d acord.  Les  attions  de  ces  premiers  Rois  font  peu 
connues  , a la  referve  à* Arbace  ; & je  commenceray 
jpar  Deiocés . 

Quoi  qu’il  ne  fut  que  particulier  , félon  quelques- 
uns , il  fut  élu  Roi  pour  avoir  étoufé  les  Factions 
qui  s’étoient  formées  fous  les  derniers  Régnés  : & 
par  une  prudence  merveill  ufe  il  vint  à "bout  de 
toutes  les  Guerres  qui  s’étoient  allumées  entre  les1 
voifins.  Ce  ne  fut  ni  par  les  Armes  , ni  par  les  me- 
naces , mais  par  fa  jufiice , qu’il  fe  fit  obéir  de  tous 
fes  Sujets  : & avant  même  que  de  monter  fur  le 
Thrône,  il  voulut  qu’on  lui  fît  bâtir  un  Palais  di- 
gne du  rang  qu’on  lui  defiinoit  ; &C  qu’on  lui  don- 
nât un  nombre  de  Gardes,  qu’il  eut  le  foin  de  choifir 
lui-même  parmi  les  Medes.  il  fut  le  premier  qui 
empêcha  que  l’on  n’eût  auprès  de  lui  l’aecez  que' 
l’on  avoit  eu  auprès  des  Rois  fes  PredeceiTeurs  : 
Qui  ordonna  , que  tout  ce  qu’on  voudroit  traitter 
avec  lui , fût  traitté  à l’avenir  par  des  Députés  : 
& il  ne  fut  plus  permis  de  le  voir  , de  cracher  , ni  de* 
rire  même  en  fa  prefence  : ce  qui  fut  depuis  reli- 
gieufement  obiervé  dans  la  Cour  des  Rois  de  Perfe.  ^ 
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Phraorté's  lui  fucceda  : 8c  comme  il  ai- 
moit  paflionnément  la  Guerre , il  la  fit  aux  Perfes 
qu’il  aiTujetit.il  porta  Tes  armes  contre  les  Affyriens; 
& fut  tué  par  JS ïabuchodonofor  qui  tailla  en  piece  tou- 
te fon  armée. 

Cyaxare  fut  le  premier  qui  diftribua  l’Afie  en 
Provinces  ; qui  dans  la  Difcipline  Militaire  régla 
les  rangs  des  Gens  de  cheval , des  Piquiers  & de 
tousceux  qui  tiroient  de  l’Are  , qui  étant  mêl  és  au- 
paravant , ne  pouvoient  combatte  qu’en  defordre. 
Il  eut  contre  Haliate  Roi  de  Lidie  , une  Guerre  qui 
lura  cinq  ans , 8c  dont  la  caufe  fut  alfez  étrange. 
Ziaxare  avoit  dans  fa  Cour  des  Scithes  qui  enfei- 
^noient  leur  langue  à quelques  enfans  d’honneur 
ju’il  leur  confia  ; 8c  voulut  encore  qu’ils  profitai^ 
ent  de  leur  adrelIe.Les  Scithes  qui  étoient  de  grands 
:halïcurs  , lui  apportoient  ordinairement  de  la  ve- 
îaifon  ^ou  du  Gibier  : & quand  par  malheur  ils 
r manquoient  , Ciaxare  , qui  étoit  naturellement 
:olere , les  chargeoit  de  malédictions  & de  repro- 
hes.  Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  injures , 
efolurent  d’un  commun  acord  de  tuer  quelqu’un 
[es  enfans  qu’ils  inftruifoient , & de  le  faire  lervir 
ur  fa  table,  après  l’avoir  aprefté  de  la  même  forte 
[u’ils  aiTaifonnoient  les  Belles  qu’ils  avoient  tuées- 
1s  executerent  ce  qu’ils  s’étoient  propofé  de  faire  ; 

'c  fe  retirèrent  chez  Haliate  pere  de  Cr&fus , qui  re- 
alant  de  lui  renvoier  ces  meurtriers*,  attira  fur  lui 
>u te  la  force  & toute  la  puiflance  des  Medes.  Cia - 
are  , qui  avoit  pallé  la  rivière  de  Halys  , eut  dans 
eue  guerre  quelques  avantages  : mais  comme  il 
toit  preft  d’en  venir  aux  mains  , 8c  que  la  bataille 
evoit  décider  la  fortune  de  l’un  8c  de  fautre  , il  eft 
frayé  par  une  eclipfe , 8c  fe  refoud  à une  fufpen- 
on  d’armes  , fuivie  d’une  paix  par  fentremife  de  - 
abinet;  8c  pour  l’affermir , Aftiage  fils  de  Ciaxare, 
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K,«“='n' iST*  P/-~,,S 

' A r Ci mx are  fur  qui  ces  lWni- 

™~  Ii  plBS  grande  pj*  £ fc?  ' 

eutd^d.*  G ï S>,0U^”^  > qui  lui  fucceda 
eut  d Anene  un  fils  nommé  Cidxare  oui  c-ft  f, 

on  quelques-uns  , V<mm  le  Mede  ; ^une  fin, 
nommée  Mandane  C l„;  j y miï 

ÿ:re  TJ’!i  ; ce  qui  ,eft  X n"! 

f Ce" ren  ’ apre's  *<  ÆLS 

croula  £/W*r  témoigné  ailleurs  , qu 'Aruxer 
Longue-main  la  choifu  pour  femme.  4 ' ' 

Me  Km  5nrée  r*  / 


o : ‘“«^outponr  temme. 
d’eTn  apr!S11avoir  fonSé  qoe  Man  dan  e jette 
fr  n Ml  ^Ue  e eîl  remP]iflûit  toute  la  ville 

'",!l:sf“>  ™*»  f'&B 


i wuvxuii  toute  r Ai 

expliquer  ce  fo„ge;  & tous  Ics  Deyins  ^ 
iulta  , loi  repondirent  , quelle  ’ 1 - 

îft  rî  ^nn,«A  î ^ J - r • 


îrTf  -Planent  , qu'elle  auroit  un  dis  q, 

LSr»r'.r%^fR,bii“"" po" pre””’ 

?«*  * Ay«4^ffrÆ', 

longe  encore  dans  le  même  teins  qu’onluiap^ 
que  Mandane  eft  greffe  , çu’,1  fortou  du  ventre  " 
cette  femme  une  vigne  qui  fourni  ffoit  dVnbre 

dans%imÎre(rCe  f°ngC  ’ ^ Ie  confil'm 

qans  fimpieffion  qu  ri  avoir  reçue  , le  fit  relbudr 

a la  îapeller  : & après  farouchement  de  faillie  i 

donna  f enfant  à l’un  de  fes  Confeillers  , „omm 
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ïïarpagw , pour  être  égorgé.  Celui-ci  en  donna 
la  commiiîîoii  à Mitridrite  , dont  par  hazard  la 
femme  etoit  dans  le  même  tems  acouchée  d'un 
enfant  mort.  La  femme  de  cét  Intendant  des 
troupeaux  du  Rcfi  , nommée  spaco  , qui  dans  la 
langue  des  Medes  & des  Perfes  Lignifie  Chienne , 
aiant  pitié  de  ce  jeune  enfant,  que  Ion  mari  de- 
voir maüacrer  , le  reçut , Sc  le  nourit  du  confentc- 
ment  de  Mandate  ; ce  quia  fait  dire  , qu’Ü  avoit 
ete  alaité  par  une  Chienne.  Il  fut  dix  ans  avec  lui  - 
de  comme  un  jour  il  fut  éliî  Roi  en  un  certain, 
jeu  par  ceux  de  fon  âge,  qu’il  eut  traité  fort  fe- 
verement  le  fils  d’un  Satrape,  & que  le  Satrape  en  eut 
au  les  plaintes  au  Roi , Afliagés  l’envoia  chercher, 
« lui  demandant  pourquoi  il  en  avoit  ainfi  ufé , 
U répondit  avec  une  hardieilè  merveilleufe , Ski’ en 
qualité  de  Roi  il  ï avait  traité  comme  il  le  devoit  f 
iarce  d"e  Vautre  avoit  refufé  de  lui  obéir.  Le  Roi  ' 
ïtonne'  de  cette  réponfe  & de  la  vivacité  de  fou 
:'Pr,t  > l’admire  , examine  tous  les  traits  de  fon 
plage  , recherche  le  tems  de  la  nailïance  , parle 
t Mitridate,  & ne  doutant  plus  que  le  fonge  qu’il 
ivoit  eu  ne  fût  accompli  , parce  qu’il  avoit  été 
>°l  P3rmi  les  enfans , le  reconnoît  pour  fon  petit- 
iis,*  le  renvoie  chez  fon  pere  en  Perfe,  Mais 
lans  le  reüentiment  qu’il  eut  de  l’infidelité  d ’Har- 
■>  i*  egorger  ion  fils  âgé  de  treize  ans , en 
tcmre_  une  partie  , & commanda  qu’elle  fût  fer- 
le lur  la  table  ; Comme  il  lui  eut  demandé  après 
: îepas  , s’il  ne  l’avoit  pas  traité  magnifiquement 
U H eut  répondu  avec  beaucoup  de  refpect 

cette  demande  , le  Roi  lui  montra  la  tête  & les 
uilïes  de  fon  fils  toutes  fanglantes.  Le  Confeiller 
îtenoge  s il  defaprouvoit  cette  aftion  } repartit 

isi  sr  ’ »•'>'/«/« /»  i. 

et 
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Ce  fpeélacle  ne  iaifla  pourtant  pas  de  luy  faire 
horreur  ; & la  vengeance  qu’il  en  conceut  , Sc  qu’il 
fufpendit  pour  quelque  tems,  fut  telle  , qu’il  fît 
connoîtreà  Cyrus  qui  étoit  déjà  devenu  grand  , l’or-, 
dre  opfAffiîdgés  lui  avoit  donné  ; de  quel  moien  if 
s’étoit  fervi  pour  le  fauver  ; par  quelle  cruauté  épou-i 
ventable  le  Roi  avoit  puni  fa  compafîîon  ; & l’alTu-, 
ra  que  s’il  vouloir  mettre  une  armée  fur  pié , il  le 
rendroit  maître  de  tout  le  Roiaume.  Cirus  lut  la 
lettre  qui  lui  fut  rendue  par  un  homme  de  creance, 
qui  prit  des  filets  fous  pretexte  d’aler  à la  chaife  ; 
qui  vrai-femblablement  de  ion  côté  le  perfiiada  del 
ménager  une  occalion  fi  favorable.  L’Hiltoire  dit 


même  , que  par  un  fange  il  fut  averti  de  fe  fer- 
vir  dans  cette  entreprise  du  premier  homme  qu’il 


trouveroit  dans  fon  chemin  le  jour  fuivant  ; & qu’é- 
tant allé  à la  campagne  avant  que  le  Soleil  fut  levé, 
il  rencontra  un  Perle  nommé  SibarU  , qui  étoit  ef-( 
clave  d’un  Mede , & qui  s’enfuioit.  Après  lui  avoir 
détaché  les  fers  , il  le  mena  droit  a Perfepole , ou 
aiant  fait  aflembler  le  Peuple , il  ordonna  que  Pon 
prît  des  haches  pour  en  couper  la  forêt  qui  étoit 
proche  de  cette  ville.  Tous  les  habitans  lui  obéi- 
rent ; & comme  il  les  invita  pour  le  lendemain  à 
un  grand  repas & qu’a  la  demande  qu’il  leur  fît, 
fi  et  jour-là  leur  plaifat  plus  que  le  precedent , ils  eu- 
rent crié  que  le  travail  leur  plaifoit  moins  que  la  bon- 
ne ch?re , il  les  aflura  qu’il  ne  tiendroit  déformais 
qu’d  eux  de  la  faire , pourvu  qu’ils  marchalfent  avec! 
lui  contre  les  Medes  qui  les  traitoient  comme  des' 
Efclâves.  Tous  lui  promirent  leur  afliftanee , & îé 
fervirent  contre  AflUgés  ; qui  fans  réfléchir  fur  la 
maniéré  dont  il  avoit  traité  Harpagus  , le  fît  Gene-i 
rai  de  fon  Armée.  Mais  celui-ci  qui  ne  cherchoitl 
que  Pôccafion  de  fe  venger , livra  bien-tôt  l’Armée) 
KiCirus  j ce  qui  obligea  .le  Roi  de  Medie  de  rafifeni- 
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bler  de  nouvelles  forces,  & d’aller  lui-même  con- 
tre les  Perfes.  Comme  il  éioit  prêt  de  combatre  , il 
donna  ordre  à l’Arriere-gardre  de  malTacrer  tous 
ceux  qui  fuïroient,  anima  l’Avant-garde  par  des 
promefles  & par  des  menaces  : & leur  premiers 
impetuofitê  fut  û grande , que  les  Perfes  ne  cher- 
choient  plus  de  falut  que  dans  la  retraite  , quand 
leurs  meres  8c  leurs  femmes  à demi  nues , leur  de- 
mandèrent s’ils  Pc  vouloient  fauver  dans  leurs  ven- 
tres. Confus  & honteux  de  ce  reproche  , ils  attaquè- 
rent leurs  ennemis,  dont  ils  n’avoient  fait  que  le 
défendre,  8c  les  pondèrent  avec  tant  d’ardeur,  qu’ils 
les  obligèrent  de  prendre  la  fuite.  Dans  cette  ba- 
taille , qui  fut  une  viftoire  fignalée  pour  les  Perfes* 
on  prit  Afiiagés  , que  Ciru4  traita  fort  honnêtement, 
qu’il  pourvut  même  du  Gouvernement  d’Hircanie: 
éc  ce  fut  ainfi  que  la  fortune  ht  palier  aux  Perfes  le 
Royaume  des  Med  es , qui  dura , félon  Juflin  , trois 
cens  cinquante  ans. 

Dans  tout  ce  récit , Hérodote  n’a  confulté  que  le 
merveilleux  , fans  fe  mettre  en  peine  du  vrai-fem^ 
blable.  Mais  comme  Cirut  a été  le  Fondateur 
d’un  grand  Empire , il  faloit  neceflairement  le  faire 
élever,ou  le  faire  naître  par  quelque  voye  extraor- 
dinaire ; le  faire  nourrir  par  une  Chienne , ou  à tout 
le  moins  par  une  femme  qui  en  eut  le  nom  , de  la 
même  forte  que  Re<nut  8c  Romulus  ont  été  nourris 
par  une  Louve.  S’il  n’eft' pas  hors  d’apparence  que 
le  fils  d’un  Intendant  des  troupeaux  du  Roy  , air 
maltraité  lehls  d’un  Satrape  dans  un  jeu  d’enfans, 
il  elt  malaifé  de  concevoir  que  le  Gouverneur  d’u- 
ne Province  en  ait  porté  fes  plaintes  au  Roy  , & 
qu’il  ait  appellé  en  jultice  un  jeune  enfant , dont  il 
ne  lui  étoitpas  trop  difficile  de  fe  venger.  J’avoue 
que  pour  faire  connoître  le  his  prétendu  de  cet  In- 
tendant, on  a voit  befoin  de  cet  artifice  : 8c  il  ne 
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manquoit  plus  qu’une  marque , ou  un  cara&ere  : 
extérieur  fur  quelque  partie  du  corps  , pour  ache-  ' 
ver  le  dénouement  de  toute  la  piece*  On  dira  peut-  i 
efcre  que  la  Nature  avoit  fuppléé  à ce  défaut,  en  : 
formant  fes  traits , & en  lui  donnant  un  air  de  : 
grandeur  qui  furprit  le  Roy , & qui  lui  rendit  tout 
d’un  coup  fufpede  la  fidelité  de  ion  Confeiller. 
Eli-ii  croyable  epi* Afttagés  ait  reconnu  aux  traits 
du  vifage  fou  petit  fils,  lui  qui  fans  le  voir  , avoir  ' 
donne  ordre  qu’on  Regorgeât , dés  qu’il  eut  appris 
qu’il  étoit  né  ;-*Que  l’on  fe  faffe,  ou  que  l’on  con-  ) 
ferve  un  air  de  grandeur  avec  des  Bergers  & par-^ 
mi  des  belles  ? Je  ne  m’attens  pas  que  l’on  m’oppc- 
fe  la  force  du  Rang , oc  que  pour  fauver  ces  dififr- 
cultez  , on  ait  recours  à la  iimpatnie.  On  peut  les  : 
refoudre  du  premier  coup.  Toute  cette  fable  eft  re- 
futée par  un  feul.paffage  de  Diodore , qui  témoi- 
gne que  la  prudence  , k force  de  Rame  , & généra-  i 
lement  toutes  les  vertus  mirent  Ciras  au-deifus  do 
tous  les  hommes  de  ion  fiede  , parce  que  Cxmbife 
l’éleva  de  la  maniéré  que  l’on  doit  élever  les  Rois, 
en  le  pouffant  à tout  ce  qu’il  y a de  grand  & de 
beau.  Ajoutez  même  , qu ’Aftiagés  , pour  confirmer 
Raliiance  qu’il  voulut  faire  avec  les  Perfes , offrit  à 
Cambife  leur  General  fa  fille  Mandane  ; qu’il  aima 
toujours  tendrement  Ciras  qui  étoit  venu  de  ce 
mariage  ; & qu’ayant  remarqué  en  liii , quoi  qu’il 
ne  fut  encore  qu’enfant , des  inclinations  dignes 
d’un  Héros,  il  le  déclara  fon  heritier  & fon  fuc- 
ceffeur  dans  fon  Royaume.  Pour  Czmbife  , pere  de 
Ciras  , il  n’étoit  pas  d’un  nom  fort  obfcur  , quoi- 
qu’Herodote  & Juftin  en  ayent  pu  dire  : 8c  nous 
verrons  dans  le  chapitre  fuivant , qu’en  ce  qui  re-1 
garde  la  naiffance  il  ne  cedoit  point  aux  Rois  des 
Medes.  i 

U fief  a écrit,  fur  Ran  du  Monde  trois  mille) 
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eux  cens  cinquante- fept , que  par  la  mort  de  Sar- 
Empale  , Arbace  tira  les  Medes  de  la  fefvitude  oii 
Is  étoient  : qu’ils  vécurent  libres  & fans  dépendre 
l’un  Souverain  jufqu’à  l’an  trois  mille  deux  cens 
[uatre-vingt-quatorze  , qu’ils  élurent  Dejoces  qui 
l voit  ménagé  leurs  interèfts  avec  beaucoup  de  ze le 
k d’adreffe  , 6c  qui  ne  vouloit  point  Te  donner  la 
>eine  de  tes  gouverner.  Sur  l’an  du  Monde  trois 
nilk'deüx  cens  quatre-vingt-feize , il  dit,  qu’il  eft 
•emarqué  dans  Hérodote,  qu  ' Ecb&tane  , qui  eft 
['Ackmeti d’Ezdr*s  , fut  bâtie  par  Dejocés  ; dans  le 
ivre  de  Judith  par  Arphxxa  6c  qu’il  eft  aife  de  ju- 
*er  par  là  , qu ’Arphaxœd  eft  Dejo  és.  Apres  celui-ci, 
qui  mourut  l’an  trois  mille  trois  cefts  quarante- 
fept , régna  Phra&rtés , qui  ayant  été  tué  devant 
Ninive , l’an  trois  mille  trois  cens  foixante-neuf,  eut 
pour  fucceffeur  ion  fis  Ciaxare,  qui  l’an  trois  mille 
trois  cens  quatre-vingt  dix-huit  lit  maffacrer  les 
premiers  Officiers  de  l’armée  des  Scithes, qu’il  avoit 
conviez  à un  feftin  , 6c  qui  enluite  n’eut  pas  trop 
de  peine  à chaft’er  le  refte.  L’an  trois  mille  quatre 
cens  trois  Afiiagés  fut  marié  avec  Ar'rene  file  d’Hâ- 
liacle  Roy  de  Lidie  : & l’an  trois  mille  quatre  cens 
quatre  il  en  eut  un  fils  nommé  Ciaxœre  , qui  eft  le 
Darius  de  Medie , dont  il  eft  parlé  dans  le  neu- 
vième chapitre  de  Daniel , & qui  avoit  foixante- 
deux  ans  quand  il  régna  par  la  mort  de  Labinet , ou 
Belsbafara.  Il  témoigne  dans  le  même  endroit  que 
Cambïfe  fils  à* Aehœmm  Roy  de  Perle  époufa 
dane,  cppAjtmgés  avoit  eue  de  fa  première  femme; 
& qu’il  ne  faut  point  s’en  rapporter  à Cteftas  , qui 
dit  qu ’Aftigtts  6c  Aftictgés  ne  fut  allié  avec  Cirus 
par  aucun  degré  du  fang.  L’an  trois  mille  quatre 
cens  quarante-huit  Ct^xare  ou  Ciru*  marchèrent  à 
la  telle  de  leurs  armées  contre  le  Roy  de  Babilone, 
contre  Çrèfta  & leurs  alliez , défirent  leurs  troupes^ 
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& Nerlglijfar  fut  tué  dans  la  bataille.  L’an  ttoi 
müle  quatre  cens  foixante-quatre  Cirws  affilié  de 
Medes  battit  l’armée  de  BeUhafard,  Paffiegea  dan 
Babilone  ou  il  s’étoit  après  fa  défaite  , prii 
a ville  l’an  trois  mille  quatre  cens  foixante-fix 
f.  donna  le  Royaume  de  Cbaldée  à Darius  de  Me 
die  , ou  Ciaxare  fils  d’Ashuerus,  ou  Aftiagés . Cinu 
ayant  p.i fie  de  Cbaldée  en  Perfe  , de  Perfe  en  Me- 
die  , epoufe  la  fille  8c  unique  beritiere  de  Ciaxan 
qui  lui  donna  la  Medie  en  dot  : &.  Pan  trois  mille 
quatre  cens  foixante-huit  il  fe  vit  ^Monarque  de  PQ- 
nent  par  la  mort  de  C^mbife  8c  à' Aftiagés . 

Le  Chevalier  Jean  Marsbam  fiippofe , auffi-bien. 
qu  üner,deux  c iaxares  8c  deux  Afiiagés;8c  remarque 
apres  Efcbile,  que  Cirus  ne  fut  que  le  troifiémeRoy 
de  1 erfe .11  dit: que  dans  Hérodote,  C«*4«,troifiémc 
Roi  des  Medes  , fils  de  ?hr  aortes , eut  pour  fuccef* 
leur  ion.  fils  Aftiagés , qui  fut  dépouillé  de  fon  Etat 
par  Cirus:  Que  dans  Xenopbon  , Aftiagés , premier 
Roi  des  Perfes  , eut  pour  fucceiTeur  fon  fils  Ciaxa- 
re-  Après  cela  il  conclut  que  cet  Afiiagés,  ou  Da* 
rms  Mede  étoit,  fils  de  Ciaxare  de  Medie,  ou  As - 
huems  félon  Daniel , & pere  de  Ciaxare  y ou  Ashue~- 
rus  Perfe-Mede  : Que  ce  plus  jeune  Ashuerus  , qui 
fut  le  fucceffeur  de  fon  pere  dans  le  Royaume  des 
Perfes-Medes  , a été  le  véritable  mari  d’Etfber.  U 
dit  que  Darius  de  Mede  ne  régna  point  en  Cbal- 
dee  , mais  en  Perfe  : Que  dans  PHifloire  Sainte 
dans  la  Profane  on  ne  verra  point  qu’il  ait  été  ! 
Roi  de  Babilone  - & que  ces  paroles  de  Daniel, 
Darius  de  Medie , qui  avait  prés  de  foix ante-deux  ans, 
reçut  le  Royaume , ne  prouvent  point  qu’il  fut  élu* 
ou  qu’il  fucceda.  Au  contraire , il  fuppofe  qu’elles-  i 
lont  une  entrée  à ce  qui  fuit  , 8c  non  pas  une  con-  ! 
clufion  de  ce  qui  précédé  : & que  dans  l’édition  de  i 
Jümus  on  les  a miles  au  commencement  dufixié**-  1 
ine  ebapitre  par  cette  raifort 
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Adam  Rupert  met  au  rang  des  fables  ce  que  plu- 
ieurs  Auteurs  ont  écrit , Que  Darius  fit  une  irrup- 
ion  en  Chaldée  , qu’avec  l’afli  fiance  de  Cirus  il 
>rit  Babilone  , 8c  qu’ils  partagèrent  le  Royaume 
entre  eux  après  cette  prife.  Il  fuppofe  qûe  le  perè 
>u  l’ayeul  de  Darius , qui  efioit  Mède , s’habitua 
lans  Babilone  ; que  Darius  originaire  de  Medie,. 
'aifoit  fon  fejour  dans  cette  ville  ; & qu’aprés  la 
nort  de  Belsbafar  , il  fut  élu  ou  par  le  Peuple,  ou 
>ar  les  plus  confiderables  de  l’Etat  ; ce  que  Daniel 
t marqué  par  ces  paroles  , Darins  le  Mede  reçut  le 
Roymm»,  ou  félon,  le  Chaldaïque  , reçut  U Royaume 
<arun  autre  qui  le  lui  donna. . C’eft  ce  qui  pourroit 
fitre  confirmé  par  ces  paroles  du  même  Prophète,, 
La  première  année  de  Darius  fils  d’Ashuerus  de  la  race 
les  Medes , qui  avoit  efié  établi  fur  le  Royaume  des 
Zbaldéens.  Rupert  qui  s’emporte  dans  le  même  env- 
iron contre  ceux  qui  croyent  que  ce  Darius  cft 
Ziaxare  fils  d ’Afitagés,  ioûtient  que  ce  dernier  efi 
Kerxés  pere  de  Darius  ; & <\\i' Harpagm  n’ofa  exécu- 
ter le  commandement  d 'Afliagés , dans  la  peur  qu’il 
eut  qu’aprés  la  mort  de  ce  Roy  , Mandane  fa  fille, 
Jui  devoit  fucceder  dans  le  Royaume  , ne  fe  ven- 
geât de  fa  cruauté  ; ce  qui  ne  lui  eut  pu  tomber  dans 
l’efprit,  fi  A fit  âgés  eut  eu  un  fils  qui  eut  hérité  de 
La  Couronne.  Par  des  opinions  li  differentes  on 
peut  conclure  que  cette  hiftoire  n’a  jamais  efié  bien 
démêlée  ; éc  s’il  n’ëfi  point  de  jour  qui  ne  découvre 
quelques  veritez , on  peut  dire  que  ce  jour  de  lu- 
mière en  efi  un  qui  efi  encore  â venir  pour  la  véri- 
table fuccefiion  des  Rois  de  Medie. 

Pour  ce  qui  regarde  le  mari  d’E  dbor  , Adam  Ru-  < 
pert  croit  avec  Scaliger  8c  beaucoup  d’autres  , que 
c’êfi,  Asbuerus  ou  Artaxerxés , qui  eut  le  furnom  dé 
Longue-main:  & fi  ce  qtxe  dit  Guillaume  Schicxard, 
efioit  affuré , que  les  noms  de  Ciaxarés  , Axarés* 
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OxuartsK8c  quelquefois  Oxarés , fignifïentjla  mêm 
chofe  C{\Y  Ashuerus  -,  qu’ils  oilt  tous  efté  forme: 
d’ Ard-Sçhir  j qui figni fi e farine  8c  lait;  & que  Bah 
man  Duras- daft  ou  Longue-main  fut  le  premier  , 
qui  les  Mages  donnèrent  ce  titre,  cm  auroit  troüv< 
le  mari  à'Efther , qui  eft  marqué  par  Ashuerus  , pui 
qu’avant  luy  aucun  n’avoit  reçu  le  furnom  à’Ard- 
Schir. 


CHAPITRE  V. 

Des  Rois  de  Ferfe , 

DEpüis  le  Pont-Euxin  , qui  eft  le  Kara  Den- 
guis  des  Turcs  , ou  la  Mer-Noire , jufqu’à  l’en- 
trée du  Golfe  Arabique  , qüi  eft  le  Détroit  de  Bob - 
el-Mandel  ,1a  Perfe  ancienne  dans  fon  grand  éclat, 
avoit  en  largeur  cinq  cens  lieues  d’Allemagne  ; en 
longueur  fept  cens,  depuis  l’Hellefpont , ou  dé- 
troit de  Gallipoli , jufques  à l’emboücheure  de  Y In- 
dus ou  Sind.  Du  côté  du  Nord  elle  étoit  bornée  de 
la  mer  Cafpie  , de  Ypxe  ou  Abïamu  , de  la  monta- 
gne de  Caucafe  ; a 1 - Eft  de  Ylnd  ; au  Sud  de  la 
mer  du  Golfe  Perfique  ; au  Couchant  de  l’Eufra- 
te  , du  Tigre  , des  croupes  des  montagnes  Niphates 
ou  Curdo , & de  ŸAxare  aujourd’hui  Aras  , Avais, 
Hmd-emir , Cajac 7 8c  Achlard  , félon  les  diverfes 
contrées  qu’il  arrofe.  Depuis  l’emboucheure  de  cet- 
te riviere  jufques  a celle  delTnd  , elle  a en  longueur 
quatre  cens  lieues  d’Allemagne  ; deux  cents  foixan- 
te  & dix  en  largeur  , depuis  l’Ogre  jufques  au  Golfe 
de  Bajfora  ou  à’El-Katïf.  Outre  la  Perfide  > les  deux 
Afedies  , la  Mefopommie , la  Chaldee  & YAJfyrir,  dont 
j ay  déjà  parle  , la  Sufiane  , Y Hircanie  > la  Margia- 
*e , Y Ane , la  Baftriaye  , la  Sogdiane , la  Barofam/e, 
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ï Vrmgiane , 1* Aracho fie , la  Gedrofie , la  Région  des 
& la  C armante  étoient  comprîtes  dans  tout 
e grand  efpaee  de  terre. 

La  Susiane  aujourd’hui  Gu/iflhan  8c  E larm^ü-*' 
lée  entre  la  Province  de  Pars  8c  la  rivieré  dé  Dit- 
si , avoir  pour  fa  capitale  Sufes  , maintenant  Sufy 
nfira , Sufther  » Defu,  ou  Achda^  qui  lignifie  Lys> 
uiïi-bien  que  Sufe  : 8c  quelques-uns  même  en  font 
eux  villes.  Du  côté  du  Nord  elle  touche  à une 
artie  de  l’Alfyrie  , au  couchant  à îa  Babilonie,  oU 
trak^el-Arab  arrofée  du  Tigre;  vers  le  Sud,  du 
ïolfe  Perfique  ; & c’eft  dans  ce  Golfe  qu’eft  Pilé 
e Baharain  , ou  Bahren  autour  de  laquelle  on  pêche 
es  Perlés. 

L’H  1 r 0 A n 1 1 , ôtife  Rilan  â eu  ée  nom  félon 
)learius  , du  peuple  qui  l’habite  que  Ton  nomme 
île  b ; ou  félon  d’autres  elle  comprend  le  Ktfnn  8c 
■ Mœzmderon  ou  Mazandran.  Ses  principales  vil- 
ïs  font  Strabad  , Refcht  8C  Kesker.  Sa  capitale  qui 
:oit  H ire  ans  eft  aujourd’hui  nommée  Tzir.&m  ; fe- 
>n  quelques-uns  , Ctjfm  : 8c  c’eft  dans  une  contrée 
e cette  Province  , qui  eft  îa  Tabariftan , ou  Ta- 
irefthan , qu’etoient  les  Mardts  du  temps  d’Ale- 
andre.  Nos  Relations  les  plus  recentes  comptent 
our  les  principales  Villes  d’HirOanie  , F iru^-euh, 
ukar-Abad  , Mton-Kiellé . G ira , Ferh^abad  , Ciar- 
lan , Eikrefj  &c. 

L a M a R g ï A n è eft  Eftar-abad , ou  l’on  voit 
ne  ville  du  même  nom  & celles  à* Arr,ul  8c  de 
)am-Khan.  Ptolomée  en  a mis  la  fituation  entre 
Hircanie  à l’Occident , la  Scithie  au  Septentrion, 

: la  Radhiane  à l’Orient.  Elle  comprend  félon  nos 
-meurs , la  plus  grande  partie  de  la  Province  de 
h émus  , avec  la  partie  la  plus  Occidentale  du  Co- 
\(fm  : 8c  c’eft  peut-être  par  cette  raifon , que  quel- 
ues-tms  ont  donné  le  nom  de  Cor  a flan  à la  Mar- 
iane. 
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L’A  rie  avec  une  partie  de  la  Baétriane  , eft  le 
Corajfan  : & fes  principales  Villes  font  Er;,  Erat,  on 
Herard , Tottjf,  ou  Meched  > Thun  , Ntfabur.  Elle 
avoit  autrefois  celles  à'Arie,  dont  le  nom  a un  grand 
rapport  avec  celui  d’Er^ou  Erat , d'Alexandrie , & 
de  Bitaxe . Ptolomée  lui  a donné  la  Parthie  ou  la 
Carmanie  au  Couchant , la  Drangiane  au  Midi, 
&c. 

LaBACTRiANE  & la  S o g d i a n i com- 
prennent une  partie  de  ce  que  les  Tartares  UfbeKs 
poffedent  : & la  riviere  de  Battre  , qui  eft  aujour- 
d’hui félon  quelques-uns  , Bochara  ou  Bucktam  , a 
donné  , fi  l’on  s’en  rapporte  à Quinte-Curce,  le  nom 
à fa  Capitale  & à la  Province.  Ses  principales  Villes 
font  Samurkan,  fameufe  par  la  naiftance  de  Timur 
LenK  : & c’eft  k Bjchara  que  naquit  Honan , AJi 
Ben  sain,  ou  Avicenne , grand  Médecin  & grand* 
Philofophe. 

La  P a r o p a m i s e , maintenant  Sabletthan, 
eut  fon  premier  nom  de  la  montagne  de  Paropamifer 
qui  en  eft  voifme  , & qui  eft  une  branche  du  Tau» 
vus  nommé  par  les  Perfes  , Perdelis  , par  les  Turcs*. 
Ehvend  Sc  Caucafe , entre  la  Mer  Cafpienne  & la 
Mer  Noire.  Comme  cette  montagne  eft  étendue 
depuis  la  Licie  jufques  au  Cathai  , les  Anciens  lui 
donnèrent  le  nom  de  Taurus , félon  Eltienne  le 
Géographe  , parce  qu’ils  nommoient  Taureaux  les 
chofes  dont  la  grandeur  eftoit  excefllve.  Il  eft  pour- 
tant vrai  que  Sanétius  dit  dans  fa  Minerve  , que 
c’eft  un  mot  purement  Scithique  , & que  T aura  li- 
gnifie le  faifeur  y ou  pour  mieux  dire,  le  pere  des 
fleuves.  Ses  principales  Villes  font  Beks-Abad,  Bufty 
Abs  y Sartntz, , Duki , Alun  Khan  , 8c  Candahar  qui 
fut  enlevé  au  Grand  Mogol  par  s chah  Ab  as , Roy 
de  Perfe. 

L*  Drangiane,  maintenant  Sefchiflhœn,  i 
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fitzifthan  ou  Sifihan  , eft  la  Province  qu’habitoient 
es  Dranges  , dont  les  villes  anciennes  étoient  Ariaf- 
& Propthafie.  Celles  d’aujourd'hui  font  Sifthan, 
tetz  , &c.  Ptolomee  en  a mis  la  fituation  entre  l’A- 
lachofie  à l’Orient , la  Carmanie  deferte  au  Cou- 
rant , la  Gcdrolie  au  Sud  , & l’Arie  au  Nord. 

L'A  rachosie  eft,  félon  Cluvier  , le  Canda- 
?or,  pris  par  le  Mogol  fur  le  Roy  de  PerfeVOn  dit 
fue  fa  ville  d’ Arachofie  , Cira,  ou  Cophen  , fut  bâtie 
ur  la  rivière  d’  Erimanthe  par  S émir  amis  : &^e  s 
Géographes  ont  compté  les  Pargietes , qui  furent 
lommez  depuis  Arimafpes  &JZvergetes  , les  Sidfes 
es  Rophites , & les  Portes  parmi  fes  Peuples.  Nos 
Relations  la  mettent  auprès  du  Royaume  de  Smdh 
La  Gedrosie  eil  le  Makran  ; & d'autres  le- 
prennent  pour  le  Khefimur  & le  GazaratefS  es  prin- 
:ipales  Villes  font  Makran»  Firchk , Chalak , &cc. 
On  a compté  parmi  fes  Peuples  anciens  les  Orbi- 
es  y les  Parfires  & les  Rhamnes  : entre  fes  contrées, 
P aradene  Sc  Parifene  : entre  fes  Rivières  les  plus  re- 
marquables Arbis  : entre  fes  Villes  les  plus  célé- 
brés Parfis  y Arbis  & Cuni.  * 

Le-  Pays  des  Parthes,  nommé  diverfe- 
ment  par  les  Voyageurs  , AlGebal , Arak-el-Atzem , 
Hierak-agemi , Agrak  , avoit  pour  fa  Capitale  He - 
cœtompiles , ainfi  appellée  des  cent  portes  qu’elle 
avoit , ou  des  cent  chemins  qui  fe  rendoient  .à  ces. 
mêmes  portes.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  Spa~ 
bam , Afpakam  , Spahàon  , ou  ifphavvne  : & il  eft  re- 
marqué dans  le  voyage  d’Olearius  , qu’avant  T’i- 
mur-Lench  elle  étoit  nommée  Sipahan  , pour  le 
grand  nombre  de  fes  Habitans , & pour  le  rendez- 
vous  que  l’on  y donnoitaux  Gens  de  guerre  , qui 

* Les  Orentaux  nomment  le  pays  des  Par  thés  Ara%~ 
Agem  » c’efi:  4 dîre  y Am^  Perfîenne  » pour  la  difliaguer.de; 
['Arabie  -julh  appellent  Àh-a^-Arab. 
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formoient  en  ce  lieu  un  corps  d’armée.  Le  nie  md 
ajoute  i que  le  mot  Spahan  eft  le  pluriel  du  mo' 
Sipa  , qui  dans  l’ancienne  langue  des  Perfes  & dei 
UlbeKs  , lignifie  Armée  ; Que  c’eft  de  là  que  le  Co 
loque  1 en  Perfe , eft  nommé  Sipefœlar  : & que  de- 
puis la  mort  de  Timur-Lench  on  là  nomma  Ifpar 
ham , par  une  petite  tranfpofition  de  lettres.  Her  : 
bert  femble  croire  qu’ / fpaham  eft  l’ancienne  ville 
d Afp  a j 8c  que  à.3  Afp  a , on  a formé  Spabvvn  , corn* 
le  prononcent  aujourd’hui  les  Perfes.  Il  eft  em 
core  nommé  Dar-el-Seltenet , e’eft  à dire  , la  Ville 
©u  le  Roy  fait  fa  reiidence.  Quelques  Auteurs  luy 
donnent  huit  lieues  de  tour,  & difent  que  du  côté 
de  Tzulpba , F un  de  fes  Faubourgs,  que  d’autres 
nomment  Zulfha  de  Cwlpba  , 8c  même  Selphet , la: 
riviere  fesendsni  7 qui  vient  des  montagnes  de  De.) 
ma v vend  , baigne  les  murailles  de  cette  Ville.  Les 
Relations  les  plus  recentes  nous  apprennent  que 
Zuifo , julfa7  ou  Giolfa  en  eft  éloigné  d’une  demi- 
heure  de  chemin  , 8c  que  la  riviere  de  Senderu 
pailè  entre  ces  deux  Villes  dans  une  diftance  à 
peu  prés  égaler  Mais  cette  riviere  qui  les  fepare, 
rf  empêche  point  que  Zulpha,  ne  foit  un  des  Fau- 
bourgs d’ifpaham.  Il  y en  a un  autre  que  l’on 
nomme  Ghieber-Ab ad  , la  Colonie  , ou  demeure > 
des  Ghebers } parce  que  fes  Habitans  y ont  porté  la 
Religion  ancienne  des  Perfes  : & dans  l*Indo/lbafr> 
on  les  appelle  F arfi  ou  P arfi  , par  cette  raifbn.  Ils  ' 
fônt nommez  Mainfi, ou  Mages,  par  les  Arabes  ; par 
*5S  Turcs  , Gaors  ou  Ghiaours  , du  mot  general  qui  i 
lignifie  Payen  , Infidèle  ; 8c  par  les  Perfes  , du  mot 
propre  , Atash-Paraft,  d*A.ej'ch>  c’eft  à dire  , feu  , 8c  i 
erefl , qui  fignifie  Adorateur*  h 

La  Carmanie,  aujourd’hui  Kerman  , s’é-  1 
tendoit  jufques  au  Golfe  èPOrmwy  , 8c  étoit  divifée 
en  deux  parties.  La  première  étoit  bornée  au  Nord  « 
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sr  la  Carmanie  Deferte  ; à l’Orient  par  la  Ge-? 
rofie  ; au  Midi  par  l’Océan  Indien  • au  Cou? 
haut  par  le  Sein  Perfique  , Sc  par  une  partie  de  la 
erfe.  La  Deferte  a voit  la  Perfe  au  Couchant  ; 
Arie  à PEU  ; l’autre  Carmanie  au  Sud  , la  Par- 
ue au  Nord.  Ses  principales  Villes  font  Kerman  > 
tr  maz.tr  > le  port  de  Küeftecbk  : Sc  Figueroa  dit  ? 
n on  apeljoit  Carmanie  Deferte  > tout  le  pais  qui 
1 feue  le  long  de  la  cgte  du  Golfe  Perfique  , de- 
îis  le  Cap  de  Guâdel  jufqu?a  l’embouchure  de 
Eufrate  : Qu’elle  comprend  les  Provinces  de  Lava 
d-O.jfa  , qui  font  le  Rpiaume  de  Monbareca  , Sc 
pais  de  Ad ogoflhan * 

Apres  avoir  vu  ce  que  pou  voit  contenir,  la  Perfe, 
faut  voir  les  Rois  : & fans  charger  le  Lecieur  des 
verfes  opinions  des  Auteurs , fur  ce  qui  regarde 
tems  de  leurs  régnés  , il  fe  fouviendrâ°  que 
erres  deuxieme  du  nom  régna  deux  mois  , félon 
ifebe  , & Sogdtan  , fept;  X erres  régna  un  an  , G 
>n  s’en  raporte  g D ignore  , qui  convient  des  fept 
ois  de  Sogdian.  Mais  Ctelias  borne  le  régné  de 
erxés  deuxième  à fix  mois  ; & celui  de  Sogdian  , 
quinze  jours.  Quoi  qu’il  en  foit  , PHifoire  des 
:,rfes  n’ell  pas  moins  confufe  que  celle  des  Affy- 
ms  & desMedes  , non  feulement  parce  que  ceux 
Û fuivent  leç  Tamuldiftes  ne  reconnoifient  que 
utreRoJs  , dont  il  elt  parle  dans  l’Ecriture , Ci~ 
t yCœmbtfe  , Danm:£\s  SdWftapés  y Sc  terrés  '; 
iis  parce  que  fur  l’ordre  de  ces  mêmes  Rois  Sc 
s autres  qui  leur  fuceederent  , la  plupart  des 
iitoriens  ne  font  point  d?acord.  Adjoutez  qu’il 
{ a rien  qui  foit  plus  capable  d’embaralfer  que 
conformité  des  Noms  dans  les  Succefîions  Sc 
ns  les  Familles  ; & que  Darius  Sc  Artaxerxés  , 
nt  ete  les  Noms  communs  des  Rois  de  Perfe  , 
nme  celui  de  Pharaon  l’a  été  des  Rois  d’Egypte  p 
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il  n’eft  pas  étrange  qu’on  ait  tant  de  peine  à les  dé 
mêler.  r 

Jofepli  Scaliger  reconnoît  quatorze  Rois  , ei 
comptant  les  fept  mois  des  Mages  , les  fept  d'Arta 
ban,  les  deux  de  Xerxés  , & les  fept  de  Sogdian 
D’autres  ne  comptent  que  dix  Rois  , parce  qu’il: 
raportent  les  fept  mois  d ’Artaban  aux  années  di 
îegne  de  X erxes  : les  deux  mois  de  Xerxés  deuxième 
du  nom  aux  ans  du  régné  d'Aruixerxés  Longue- 
main  ; & les  fept  mois  du  régné  de  Sogdian  à la 
première  année  duxegne  de  Darius  le  Bâtard. 

Terfepole  , Suze  & Bçbutane  y lurent  les  trois 
Villes  de  la  Relidence  ordinaire  de  ces  Rois  : & 
dans  leur  fceau  , comme  le  Scholiafte  de  Thucidide 
Ta  remarqué  , on  voioit  ou  le  portrait  de  Cirus , 
ou  le  portrait  du  Roi  qiL  regnoit , ou  un  Cheval , 
parce  que  le  Cheval  étoit  confacré  au  Soleil , qui 
étoit  le  Dieu  de  tous  ces  Peuples.  Ils  avoient  un 
Aigle  d’or  dans  leurs  Enfeignes  de  Guerre  : & fur 
la  troifieme  annee  du  régné  d 9 Alexandre , nous  ver- 
rons quelque  chofe  de  leur  Milice.  Je  ne  parle, 
point  de  la  maniéré  dont  ils  étoient  élevez  quand 
ils  étoient  jeunes  ; & ne  touche  point  leurs  Ma-, 
riages  , parce  que  je  m’éloignerois  trop  de  mon 
fujet.  d 

On  dit  que  Cirus,  qui  afllijetit  deux  grands 
Etats  , .&  qui  fonda  l’Empire  des  Perfes  , fut  nom- 
mé Spaco  , du  nom  de  celle  qui  le  nourrit  , on 
parce  qu  il  fut  nourri  de  lait  de  Chienne , qui  par  les  ; 
Medes  d’aujourd’hui  eft  nommée  Saac.  Quelques , 
Rabbins  l’ont  nommé  Ben-Calba  , ou  fils  de  Chienne, 
par  cette  raifon.  La  réponle  de  l’Oracle  à Crefus , ; 
Qu  il  auroit  tout  a craindre  pour  lui  pour  fon 
Roiaume , quand  un  Mulet  regner oit  en  Ptrfe,  fem- 
ble  autorifer  l’opinion  de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  , 
étoit  fils  d’une  Princefle  & d’un  particulier , qui  ne 
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*voit  pas  être  en  trop  grande  confideration  dans 
. monde.  Mais  , s’il  a été  apellé  Mulet  x c’eft  parce 
u’il  étoit  né  d'un  Perfe  & d’une  Medoife  ; & que 
s Perfes  11’étoient  pas  alors  en  fi  grande  eftime 
Lie  les  Medes.  Dans  le  chapitre  precedent  j’ai  ra- 
mé un  paffage  de  Diodore  qui  nous  aprend  de 
relie  maniéré  Cambife  éleva  Ton  fils  Cirus  ; & s’il 
eut  point  été  de  naiffance  illuflre , il  eft  croiable 
l’il  ne  fe  feroit  jamais  avifé , & qu’il  n’eut  pas  eu 
ême  le  moien  de  lui  donner  une  éducation  digne 
un  Roi.  Xerxes  en  jugea  tout  autrement , lors  que 
gardant  en  colere  fon  oncle  Artabane  qui  le  dif- 
adoit  de  porter  Tes  armes  contre  la  Grece  , je  veux» 
t-il , tfttre  ni  le  fils  de  Darius  du  fang  d’Htfiafpes , 
Arfamne  , d3  Ariamne  & deTheifpée  ; ni  compter 
imhife  , Cirus  & Acbemen  entre  mes  Ancêtres , fi 
ne  me  *uange  de  ceux  d* Athènes.  Dans  cette  re- 
nie , il  nous  fait  connoître  fa  Maifon , en  nom- 
mt  Darius  . Hiftafpe , Arfamne  , Ariamne  , Theif- 
1 , du  coté  du  pere  ; & du  côté  de  la  mere , Cirus  , 
tmbife  , Achemen. 

Il  relie  à favoir  fila  Maifon  à* Achemen  étoit  fort 
tienne  ; & c’ell  dequoi  l’on  ne  peut  douter , û 
m convient  du  paffage  d’ Hérodote  , &ue  les  Perfi- 
■ , tiefl-à-dire,  ceux  de  la  maifon  de  Perfis , Perfés, 
Persée  , étoient  for ti s des  Achemenïdes  aliez  des 
fargades.  Pour  la  Généalogie  de  Perfée  , il  eft 
é d’en  venir  à bout.  Inachus  eut  de  Meliffa  Ocani - 
, Phoronée  pere  à3 Apis  , qui  de  Niobé  fa  feeur  eut 
•gus  mari  à’Evadné.  De  ces  deux  derniers  naquit 
rus  pere  d 3 Agenor  dont  le  fils  fut  nommé  Argus . 

- ce  même  Argus  vint  un  deuxième  la  fus  , pere 
0 mere  d 3Epaphus,  qui  de  la  fille  d’un  Roi  d’Egy- 
: ,appellée  Memphis , eut  une  fille  nommée  Libie  * 
qui  Neptune  engendra  Belus , pere  de  Danaus  8c 
ïgyptus  : 8c  ce  dernier  eut  pour  fils  Lïncée  pere 
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i*Abas.  Acnfius  Çc  Pr&tus  étoient  fils  à*Abas  8 
A'Oecalie  : 8ç  Acrifius  eut  une  fille  nommée  Ban  fié 
raere  de  Perfée  , dont  îe  fdsAlceé  futpere  d ’Atrphi 
tri  on  , mari  à’Alcmene  mere  à' Hercule  qui  étoit  dt 
xems  des  Argonautes  , Sç  qui  félon  quelques-uns 
fut  de  leur  voiage. 

Cela  fupofé  / il  efb  indubitable  que  drus  , fil; 
de  Ctmbife  , 8c  petit-fils  d’ Achemen  ? ne  pouvoii 
être  inferieur  en  naiflance  aux  Rois  de  Mcdie , n 
aux  Rois  de  Perfe  • puifque  ces  derniers  , félon  fi 
témoignage  d’ Hérodote,  venaient  de  Perfée  ou  Per 
fisi  Sc  que  les  Perfides  étaient  defcendus  des  Achc*. 
mai  des  , ç’efdà-dirc , .du  premier  qui  eut  le  nom 
à* Achemen  dan_s  cette  famille.  Il  eiî  encore  alTeç 
remarquable  qu’en  ce  qui  regarde  la  Lignification,  ij 
n y & point  de  différence  entre  A ch  aman  , dont  l’on 
a formé  Achemen  , 8c  Corés  dont  les  Grecs  ont  fait 
C iras  ; parce  quelfim  8c  l’autre  lignifient  Soleil.  ^ 

Q;uelques  Auteurs  croient,  que  Corée , qu’on  peuf, 
expliquer  Seigneur  9 eit  le  fufnom  qu’il  reçut  des 
Perfes  , qui  donnoientau  sdtil  qu’ils  adoroient , l’e»! 
pithete  de  Coré. s ou  Corefir  ; 8c  que  ces  Peuples  oui 
avaient  ce  Prince  en  fmguliere  vénération  , lliona- 
rerent  du  même  .titre  dont  ils  avoienr  accoutume; 
d’iionorer  leur  Pieu.  Je  fuis  même  perfuadé  que 
Corés  ou  Çirus , qui  dans  la  langue  des  Perfes  figiiiJ 
fie  Soleil  y comme  Plutarque  l’a  dit  apres  Ctefias  » 
vient  de  l’Hebreu  Chcrés,  qui  a la  même  fignificar, 
don  pour  le  grand  éclat  de  la  lumière  qui  l’envi- 
ronne : êc  les  Perfes  nomment  encore  aujourd’hui 
le  Soleil  Chur  $c  Curshid.  D’autres  croient  qu’il 
fut  nommé  Kir,  parce  qu’il  naquit  en  Medic  , qui 
dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  a le  nom  de  K >r  ; 
ou  qu’on  lui  donna  le  liirnom  de  C;r . de  la  ri-  ! 
vierede  Cir  , apellée  encore  Kur  par  quelques-uns 
ie  nos  Voiageurs.  Il  eft  remarqué  dans  Ciçerpn,  ■ 

que 
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que  Ctrm  crut  en  dormant  voir  le  Soleil  à Tes  piés  : 
qu’il  eflaia  inutilement  trois  fois  de  le  prendre:  qu’Ü 
fceut  des  Mages  , que  ces  trois  éforts  lui  prefageoint 
trente  années  deRegne;cequi  fut  juftifïé  par  l’évene, 
ment  , parce  qu’il  a voit  quarante  ans  quand  il  re- 
511a  , 8c  qu’il  en  vécut  foixante  & dix.  Sur  ce  pafo 
■age  > UiTer  dit , que  le  nom  de  Corés  lui  foc  peut- 
'tre  donné  de  l’explication  de  cefonge.  Pour  la  qua- 
ité  de  S:re  , que  nous  donnons  à nos  Souverains  , 
k celle  de  Sir  , que  les  Anglois  donnent  à leur 
loi,  je  ne  croipas  que  ce  mot  vienne  de  Cyrus , 
:omme  je  J’ai  lû  dans  quelques  Auteurs,  mais  de 
'ar>  qui  lignifie  Prime  , Souverain  , &c.  * 

Au  relie  , il  a été  parlé  de  Ciras  dans  Ifaïe  , en- 
’iron  deux  cens  ans  avant  qu’il  fut  né.  C’ell  ou  il 
‘H  dit , que  Cm  us  eft  le  Berger  du  Seigneur  • a*’ il 
comphra  fon  bon  fiai fir  , en  dtfant  même  âhrufalem 
n feras  rebâtie  ; au  Temple  , Tu  feras  .fondé' 
e remarquerai  encore  en  paiTant,  que  dans  i’Ecri- 
ire  perfonnes  ont  été  prédites  avant  leur 
alliance,  Ifma'el  fils  à' Abraham  8c  d3Agar  ; ifaas 
ls  d Abraham  8c  de  Sara  ; Salomon  fils  de  David - 
fias  Roi  de  Juda  ; Cirus  Roi  de  Perfe  ; fean  Baptil 
? & refus-Chrifi-  Dans  Ifaie  le  même  Ciras  eR 
pelle  le  Mejfie  , le  C hrift , ou  Point:  de  forte  qu’il 
ete  en  quelque  maniéré  la  ligure  de  Jefus-Chrift , 

1 on  conlidere  , que  le  nom  de  Chorés  {lénifie  Se — 
■l\  & 4UC  Jefus-Chrift  eftlc  Soleil  de  Mtice  8c  h 
'an  lumière  ■ fi  l’on  a égard  à fon  Onction  , c’effo 
•dire  , a la  Vocation  , ou  Etat  auquel  il  for  apellé  de 
>ieu:  & cette  vocation  eft  beaucoup  plus  confxde- 
blc  que  l’Huile  , que  l’on  emploioit  en  faveur 
:s  Rois  du  Vieux  Teftament  ; fi  l’on  ajoute  qu’il 
:a  les  Juifs  de  leur  captivité  à Babilone , comme 


* VicL  Fullerus  in  Mifcell. 
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Jefus-Chrift  a délivré  les  Hommes  de  celle  dt 
Diable.  Il  fut  inftruit  dans  les  Myfteres  de  la  Théo 
logie  par  Daniel , fi  l’on  s’en  raporte  à Theodoret 
& il  eft  remarqué  dans  faine  Cyrille  , qu*  après  avoi 
lu  la  Prophétie  d'Ifaie  , il  en  fut  touché  dans  le  fon< 
du  cœur  , jufqu’à  confeffer  quil  ny  av oit  point  d’au 
tre  Dieu  que  celui  des  jfuifs. 

Il  avoit  la  taille  grande , le  vifage  beau,  le  ne? 
aquilin , l’efprit  vif,  l’ame  noble  : & il  fembloi 
que  la  Nature  ne  Peut  fait  que  pour  commander 
A l’examiner  par  fes  inclinations  , il  étoit  digne  de 
tout  fon  bonheur  : & quand  la  Fortune  auroi 
encore  plus  fait  pour  lui  , elle  n’auroit  fait  qu< 
paier  fes  detes.  Il  regarda  fes  Sujets  commf 
les  enfans  ; 8c  il  en  fut  apellé  le  Ferc.  Il  honora  d( 
fon  eftime  8c  de  fes  bienfaits  les  gens  de  mérite 
8c  les  gens  de  Letres  , & il  en  fut  apellé  le  Frotetteur 
La  volupté  qui  a perdu  la  plufpart~des  Princes  , ne 
le  toucha  point  : 8c  il  difoit , que  la  chafteté  étoil 
le  premier  8c  le  plus  grand  ornement  des  femmes. 
Il  étoit  modefte  , reconnoiffant , jufte  , civil , fobre, 
vaillant  , genereux  8c  magnifique  : [8c  qui  voudra 
voir  un  beau  portrait  , n’a  qu’à  voir  celui  que  Xe- 
nophon  nous  en  a laififé.  Avec  tout  cela,  il  a été 
blâmé  par  Platon  , d’avoir  confié  l’éducation  de  fes 
enfans  à des  femmes  8c  à des  Eunuques  : & fans 
mentir , il  efi:  difficile  que  les  Princes  qui  font  éle- 
vez de  cette  maniéré  , aient  des  inclinations  for! 
nobles.  Si  les  difpofitions  naturelles  qu’ils  ont  an 
bien  , ne  font  corrompues  ni  par  l’exemple  , ni  par 
la  mauvaife  nourriture  , ce  n’eft  plus  hazard  : c’efl 
Un  coup  du  Ciel  , & un  miracle. 

C i R.u  ? eutcleux  femmes  / Bar dan  e fille  de  Da- 
rius Mede  , 8c  C ajjmdane  fille  de  P'iarna  pe  perc 
à*  J ehem-en . Il  emeut  une  troifiéme  , félon  Ctefias  ; 
UU'y  quatr'j4m^  * félon  folie  nu  s , nommée  KnetU 
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lie,  d Apr.es  : Sc  Diodore  lui  en  a donné  une  cm- 
uieme  , qui  elt  Miroé.  De  Cojfandane  fille  de  Phar- 
afpe  , il  eut  deux  fils  , Cambife  Ôc  Smerdü  ; & trois 
lies  , A.’ojfe,  Meroé , Arifione. 

Il  eut  dés  guerres  fort  confiderables  , la  première 
outre  A (h  tirés , qu’il  fit  prifonnier , & qu’il  dé- 
omlla  de  fon  Roiaume  ; & dans  l’endroit  même 
u il  le  vainquit  , il  fit  bâtir  la  ville  de Pafacartha, 
u Pafagard.  C’eft  delà  forte  qu’elle  eft: nommée 
ar  la  plupart  des  Hiitoriens  , quoiqu’il  foit  tres- 
rai  qu'on  devroit  écrire  Paras-kanha  , la  ville  des 
elles  ; ou  P rets- G ad , de  Paras , qui  lignifie  Perfe, 
: de  g ad  , c'eft-a-dire , Armée , Troupe.  Dans  le 
xieme  chapitre  du  cinquième  Livre  de  Quinte- 
■urce  , elle  eft  nommée  Perfagad  ; & l’on  voie 
len  que  le  commencement  eft  Grec  & Latin  & 
ue  l’on  n’a  confervé  le  Perfien  qu’à  la  fin  du  mot. 
La  deuxieme  guerre  fut  contre  Crefus , Roi  de 
îdie , a qui  la  puiflànce  devint  fulpeéte  , Sc  qui 
oulut  vanger  fon  beau-frere  Aftiagés  , & le  re- 
îettre  dans  la  pollèflîon  de  Ion  Roiaume,  félon  He- 
>dote,  ou  fecourir  , félon  XenopKon  , les  AfTv- 
en*>  avec  lefquels  il  étoit  entré  eu  alliance.  Com- 
le  1 armée  de  Crelus  étoit  extrêmement  forte  en 
ivalene  , Cirus  s’avifà  de  lui  oppolèr  des  chr- 
îeaux  dont  les  chevaux  , à ce  que  l’on  dit , nepeu- 
mt  foufnr  la  vue,  ni  l’odeur  : & par  cette  ufe 
>ute  la  cavalerie  de  Crefus  fut  mife  en  déroute  • 

; qui  1 obligea  de  fe  retirer  d Sardes  , qui  étoit  la  ca- 
itaie  de  fon  Roiaume.  Cirus  aflïega  la  ville  , & la 
ru  1 an  trois  mille  quatre  cens  vingt-cinq  , le  qua- 
.rzteme  du  régné  de  Crefus  , cinq  cens  quarante- 
xans  avant  la  naiffance  de  Jelus-Chrift. 

Sa  troiiieme  guerre  fut  contre  les  Ioniens  & les 
olicns  qu  iHarpagus  fournit , & la  quatrième  contre 
’lshazar  Roi  ae  Babilone.  Pour  fe  rendre  maître 
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de  cette  ville  qu’il  n’eut  pu  forcer  que  par  un  mi 
racle  , il  fit  faire  plufieurs  foflez  larges  & profonds 
"feignit  çnfuite  de  lever  le  fiege  : & comme  les  Ba 
büôniens  croioient  être  libres  , & qu’ils  ne  fon 
gcoient  qu’à  fe  divertir  , il  attira  le  cours  de  l’Eu 
frate  dans  ces  canaux  ; entra  dans  Babilone  ave< 
fon  armée  la  même  nuit  que  Bslshafar  faifoi 
un  feftin,  dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre  cinquié 
me  de  Daniel.  Ce  Roi  y fut  maflacré  la  mêm< 
nuit , comme  le  témoigne  ce  Prophète  : & il  y a de 
quoi  s’étonner  que  Zonare,  qui  étoit  Chrétien  , ai 
pu  en  douter.  Mais  il  fufît  de  s’en  raporter,  à l’E 
criture  , & d’ajouter  , après  Xenophon , qu’il  fu 
maflacré  par  Gobnas  & par  Gadata  Princes  de  Chai 
dée  , qui  s’étoient  retirez  dans  l’armée  de  Ciru 
& de  Darius  le  Mede  ; qu’ils  entrèrent  les  premier- 
dans  Babilone  ; & que  s’étant  faifis  du  Palais  , ils  f< 
vangerent  de  ce  Roi  voluptueux  , qui  avoir  fait  tuei 
le  fils  de  l’un  à la  chafle  , & qui  avoir  fait  à Ga 
data  le  plus  grand  affront  que  l’on  puifle  faire  à ip 
galant  homme. 

Sa  cinquième  guerre  fut  contre  les  Majfagefes' 
Peuples  de  la  Scithie  Afiatique  Occidentale  , au  deçs 
de  la  montagne  A’imaus  ou  Alkai  : & quelques-um 
ont  fait  venir  les  Goths  de  ces  Peuples  > parce  qu( 
le  mot  de  Majjagete  eft  compofe  de  Mas  & Getü  ; 

* que  Mas  , Mes  , ou  Mefeob  & Gither  , petit-£ls  de 
■t$?m  ocuperent  la  Badriane.  Cette  derniere  guerre 
lui  devint  funefte  ; & s’il  eut  fuivi  1 avis  de  Cre;usy  il 
çû%  joui  en  repos  de  toute  la  gloireqinl  avoit  aquife 
T#miris  même  , Reine  des  Scithes  , lui  envoia  diie 
par  un  Heraud  , que  s’il  ne  vouloit  point  entendre 
à la  paix  , il  lui  étoft  aifé  de  p a fier  l’Araxe  ; Qip  elle 

de  le  fa  ti  s faire  par  un  combat  fingulier  , ou 

* V'd.  Leccçftius  in  Antiquitatifcus  Sueo*ÇoEhiei>  Uj.  r.  c.  ti 
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n’elle  ne  manquèrent  pas  de  l’aller  chercher  s’il 
e vouloit  point  pafler  la  riviere.  Cims  , à cette 
tffe,  fe  propofa  d’attendre  la  Reine  avec  fon  ai- 
lée, & changea  d’avis  par  le  confeil  de  Crefi.s^ 
ni  lui  remontra,  que  s’il  recevoir  fes  ennemis  dans 
>n  Etat , & qu’il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite, 
pouvoir  perdre  tout  fon  Royaume  : Qu’il  gagne- 
nt peu  quand  il  gagnerait  même  la  vidoire  • de 
fau  pis  aller  il  étoit  plus  fur  de  les  attaquer, 
ae  de  les  attendre. 

Sur  ce  confeil , il  paffe  l’Araxe  ; & quand  il  fe 
it  un  peu  avancé  , il  quitta  le  camp  qu’il  avoit 
îoifi.  après  avoir  laiffé  des  tables  chargées  de 
11  &de  viandes  , comme  s’il  fe  fût  repenti  de  fon 
itreprife  : & Tomirïs  à cette  nouvelle  , donne  ordre  . 
SpArgabift  fon  fils  de  le  pourfuivre  avec  la  troi- 
hrie  partie  de  fes  troupes.  G e jeune  Prince  qui 
entendoit  nullement  la  guerre  , au  lieu  de  fuivre  , 
l de  reconnoî  tre  fes  ennemis  -,  entra  dans  le  Camp 
fils  venoient  d’abandonner  ; permit  à fes  gens  de 
dre  le  vin  qu’ils  y rencontrèrent  : & Cims  , qui  ne 
anquapas  d’en  être  informé  , retourne  au  Camp, 
s furprend  la  nuit  enfevelis  dans  le  vin  & dans 
fommeil , les  taille  en  pièces  , prend  Spargab-f 
îi  ne  fe  fer  vit  de  la  liberté  que  Cims  lui  accor- 
(■  ? que  pour  fe  tuer.  Tomim , qyi  ne  cherchoit  plus 
confolation  que  dans  la  vengeance  , pour  perfua- 
r aux  Perfes  qu’elle  étoit  réduite  au  defefpoir, 
gnit  de  fe  retirer;  & les  ayant  attirez  en  des  lieux 
Loits , les  chargea  avec  tant  d’ardeur  & de  fuccés 
ns  ces  dé  h lez  , que  de  deux  cens  mille  Perfes 
l’eileeut  â combatre  , il  n’en  refta  pas  un  qui  put 
rter  la  nouvelle  de  cette  défaite.  Cims  fut  trouvé 
rmi  lefc  morts;  & la  Reine  luy  fit  trancher  la 
fe , félon  Hérodote  Sc  félon  Juif  in , quoique  Xc- 
phon  l’ait  fait  mourir  d’une  mort  tranquille.  Cetu 
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f n ên?e  Rl'"1C  le  Pendre  > l’on  s’en  rapporte 
a Diodore.  Cependant  Ctefias  témoigne  que  leur 
avantage  fut  égal  dans  la  bataille  qu’ils  fe  donnè- 
rent : Que  Cnus  ayant  une  guerre  contre  Amorti 
iloy  des  D.vbices , qui  eftoient  des  peuples  de  la! 
Margiane , tomba  de  cheval  dans  un  combat;  qu’un 
Incaen  dtty  perça  la  cuiffe  d’un  javelot  ; & qu’il 
mcurut  trois  jours  apres  de  cette  blefliire.  On  n’a 
«ju  a voir  dans  la  Bibliothèque  de  Photius  ce  oui 

é é TlT  TTa  5’  ^ veut  °*ue  Clrus  n’ait  point 
T r lie  ^fiiaSes>&  qui  dans  les  particularitez 
de  Ion  Hiftoire  eft  contraire  aux  autres  fur  cette 
matière. 


i il  eft  vrai  encore  ce  que  dit  Strabon  , qu’il  eft 
bien  plus  fur  d’ajouter  foy  à Homere  & à Heliode, 
quand  ds  nous  parlent  de  leurs  Héros,  qu’à  Ctefias 
& a Hérodote  , que  peut-on  juger  de  Diodore  qui 
avoue  lui-même  qu’il  a tiré  de^s  fix  premiers  Li- 
vres de  Ctefias  tout  ce  qui  regarde  l’Aftyrie  ? Que 
pouvons -nous  dire  de  Manethon  , que  l’on  fait 
palier  pour  un  rêveur , & qui  a efté  tranfcrit  par  . 
Jule  Afnquam  ; de  celui-cy  , qui  a eité  fuivi  par  : 
Jiulcbe  j êc  de  ce  dernier,  que  Georges  le  Sincelle 
a copie  ? C’eft  ce  qu’il  eft  aifé  de  conclure  : & je 
l ie  contente  d ajouter  icy  , que  Cirus  eut  une  me-  ' 
moire  û heureufe , qu’il  appelloit  tous  les  foldats 
defon  armée  parleur  nom.  Les  Hiftoriens  difent 
encore  qu’il  fut  le  premier  qui  eut  le  foin  de  faire 
nourrir  un  prodigieux  nombre  de  chevaux  qu’il  tira 
de  Caldée  & de  Lydie , parce  qu’auparavant , félon  : 
Xenophon , l’on  en  voyoit  rarement  en  Perfe  qui 
eft  un  pays  couvert  de  montagnes.  Mais  il  accou- 
tuma û bien  fes  Sujets  à les  monter  & à s’en  fervir, 
qu  il  etoit  honteux  d’aller  â pie , quelque  peu  de 
chemin  que  l’on  eut  à faire.  G’eft  pour  cela  , qu’é- 
tant auparavant  appeliez  Eliœéens  pu  EUmiies , ils 
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ent , félon  quelques-uns,  nommez  P e r.  s e s,  du 
)t  Parafe  b , qui  fignifi  t Cavalier  : de  le  nom  de 
fe } qui  îfed:  point  dans  PÊcriture  avant  le  te  rs 
C ms , fe  trouve  dans  les.  Livres  de  Daniel,  d’£~ 
:liiel , d’Ezdras  , de  Nehemûe,  d’Efter  , de  dans 
Parai ipomenes  ôu  Chroniques.  Euftathius  , fur 
premier  Livre  de  l’Iliade  , fait  defeendre  Perle 
Perfee  ; & j’ai  déjà  parlé  des  Perfides.  D’autres  le 
ait  de  PHebreu  Paras  , c’eftà  dire  , rompre  , div  - 
, déchirer  , ravir , d’ou  a été  formé  Perés , qui  fj- 
fe  Gerfaut , Store , ou  quelque  autre  oifeau  de 
ye,  comme  fi  les  Perfes  enflent  été  des  oifeaux  de 
ye  ; des  crens  qui  ne  cherchoient  qu’à  partager, 
vir,  ou  a détruire  le  bien  d’autrui.  On  le  peut 
ore  tirer  de  Paras  , c eft  a dire,  étendre  , parce 
ces  Peuples  s’étendirent  fort  par  leurs  con- 
ues : de  pour  le  mot  P a rthe  , P Auteur  de  la 
rom  que  d’Alexandrie  dit,  que  Sefofttis  y apres 
ir  furmonté  les  Perfes  , Et  paffer  en  leur  pays 
aze  mille  Seiches , qui  pour  cela  furent  nommez 
tes 3 parce  que  dans  la  langue  des  Scithes,  Parthe 
àfîe  banni  fugitif.  Mais  il  n’y  a pas  plus  dedife- 
:e  encre  Perfe  de  Parthe , qu’entre  Affyrie  de  Aturie « 
ametscia,ou  C am bise, fils  de  Cajfandane  Ôc 
'iras,  lui  fucceda.  Cirus  même  s’eftant  propofé 
:aire  la  guerre  aux  Maflagetes  , le  déclara  Royî 
•Ji  fon  ablence  il  commanda  fous  ce  titre  en 
e.  Le  nom  de  Cametfcia, ou  Cambife , ne  fe  trou- 
omt  dans  l’Ecriture;  de  il  eft  nommé  AhaCue- 
Artaxerxe , ou  Artachfafta , qui  eftoit  félon 
'ques-uns,  le  furnom  des  Rois  de  Perfe  , de  la 
ne  forte  que  les  Empereurs  Romains  étoient 
iniez  Ce  fars  ou  Aumfles.  Il  fut  élevé  parmi  des 
uques  de  parmi  des  femmes  : de  c’eft  dire  qu’il 
ou  voit  avoir  une  éducation  plus  m.^lheureufe. 
“s  cela  il  n’y  a pas  aequoi  s’étonner  nu’il  ait 
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été  défiant , credule  , jaloux  , voluptueux  , impfu^ 

dent , colere , ambitieux  & vindicatif. 

Sz  première  guerre  lui  fut  heureufe  ; 8c  la  caufe 
n’en  eil  pas  commune;  Il  envoya  en  Egypte  un 
Anrbafladeur  au  Roy  Am  a fis , pour  lui  demander 
fa  fille  en  mariage , par  le  confeil  d’un  Médecin 
"Egyptien,  qui  avoit  efté  donné  à Ciras  par  Ama- 
f*s  , pour  le  guérir  d’une  maladie  , 8c  qui  haïffoit 
dan»*  le  fond  du  coeur  ffen  Roy  légitimé  , pour  avoir 
éee  contraint  par  ion  ordre  d’abandonner  toute  fa 
famille.  Le  Médecin  crut,  ou  o^ŸAnafis  auroit  un 
regret  inconcevable  s’il  lui  donnoit  ce  qu’il  de- 
mandoit , ou  que  s’il  trouvoit  quelque  pretexte  pour 
le  refufer  , il  auroit  Cambife  pour  ennemi  ; 8c  qu’à 
fbn  égard  il  feroit  vengé , de  quelque  côté  que 
tournât  la  cbofe.  Amafis  s’étant  imaginé  que  Cam~ 
bifé  ne  vouîoit  point'  fa  fille  pour  femme , lui  en- 
voyé N in  eus  y fille  cC  Apriés , comme  s’il  lui  eut  en- 
voyé la  Tienne  propre  : 8c  quand  Nineîis  lui  eut  dé- 
couvert la  tromperie  ,,  il  en  fut  fi  fenfiblement  tou- 
ché > que  pour  fe  venger  de  cette  injure  , il  fit  mar- 
cher contre  lui  une  armée  nombreufe.  Quoi  qu’il 
eut  appris  fa  mort  en  chemin , il  ne  lailfa  pas  de 
padTer  plus  loin  ; attaqua  Pfammenite  Ion  fis  & fon 
fuccefleur;  prit  Pdufs  par  un  artifice,  dont  je  par- 
lerai en  quelque  autre  endroit  ; pourfuivit  ce  Roy, 
& le  dépouilla  de  fon  Royaume.  U commanda  mê- 
me qu’on  tirât  Amafn  de  fon  tombeau , qu’on  le 
déchirât  à coups  de  fouet,  qu’on  le  brûlât  dans 
nine  Place  publique  : 8c  fon  ordre* fut  exécuté. 

Il  fit  d’affez  grands  préparatifs  pour  faire  fa 
guerre  aux  Carthaginois  • mais  cet  appareil  fut 
inutile  , parce  que  les  Phéniciens  leurs  alliez  , ne 
voulurent  point  le  fervir  contre  eux  : 8c  plus  de  cin- 
quante mille  hommes  qu’il  envoya  depuis  en  Li- 
ine  contre  les  H ammonites  ? furent  enfevelis  fous  de 
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•odigieux  monceaux,  de  fable  par  une  tempête. 

Sa  quatrième  & derniere  guerre  fut  contre  les 
thiopiens;&  la  Fortune  ne  le  traita  pas  mieux  dans 
lie-ci  que  dans  les  deux  autres.  Le  Roy  d’Ethio- 
e qui  en  reçut  une  fuperbe  veffe  de  pourpre  , une 
[aine  6c  des  bracelets  d’or , des  parfums  , 8c  du 
h de  Pbcnicie , fit  connoitre  aux  Ambaffadeurs 
n le  regalerent  de  ces  prefens  , que  fes  efclaves. 
aînoient  apres  eux  des  chaînes  d’or  beaucoup 
us  pelantes  que  celles  qu’on  lui  envoyoit  pour 
parer:  que  tous  ces  dons  lui  étaient  fnfpeéls, 
xepté  le  vin  qui  lui  plut  affez.  Il  leur  répondit, 
diurne  il  vit  qu’ils  n’eftoient  au  plus  que  d’ bon- 
des efpions , fine  le  Roy  de  Perfe  était  injufte  de 
\nloir  mettre  dans  la'  fef  vïtude  des  hommes  qui  ne  l’a  ■ 
dent  jamais  offensé.  Apres  cela  il  tendit  en  leur 
efence  avec  deux  doigts  un  grand  arc  , & l’ayant 
hendu,  il  le  leur  donna  , & leur  dit,  quand 

; Perfe  s en  feraient  autant , ils  pourraient  fonger  d la 
n quête  de  l’Ethiopie.  Cambife  irrité  de  cette  répon- 
, affemble  contre  lui  une  grande  armée  ■ mais 
rec  fi  peu  de  précaution  pour  les  moyens  de  la 
ire  fubfifter  , que  s’étant  engagé  dans  le  pais  , elle 
t contrainte  de  retourner  honteufement  en  Egyp- 
, fans  voir  l’ennemi , après  avoir  mangé  les  hè- 
s de  charge,  vécu  d’herbes  , qui  lui  manquèrent 
îhn  dans  les  fables  ^ 8c  s’eftre  nourrie  de  la  chair 
2 pluheurs  foldats.  En  effet , <k  dix  que  l’on  fo?% 
>it  de  tirer  au  fort , celui  fur  qui  le  fort  tombait 
ir  malheur , fervoit  de  nourriture  aux  autres.  Il 
en  prit  au  Dieu  des  Egyptiens  • 8c  comme  ils  eu 
debroient  la  fête  à Memphis , il  commanda  qu’on 
[y  amenât  le  Dieu  Apis , qui  étoit  un  veau  noir, 
larqué  au  front  d’une  tache  blanche  , qui  avoir  la 
£urc  d’un  amie  fur  le  dos „ celle  d’un  efcarboî 
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Dieu  a la  cuiffe  d’un  coup  de  poignard,  dont 
croyoit  lui  percer  le  ventre & demanda  , fi  i 
Dieux  d'Egypte  étoient  compofez  de  chair  & de  fant. 
& s ils  fe  latjf oient  bleffer  par  les  h mmes  f Après  c 
beaucoup,  il  fît  cruellement  fouetter  les  Prêtres 
xnaffacrer  tous  ceux  qui  celeb;  oient  la  fête  à' Api 
& ne  pardonna  pas  même  à leurs  Temples,  qu’i 
fît  abatre.  Pour  avoir  fongé  que  Smergis  fon  frer 
devoit  régner  , il  n’eut  de  penlees  que  pour  le  per- 
dre ; & il  donna  en  fecret  a P exafpés  , un  ordre  ab 
foin  de  s’en  défaire.  Quelques  Auteurs  difent , qu’i 
ne  commanda  qu’on  le  mafïacrât,  que  parce  qu’i 
avoit  tendu  avec  deux  doigts  le  grand  arc  que  1 
P.oy  d’Ethiopie  avoit  donné  aux  Ambaffadeurs  ; c< 
qu’aucun  Perfe  n’a  voit  pu  faire,  de  quelque  ad  r elfe 
ou  c e quelque  force  qu’il  fe  put  fervir.  Le  genn 
de  fa  mort  n’eil  pas  trop  certain  : car  les  uns  difent 
qu’il  le  Et  tuer  dans  une  chafTe  • d’autres  , qu’ij 
le  Et  noyer  dans  la  Mer  Rouge. 

La  paflîon  qu’il  eut  pour  fa  fœur  Atoffe  fut  lî 
grande , qu’il  fe  refoîut  de  l’époufer  : & quand  il 
eut  demandé  a ceux  qui  étoient  commis  à i’admi- 
niftration  de  la  Jufdce  , fi  que,  que  Loy  permettait  aux 
frétés  aépoufer  leurs  fœur  s , ils  répondirent  a ce  Tiran 
dont  ils  avoient  peur  , §hf  ils  ne  trouvaient  point  de 
Loy  mi  autorisât  ces  mariages  ; mais  quyils  en  avoiepnt 
trouve  une  autre  qui  aivon fait  tout  ce'  que  fa  'foient  les 
Rots  de  Perfe.  Il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  pour 
lui  rendre  juûe  cet  incefte  : & il  époufa  depuis  Me- 
ràe  , fon  autre  fœur  , qu’il  tua  lui-même,  quoi  qu’elle 
fut  grolfe  ; parce  qu’elle  avoit  regretté  fon  frere 
S mtr  dis  ou  Mergis  , qui  par  Cteiias  efl  nommé  Ta- 
nioxarcc . Pont  fatisfaire  a la  cruauté  dont  il  s’é- 
tait  fait  une  habitude,  il  Et  mourir  fans  aucun 
kfet  douze  Perdes  des  plus  iliufires  familles  de 
fon  Royaume  : & l’on  peut  juger  de  fon  humeur 
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ar  la  maniéré  don*-  il  reconnut  la  bonne  intention 
e Prexafpe  , qui  lui  confeilloit  pour  fa  réputation 
i pour  la  faute  , de  relâcher  un  peu  de  la  paillon 
uhl  témoignoit  avoir  pour  le  vin.  Apres  l’avis  de 
e favori , Cambtfe  boit  jufques  â l’excès , comman- 
e au  fils  de  Prexafpe  d’aller  â la  porte  d’une  falle, 

: de  fe  tenir  debout , avec  la  main  gauche  fur  la 
îte,  L enfant  obéit  à l’ordre  du  Roy  , qui  tend  un 
rc,  & qui  lui  perce  le  cœur  du  premier  coup  de 
eche  qu’il  tire.  Il  lui  fait  fendre  l’eftomach  , 8c 
Pnt  pris  le  fer  de  la  fléché , & montré  au  pere 
miment  le  fils  avoit  été  bleffé  droit  au  cœur, 
ga  dj , dit-il , fi  j 3 ay  la  main  Cerne  & l'efp'it  trou- 
é apres  la  débauché.  Il  n’eut  pas  manqué  une  autre 
us  de  tuer  C refus  qui  lui  remontroit , eue  tant  de 
leur  très  pouvoient  le  rendre  odieux  à fes  Sujets  6c 
îx  Étrangers,  s’il  n’eût  évité  la  mort  par  fa  fui  - 
. Parmi  tous  fes  crimes,  il  cfl  remarqué  dans 
[erodote , qu’il  fit  une  a&ion  digne  de  louange, 
aoique  mêlée  d’une  affez  grande  feverité  â J’é- 
im  de  S famnis  Chef  de  la  Juftice , qui  s’étoit 
i lié  corrompre  par  de  l’argent.  Après  avoir  or- 
Qlle  qu  on  l’écorchât , il  fit  attacher  fa  peau  fur 
tribunal,  ou  ii  établit  O ane  fon  fils,  Sc  l’a- 
?rtit  de  regarder  la  peau  de  fon  ptre  toutes  les  fois 
i il  voudront  juger  quelqu'un,  de  peur  que  tombant 
in ' ^ meme  faute  , il  ne  fut  puni  du  meme  fupplice . 
Pendant  que  les  affaires  d’Egypte  Sc  de  Syrie 
xcupoient,  Patizith.ef  qui  avoit  feeu  la  mort  de 
crfls , Tamoxarce  , ou  Orooajle  frere  du  Roy  , qui 
oit  connue  de  peu  de  perfonnes  , porte  fur  le  Trô- 
* ^on  i'rere  Mergis , qui  avec  le  nom  avoit  encore 
phifionomie  & bataille  du  frere  du  Roy.  Il  cn- 
>ye  des  Heiaults  dans  les  Provinces  ,&  fait  dê- 
arer  a tous  fes  Sujets  , Qu’à  l’avenir  ils  eufTent 
reconnaître  Mer  gis , fils  de  drus,  qui  étoit  plu» 
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digne  de  leur  commander  que  le  Tiran  qui  n’étoit 
fameux  que  par  fes  inceftes , par  fon  y vromierie 
& par  fes  meurtres.  Cambife  qui  eftoit  alors^en  Si- 
rie,  mande  Prtxape,  à cette  nouvelle,  lui  repro- 
che le  peu  de  foin  qu'il  avoit  eu  de  lui  obéir  • 8c 
11e  demeure  pas  moins  étonné  , quand  ce  Mini  tire 
l’affûre  qu'il  a tué  M rgis  par  fon  ordre  , & qu'il 
lui  confirme  la  certitude  de  cette  mort  par  ce  qu'il 
y avoit  de  plus  faint  parmi  les  Perfes..  Le  Roy 
jugea  bien  , que  Pa'Uitke^ qu’il  avoit  laiiTé  Regeiit 
avant  que  d'aller  en  Ethiopie  , étoit  la  caufe  de  mut 
ce  defordre  ; qu'il  avoit  introduit  fon  frère  Mer  gis 
en  la  place  de  celui  qui  avoit  été  tué  par  Prexaf - 
fe  : & comme  il  s'élançoit  en  colere  fur  fon  cheval-, 
pour  faire  marcher  fon  armée  contre  les  Mages  , il 
fut  b le  fie  à la  cuiffe  , de  fon  épée  qui  étoit  fortie 
du  fourreau , & mourut  enfin  de  cette  bleffure*,  ou 
a Ecbatane  de  Syrie  , ou  à Damas  , ou  a Babilone. 
Ctefias  dit,qu*aprés  la  mort  de  M r?is  fon  frere  , il 
fut  tourmenté  par  des  fonges  effroyables  ; & qu'en 
poliffant  des  morceaux  de  bois,  pour  fe  divertir, 
il  fe  perça  un  nerf  de  la  cuiffe  , & qu'il  en  mourut 
onze  jours  après  : & ce  Roy  qui  étoit  fujet  au  mi| 
caduc,  fut  à tous  les  Juifs  en  fi  grande  horrec^ 
qu'ils  le  nommèrent  le  nouveau  N ahurlrndonofor.  il 
régna  fix  ans  félon  Jofeph  , fept  ans  cinq  mois  fé- 
lon Melanélon  & la  plufpart  des  Cfonologiftes  • & 
il  eff  vrai  qu’il  régna  huit  ans  félon  quelques-au- 
tres,  fi  l’on  compte  les  fept  mois  des  Mages , ou 
qu’on  les  ajoute  à l'année  qu'on  le  vit  regner  avec 
Cirus,  qui  l’avoit  déclaré  Roy  avant  qu'il  allât 
contre  les  Scithes. 

Le  faux  M e g 1 s n’a  voit  nulle  peine  à fe  dé- 
guifer  ; parce  qu’il  reiîembloit  au  véritable  : que  les. 
Rois  de  Perfie  avoient  le  vifage  couvert  d'un  voile,  1 
pour  être  en  plus  grande  vénération  a leurs  Sujets; 
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- que  Prexaf'pe  , qui  craignoit  également  le  Peuple 
: les  Mages,  difoit  hautement  qu’il  n’avoit  point 
lé  le  fils  de  Cirus.  Mais  quoique  Mergis  , pour  srat- 
rer  l’admiration  & l’amour  des  Perfes  , eût  renom 
' a tous  les  prefens  dont  les  Provinces  avOient 
gale  les  Predecelïeurs  , cette  generofité  devine 
Ipeéle  a Otarie  qui  avoir  Fefprit  fort  pénétrant; 
ii  ne  pouvoit  douter  que  Cambifc  n’eût  prié  ayant 
mort  les  premiers  de  Perle , de  ne  point  laiffer 
ifier  le  Royaume  aux  Medes  , car  ces  Ma^es 
oient  de  Medie  ; & qui  voyoit  même  que  Mergis  y 
ii  ne  iortoit  point  .de  fon  Palais , n’y  appelloit 
dinairement  que  des  perfonnes  qui  le  confir- 
oient  dans  fa  défiance.  Pour  s’en  éclaircir  , il  fit 
: mander  fecretement  à Phedime  la  fille  qui  étoit 
ms  le  Palais  , li  elle  dormoit  avec  Mergis  fils  de 
vhs  , ou  avec  Mergis  frere  de  Patizûhs  : Et  corn- 
e Ph  dîme  ne  put  répondre  a cette  demande  , il  jf2 
prier  de  s’en  enquérir  d’Atoffe  femme  de  Cam- 
fer  Quand  il  eut  appris  que  les  rn  ah  relies  du  Roy 
oient  logées  en  des  appartemens  feparez  qu’ri 
y avoit  point  de  commerce  entre  elles  , il  lui  fit 
re  que  la  première  fois  que  ce  Mergis  la  verroit 
nuit , & qu’il  dormiroit  d’un  profond  fommeiî 
•e  Prît  garde  f fes  oreilles  n’é  soient  point  côn- 
es , parce  que  Camb'Se  les  lui  avoit  fait  autrefois 
uper  pour  de  certains  crimes  dont  il  avoit  été 
nvaincu.  11  eh  vrai  au  moins  que  Mije  Gush  fi- 
àfie  en  Perfien , un  homme  qui  a les  o*  et  lies  cou - 
’s , & que  Mohammed  Al  Firauzabad  tire  de  Mije 
ssh  y le  nom  de  Afa?e.  Mais  cVft  ce  que  j*ay  pei- 
a croire  , quoi  qu’il  y ait  une  tres-grande  con- 
i-mité  entre  ces  deux  noms  : parce  qu’il  eût  fallu 
:e  fans  wetlits  pour  être  Mage  : fi  l’on  ne  veut 
:e  que  le  premier  Mage  ou  Mije  Gush  eut  la  mê- 
1 deftinée  que  Mergis , & que  le  nom  de  Mtje- 
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Gush  paffa  depuis  indifféremment  a ceux  de  fi 
fe&e. 

Quoi  quM  en  foit , Phedime  obéît  , & le  lende- 
main qu’elle  eut  découvert  la  cbofe,  elle  en  fii 
lecretement  avertir  fon  pere  qui  engagea  contre  le 
raux  Roy  Afpatmés  ,Gobriits  , Imaphsrne  , Mezabfe. 
Htdarne  & Darius  fils  d 'HiftaCpés  , les  plus  confide- 
nces de  toute  la  Perfe.  Alareferve  de  Darms  fils 
d Hiftafpés  , Cteiias  nomme  autrement  les  fix  Con- 
jurez  , Onophm  , Idernés  , Norradabatés , Mardomus, 
Sarises , Attabbernés.  Dans  le  teins  même  qu’ils  fe 
preparoient  pour  venir  à bout  de  leur  deffein , les 
Mages  s’efforcèrent  de  gagner  Prexafpe , & l’ayant 
force  de  monter  fur  une  tour,  d’ou. il  devoit  aflu- 
rer  le  Peuple  , 6ffil  avoit  fauzé  le  fils  de  Ctrus , ils 
fuient  furpris  d’entendre  Prexafpe  , qui  s’écrioit, 
i[  1 avoit  tué  par  l'ordre  du  Roy  , & o/^e  le  Mage 
régnait  en  fa  place.  Après  ces  paroles  il  fe  précipita 
du  haut  de  la  tour,  & par  cette  mort  qui  fut  un 
eftet  de  ion  repentir  , il  prévint  celle  qu’il  devoit 
attendre  de  la  juftice. 

Les  Conjurez  executoient  alors  leur  deffein  con- 
tre les  Ma°çs  , qui  ne  laiff oient  pas  de  fe  défendre, 
& quk  blefferent  même  Ajpatine  & Intapheme.  La 
pa dion  qu’eurent  les  premiers  pour  la  patrie  , fut  fi 
aveugle  , que^  Gobnas  ayant  veu  un  Mage  qui  fuyoit 
de  toute  fa  force  dans  un  lieu  obfcui^,  & l’ayant 
faifi , pria  Darius  qui  n’ofoit  plus  bazarder  le  coup, 
de  le  bazarder  ; & il  fut  donné  fi  beureufement , que 
le  Mage  en  tomba  mort , & que  Gobrias  n’en  fut 
point  bleffe. 

Ce  qui  leur  reffoit  après  ce  maffacre  , étoit  de 
pourvoir  aux  preffantes  neceffitez  de  l’Etat , parce 
que  la  famille  de  (Zims  avoit  été  éteinte  en  Cam- 
bife  ; ôc  ils  ne  fçavoient  quelle  maniéré  de  <rou- 
yernement  ils  dévoient  choifxr.  Ottme , qui  fetou- 
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renoit  peut-être  alors  avec  quelle  cruauté  C air,  bile 
avoit  traité  sifanms  fon  pere  , fut  d'avis  que  l'on 
it  un  Etat  populaire  de  la  Monarchie  , parce  que 
es  Rois  dégeneroient  fans  peins  en  Tir  ans  : Que  quel - 
fue  inclinations  qu  ils  ayent  au  bien  , ces  inclinations 
ont  prefque  toujours  corrompues  par  leur  puijfance „ 
yiegabife  dit , Cjue  la  Tirannie  de  plufieurs  hommes 
toit  encore  plus  in  [apport  able  que  celle  T un  feul  : Que 
e Peuple v , qui  é toit  un  Tout  composé  de  parties  contrai - 
'es  y ér  uk  monflre  à plufieurs  têtes  , n* étoit  point  réglé 
ar  le  jugement  : Qu'étant  aveugle  dans  [es  actions  & 
Uns  [es  confeils , V Ariftocratie  lui  fimbloit  meilleure  3 
mfque  le  Gouvernement  des  f, âges  ,é toit  le  plus  fur:  €)ue 
'on  était  toujours  conduit  fort  heureufement  > quand  on 
toit  conduit  par  les  gens  de  bien  ; & que  Vanne  de- 
>oit  être  porté  aux  premiers  emplois  que  par  le  ms  rite 
bar  la  vertu.  Darius  ne  fut  de  l'avis  de  l'un  ni 
le  l’autre  ; & après  aveu  montré  , que  la  Tirannie 
toit  encore  plus  d fouhaiter  que  la  confufion  & le  de~ 
rdre  qui  fuivoïent  ordinairement  VEtat  Populaire ; 
jiqele  Gouvernement  des  premiers  & des  plus  [âges 
égeneroit  en  celui  qui  étoit  réglé  par  le  petit  nombre  , a 
uiV  intérêt  particulier  étoit  toujours  plus  confiderable 
ue~V utilité  publique : il  conclud  , Que  Von  devait  s en 
mir  aux  Lois  du  Pays , & par  confequent  d la  Monar - 
bie  qui  avoit  été  fondée  par  C mus,*  qui  la  Perfe 
toit  redevable  de  [a. reput ation  & de  fajgrandeur. 

Ce  dernier  avis  fut  bien-tôt  fuivi.  Mais  il  s'a- 
ilïoit  d'élire  un  Roy  : & comme  on  peut  dire  qu’ils 
toient  égaux  du  côté  de  la  naiffance  8c  de  la  ver- 
u , il  n'y  eut  que  ce  choix  qui  les  mit  en  peine. 
)ans  une  fi  grande  difficulté,  ils  en  laifferent  la 
éc'ifion  au  S o l e 1 l qui  étoit  leur  Dieu,  à qui 
-s  chevaux  étoient  confacrez:  & ils  convinrent 
'un  certain  jour , pour  fe  trouver  devant  le  Pa- 
lis avec  leurs^heyaux , afin  <jue  la  Couronne  fuj* 
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donnée  a celui  dont  le  cheval  hanniroit  le  premier 
avant  que  le  Soleil  fût  levé.  Comme  Darius  cheiv 
choit  le  moyen  de  parvenir  à la  fouveraine  auto- 
rité , un  certain  homme  de  fon  écurie,  nommé 
lui  dit  qu’il  le  feroit  Roy  fans  beaucoup  de  peine  : 
& la  nuit  qui  précéda  le  jour  alîigné  , il  meiU  fe- 
cretement  devant  le  Palais  un  cheval  & une  cavale 
après  laquelle  il  étoit  ardent  : & ce  cheval  que  Da- 
rius choifxt  pour  le  lendemain , ne  fut  pas  plutôt 
dans  le  même  endroit  où  il  a voit  fenti  la  cavale, 
qu  il  hannit , & que  Darius  fut  proclamé  Roy  par 
les  Conjurez  & par  le  Peuple. 

Cependant  il  y a beaucoup  d’apparence  que  Da- 
t:us  ne  fut  point  le  fuccelTeur  de  Ca'mbsfe , comme 
tous  les  Hifioriens  l’ont  fuppofé , parce  que  ce  mê- 
me Darius  ne  le  compte, dans  une  Tragédie  d’Efchi- 
le  ^u’aprés  Mardus  , Maraphis , ^ Artaphrenés qui 
tua  M ardus.  On  ne  peut  dire  que  la  fuccefîion  de 
ces  Rois  étoit  inconnue  au  Poète  Grec,  qui  avoit 
porté  les  armes  contre  Darius  dans  la  Bataille  de 
Marathon  , & contre  X'erxés  dans  celle  de  Salammè 
& de  Placée.  Pour  ce  qui  regarde  le  M ardus  d’Ef- 
chile  qui  en  fait  l’opprobre  de  la  patrie  , c’efl  ap- 
paremment le  Mage  qui  par  Hérodote  eff  nommé 
$ mer  dis , Qroïafta  par  Jultin,  êc  Sphihendadate  par 
Ctefas.  Le  Maraphts  ell  le  M ardonius  de  ce  dernier 
l’un  des  Conjurez  : & qui  ne  void  pas  que  l' Art a- 
fhrenés  ell  1 ’A-taphernés  de  Ctefias  , Ÿintapheme 
d Hérodote,  & le  Dapherne  d’Hellanique  ? À n’en 
point  mentir  , toute  la  narration  d’ Hérodote  , fur  ; 
l’avis  des  Conjurez  a l’égard  de  la  forme  du  gou- 
reniement , fur  le  (entiment  de  Darius  , qui  fut 
trouvé  le  plus  raifonnabhe , & fur  la  maniéré  dont  i 
il  fut  fait  Roy  par  fon  cheval , eft  un  peu  fufpeéfe. 
Cet  Hiftorien  lemble  fe  détruire  par  les  privilèges 
qu’il  nous  débité  de  ces  Conjurez  , & ôter  à fon  re-  i 
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: l’air  de  vérité  par  fes  cir  confiances.  Il  dit  qu’il 
E accordé  à cliacun  d’eux  d’entrer  dans  la  cham- 
e de  leur  Roy  fans  Imrodu&eur  ; de  porter  tou* 
1rs  la  Tiare  droite  • & fingulierement  a Ottane , & 
:ous  fès  defeendans  , de  ne  point  dépendre  du  Roy 
Perfe  : comme  s’il  étoit  permis  a quelques  Su- 
s de  ne  point  dépendre  de  leur  Souverain  dans 
i Etat,  & à des  particuliers  déporter  la  mar* 
ie  de  la  Souveraine  autorité  ? Mais  Plutarque  dit 
p refie ment  que  la  Tiare  de  ces  Conjurez  étoit 
rFerente  de  la  Royale  : 8c  Dion  Chrifbitomc  a mis 
nombre  des  choies  impoiïibles  , que  deux  per- 
mes  portent  en  même  teins  dans  un  Royaume 
Tiare  droite.  Ce  qtii  me  paroît  le  plus  yraih- 
nbUble  , eft  que  Mardonius  8c  Artaphernés  la  pos- 
ent droite , au  lieu  que  celle  des  autres  Perfes 
mboit  fur  le  fronts  ce  qui  a été  fort  bien  remar- 
e par  le  Scholiafte  d’Ariftophane  8c  par  beaucoup 
lutres,  parce  qu’ils  regnerent  véritablement,  corn- 
' nous  Pa  vons  appris  d’Efchile.  Que  Darius  ne 
; fouffrit  pas  long-tems  fur  le  trône:  8c  Valere 
axime  témoigne  même  , qu’il  fe  défit  des  Con- 
•ez  qui  commençoient  à lui  être  à charge. 

D a r a b , dont  l’on  a formé  Darjava  rch  8c  Da - 
* ? fur  nomme  AchaCchutf us  8c  Artabafle , étoit 
s à’HifiafpeÔc  de  Rb  dovune  :8c  c’eil  de  Gusbtasf 
de  x ifhtasb  , qui  étoit  ion  nom  , que  les'  Grecs 
t formé  vrai-femblablement  leur  Hiftapés . Il  eue 
>t  femmes  ; ïa  fille  de  G obvias , dont  les  Hiftoriens 
îorent  le  nom  ; Atoffe  fille  de  Cirus , feeur  8c  veu- 
de  CambiÇe , qu’avoit  épouiee  Mtrgts  le  Mage* 
'db.me  , troiüéme  fille  de  Cirus  ; 'Parmi:  , fa  niel 
, fille  d Atarne  ion  frere  , qui  le  fit  heritier  de 
Jt  Ion  bien  ; & Pantapfe-  qui  a voit  été  mariée 
êc  te  faux  Merçu  , comme  faint  Jerome  Ta  re- 
^rque.  De  là  fille  de  Gobritu  , il  eut  trois  enfans, 
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Artabazane  , qui  disputant  du  Royaume  avec  Xer* 
xés  , fut  obligé  de  le  lui  ceder  ; Artabigne  , qui  fît 
•es  avions  merveilleufes  dans  la  guerre  de  Xerxés 
contre  les  Grecs  ; 8c  Artozoftre  , qu’époufa  M trdoh 
mus  fon  coufin  germain.  D'Atofle  , qui  fut  la  fille 
aînée  d z drus  , il  eut  quatre  enfâns  ; Xerxés , qui 
fut  heritier  de  fa  Couronne  ; Achemen  , qui  fut  tué 
par  Inar  fils  de  Pfcimmitique  Roy  d’Egypte  ; M#- 
Jfifthe  , que  Xerxés  fit  maflacrcr  avec  fes  enfans  ; 8c 
Hiftarpe  , Gushtasf , ou  Kifchtasb  , qui  fut  General 
desScithes.  lieu  d’Anfthone , h troifiéme  fille  de 
Cirus  ,Arfar?9  8c  Gobrias  ; de  Parmis , Anomand-,  de 
Phratagune  fille  d'Atarne,  Abrocome  8c  H:peranthe> 
qui  furent  tuez  dans  les  Thermopiles.  De  Phedime 
il  eut  Ar [amen  , & Arretis  qui  fut  mariée  avec  Ba~ 
gaze , la  plus  belle  & la  plus  voluptueufe  de  toutes 
les  femmes  , comme  nous  l’apprenons  de  Dinon  : ce 
qui  eft  remarqué  dans  Athenée. 

Quelques  Auteurs  ont  été  perfuadez  , que  ce  Dæ- 
yius  a ete  le  mari  d*Efther  , parce  qu’il  efi:  dit  dans 
îe  Livre  de  cette  Reine,  opVAhafuerus , qui  regnoit 
depuis  Vin  de  jufques  en  Ethiopie  > fur  cent  vingt- fept 
Provinces  , jouiffsit  k Suze  de  ce  grand  Empire.  Que 
dans  Ezdras  , Darius  ordonne  , qu’on  permette  aux 
Juifs  de  bâtir  le  Temple.  Ils  ajoutent  qu 3Ato[fe  : 
etoit  Vafthi,  8c  qu’ Ariflhone  s’appelloit  Efther , 8c 
même  Atofje  yEdiffe  8c  Hadajfe . Ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  opinion  répondent  que  Darius  fils  dyHi- 
éîafpe  eut  beaucoup  d’inclination  pour  les  Juifs 
•prés  les  deux  premières  années  de  fbn  régné:  qu’^- 
hafuerus  régna  douze  ans,  avant  que  de  leur  eflre- 
favorable  : <\uyEflher  étoit  de  Judée  : c^i'Atoffe  8c 
Arifhonc  étoient  de  Perfe. 

N’étant  encore  que  particulier , il  fit  vœu  de  ren- 
voyer à Jerufalem  les  vaifTeaux  du  Temple  de  Sa- 
lomon , que  Nebucadnetzar  a voit  fait  porter  à Babi-  1 


C U a P.  V.  Des  Rols  de  Per/e.  jji 

i&  : & quand  il  fut  Roi  , on  peut  voir  dans  le  pre- 
er  8C  dans  le  quatrième  chapitre  d’Efdras  , qu’il 
manqua  ni  d’afe&ion  pour  les  Juifs  , ni  de  me- 
ure pour  fa  promeRê.  Quand  il  fut  reconnu  pour 
averain , il  partagea  fon  Roiaume  en  vingt  Pro- 
ices  ou  il  établit  des  Gouverneurs  ; impofà  dans 
acune  de  fi  grands  tributs  , qu’il  fut  furnommé  le 
zeveuv  de  fes  S ijets , comm cCambife  en  avoit  été 
mmé  le  Tiran.  Mais  par  generofité  , ou  par  poli- 
[ue,  il  leur  remit  quelque  tems  après  , la  moi- 
de  ces  impôts  qui  dévorent  être  confiderâbles  ; 
rce  que  de  l’Afie  feule  il  tiroit  plus  de  quinze 
liions  d’or. 

Entre  les  effets  de  fa  juftice,  on  peut  compter  la 
nt  à* Iritapherne  8c  de  fes  païens  qui  avoient  cou- 
re contre  l’Etat  ; & comme  la  femme  de  ce  Re- 
le  alloit  tous  les  jours  dans  le  Palais  , & qu’elle 
uroit  continuellement  à la  porte  de  la  chambre 
Darius , il  fut  fi  touché  des  pleurs  & des  cris  de 
te  femme  , qu’il  lui  permit  de  choifir  un  des 
ipables  , & de  le  fauver.  Elle  demanda  fon  frere 
’elle  avoir  toujours  aimé  avec  tendreffe:&  comme 
étoit  furpris  de  ce  choix  , elle  répondit  : St  Dieu 
jeut  ? je  pays  avoir  un  autre  mari  & d'autres  en- 
■s  » quand  je  les  ptrdrai.  Mais  ceux  d qui  je  fuis  re- 
iabls  de  la  vie  étant  morts , il  efi  impojfible  quun 
re  frere  me  fo  t rendu.  Quoiqu’il  y ait  quelque 
de  bizarre  dans  cette  réponfe  , elle  plut  au 
i qui  lui  rendit  le  frere  qu’elle  demandoit , 8c 
me  l’un  de  fes  enfans  ; mais  pour  tous  les  autres 
njurez  , il  les  fit  mourir.  Son  indulgence  ne  fut 
; plus  grande  pour  Oro'ète  Gouverneur  d’Ionie  8c 
Carie,  qui  avoit  fait  pendre  Policrate  Roi  de 
nos  , mafîaerer  Mithrobate  , 8c  fon  fils  Granape  , 
ifiderables  parmi  les  Perfes  • qui  n’avoit  pas  me- 
pardonné  aux  Ambafladeurs  du  Roi  : 8c  il  fît 
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condamner  un  Prêtre  d’Egipte  , qui  avoit  été  afï“< 
hardi  pour  y méditer  quelque  révolté  , & pour 
contrefaire  fa  monnoie.Pour  témoigner  fa  reeonnoi 
anceau  frere  de  Policrate  , nommé  silofon  qui  ali 
avoir  fait  prefent  d’une  vefte  , fous  le  Régné  c 
am  ife , quoique  Darius  la  voulût  paier  à toute  fo 
ce  parce  qu’elle  étoit  fort  magnifique  , il  lui  rend 
i Ile  de  Samos  ; & combla  d’honneurs  & de  prefer 
->noce  ,e  Médecin  Grec  qui  lui  avoit  remis  le  pi 
,u  i s etoit  demis , Si  guéri  A(offz  d’un  ulcéré  a 


Son  cœur  fut  fi  grand , qu’étant  à la  chaffe , o 
^crfcs  de  qualité  s’étoient  trouvez  poij 
J auailmer  , il  leur  commanda  de  n rendre  lem-o  •„ 
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aoamner  , il  leur  commanda  de  prendre  leurs  m 
mes  ; Si  il  le  dit  même  avec  tant  de  hardiefle  , qu 

es  onjixrez  iaifferent  tomber  leurs  javelots  e 
trem  ant , & 1 adorèrent.  Avec  tout  cela,  Valei 
Maxime  le  nomme  cruel  : & dans  Hérodote  i 
dans  Seneque  il  eft  dit  , que  quand  il  alla  contr 
les  Seiches  il  fît , en  coiere  , égorger  trois  Perfes  d 
tnnille  noble,  qu’il  expofa  morts  aux  yeux  d’O'étal 
ou  Deobare  leur  pere  acablé  d’années  , qui  les  voian 
engagez  dans  cette  guerre  , l’avoit  prié  de  lui  ei 
■laitier  un  pour  la  confolation  de  fa  vidllelfe. 

Quelque  teins  après  qu’il  fut  élû  Roi , les  Afly: 
riens  , qui  fous  le  régné  du  faux  Mtrgis  avoiem 
cuerche  tous  les  moiens  de  fe  rendre  libres  , fe  re 
volterent  : & comme  ils  s’étoient  faifis  de  Babilone 
& qu  ils  s atendoient  d’y  être  afifegez  , ils  avoieni 
eu  leloindemunirkurvifie  de  ce  qu’il  faloit  poui 
y lubfifter  & pour  la  défendre.  Pour  foutenir  ml 
me  plus  long-tems  le  fiege  , ils  en  chafl'erent  leurs 
piopies  meres , ne  laifferent  que  deux  femmes  dans 
diaque  maifon  , & firent  mourir  toutes  les  autres. 
XarrrU  ’ SuVa^°it  batu  cette  ville  dix-neuf  mois  . 
«eidperou  de  fon  entreprife  , quand  Zopire  fils  de 
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1 egabife  fe  fit  marquer  tout  le  corps  de  coups  de 
)iiet , fe  coupa  le  nez  , les  oreilles  & les  lèvres  ; & 
étant  montré  en  ce  tri  fie  état  a Darius  , qui  enfin 
trpris  , & qui  n’en  pouvoit  deviner  la  caufe  , lui  dit 
i fecret , que  par  ce  moien  il  le  rendroit  maître 
“ place.  En  éfet , y étant  entré  comme  fugitif  y 
fait  voir  .au  Peuple  fes  blcffures  ; ne  lui  parle  que 
"s  cruautez  de  Dar+us  ; lui  lait  connoître  le  traite- 
îent  que  fes  Ennemis  en  dévoient  atendre , puif- 
aM  en  ufoit  avec  fes  amis  , de  cette  maniéré  ; raf- 
ire  & confeille  les  uns  & les  autres  , & ne  les  porte 
la  vengeance.  Les  Habitans  , à qui  le  mérité 
: Zopire  étoit  connu  , & qui  jugeoient  de  fa  bonne- 
i par  fes  bleffures  , l’éleurent  d’abord  pour  leur 
cneral  ; & comme  ils  virent  qu’en  quelques  for- 
es il  avoit  toujours  eu  de  l’avantage  fur  les  Perfcs 
ai  fe  retiroient  pour  les  mieux  tromper , ils  lui  don- 
nent a conduire  toute  leur  Armée.  Zopire  la  livra, 
îel^116  *ems  après  à Darius  , qui  l’an  trois  mille 
iatre  cens  foixante-deux  entra  dans  la  ville  , dont 
fit  abatre  les  murailles  & les  portes  ; y Et  pendre 
ois  mille  Babiloniens  ; & donna  ordre  aux  Peuples 
)ifms  d'y  mener  des  femmes  pour  la  repeupler. 

Les  Babiloniens  étant  fournis  , il  porta  fes  armes 
>ntre  les  Scithes  de  PEurope  Pan  du  Monde  trois 
îlle  quatre  cens  foixante-trois  , pour  fe  vanger  , 
Ion  quelques-uns  , du  Roi  larncir  , nommé  par 
autres,  Scithars,  Lantin  & Indathirs  qui  ne  vou- 
t point  lui  donner  fa  fille  qu’il  avoit  demandée  en 
ariage.  De  fept  cens  mille  hommes  , qu’il  condui- 
: contre  ces  Barbares  , il  en  perdit  jufques  à quatre 
ngt  mille  , & fut  obligé  de  fe  retirer  par  l’avis 
; Gobrios , qui  aiant  vu  que  les  Rois  des  Scithes 
'oient  enYoié  à Darius  un  oifeau  , une  fouri , une 
enouïlle  , & cinq  flèches  , lui  expliqua  Penig, 
î , de  cette  maniéré  : ils  nous  avertirent , dit-il 
;>i , $ue  fi  les  Feres  ne  volent  dans  Vair  comme  les  ah 
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Jeai.x,  s’.s  ne  je  cachent  en  terre  comme  les  Couru 
o i f 'ils  ne  nagent  dans  les  marais  comme  les  Greni  ’iïlle 
ils  serviront  de  but  à toutes  leurs  flèches.  Les  Ioni  en> 
qui  l’avoient  fervi  dans  cette  guerre  , fè  révoltera 
quelque tems  apres:  Sc  Ht/he,  même.  Rot  de  M 
let , qui  les  avoir  empêchez  de  rompre  le  pont  qi 
Darius  avoit  fait  bâtir  fur  le  Danube  quand  il  ai 
contre  les  Scithes  avec  fon  armée , Si  qui  avoit  f 
vonfé  fa  retraite  par  ce  moien  , fut  le  feul  auteur  t 
sette  révolté.  Quoiqu’il  vécut  dans  la  cour  c 
Darius , & qu’il  entrât  dans  tous  fes  Confeils  , il 
trahit  en  folicitant  Anftagore  , qui  commando 
alors  dans  Milet  , de  travailler  à .la  liberté  de  l’I< 
nie  , & d’engager  les  Athéniens  dans  ce  parti.  Ma 
cette  Guerre  ne  fut  pas  heureulè  pour  les  Grecs 
parce  que  Darius  reprit  l’Ionie  ; Sç  Anftagore  fi 
tue  en  Thraçe  ,.où  il  s’étoit  fauve'  avec  fes  Trot 
pes.  H, (liée,  qui  avoit  peur  d’être  découvert  1 
retira  fort  fecretement  : Mais  Artxpkerne  l’aiant  pri 
dans  une  bataille  , le  fit  pendre  à Sardes,  d’oti  i 
envoia  fa  tête  à Darius  qui  étoit  à Suze.  Cette  têt 
ne  put  pas  fuffire  au  refientiment  du  Roi  de  Perfe 
qui  ne  fut  pas  plutôt  informé  que  ceux  d’Athene 
^voient  affilié  çeux  d’Ionie  de  leurs  foldats  Si  d 
vingt  vai fléaux , qu’il  jeté  une  flèche  contre  le  Ciel 
lelnn  Hérodote,  en  s’écriant  : F djfe  fupiter , auep 
Jois  van gé  du  Peuple  a’ Athènes , & qu’il  donna  or 
die  a un  homme  de  fa  mailbn  de  lui  crier  : Souvei 
nez-von;  des  Athéniens  foutes  les  fois  qu’il  fe- 
roit  a table.  Il  y étoit  encore  poulie  par  Htppià 
fils  de  Pififlrate , qui  aiant  été  chafl'é  d’Athenes 
s etoit  retiie  dans  la  Cour  de  Darius , qui  croioif 
d'ailleurs  , qu’il  leur  devoir  déclarer  la  Guerre 
pour  fe  rendre  Maître  de  toute  la  Grece.  Il  donna 
la  conduite  de  cette  guerre  À Mar  Aon  tus  fils  de  Go- 
bnas.  Si  à Hippias  qui  s’ofrit  à lui  contre  fa  patrie, 
Ils  prirent  la  Trace  & une  partie  de  la  Macedoine 
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: furent  contraints  de  fe  retirer , apres  avoir  perdu 
lus  de  vingt  mille  hommes,  fous  la  conduite  de 
atis  8c  d’  a rtaphemés . Ils  firent  d’abord  de  grands 
:bgre z ; mais  dans  la  plaine  de  M nrathon  * , bourg 
H’Atique,  ils  furent  batu s Tan  trois  mille  quatre 
înts  quatre-vingt,  par  la  refolution  de  M iltiade  y 
îoiqu’il  n’eut  quinze  mille  hommes  contre  deux 
:ns  nulle.  Dans  cette  bataille  Hivpias  y fut  tué. 
bsmiftocle , qui  étoit  encore  jeune  y fit  des  a étions 
traordinaires  : & félon  Plutarque  , trois  cens  Hi- 
uiens  ont  pris  à tâche  de  la  décrire.  Darius , que 
■s  pertes  fi  considérables  ne  firent  qu’aigrir  , étoit 
:ja  prêt  de  les  reparer  , quand  apres  avoir  regnç 
mte-Xix  ans  , il  mourut  Pan  trois  mille  quatre 
ns  quatre-vingt  fix,  quatre  cens  quatre-vingt  cinq 
s avant  la  Nailïance  de  Jefus-Chrift.  ° 4 

Hérodote  dit,  qu’étant  reiolu  de  fe  vanger  des 
îyptiens  8c  de  ceux  d’Athenes  , 8c  aiant  fait  les 
eparatifs  pour  venir  à bout  de  fon  delTein  , il  choi- 
Xerxés  pour  lui  fuuceder  : 8c  félon  la  Loi , ou 
coutume  des  Perfes  , il  n’étoit  point  permis  a 
îrs  Rois  d’aller  â la  guerre  fans  avoir  nommé 
fuccefifeur.  Mais  la  plufpart  des  Hiftoriens  té, 
signent , qu’aprés  fa  mort  la  fuccelfion  fut  difpu, 

- entre  Xerxés  8c  Artahaspane  >xque  d’autres  nom, 
mt  Ariamene  8c  Artamene . Avtabaz,ane  fils  de  la 
uniere  femme  de  Darius  ^ pretendoit  au  Trône  s 
rie  droit  d’ainefle  : 8c  Xerxés  difoit  , qu’en  cette 
icontre  On  ne  devoit  point  avoir  égard  au  tems 
a l'ordre  , mi'u  au  féal  bonheur  de  la  Naiffance, 
a j ou toi| , Que  Ça  mere  Atoffe  étoit  la  fille  ainêe  d$ 
rus  qui  avoit  fondé  la  Monarchie.  Que  fon  pore 
\rius  etoit  Souverain  quand  il  dépouf  a , çjp  qd,l 

h Marathon  n’eft  aujourd’hui  qu’un  méchant  village.  S* 
îpagne  a environ  douze  milles  de  tour;&  la  rivie^e  qui 
[ê  au  milieu  du  village  , fe  rend  dans  f.Euri|>e, 
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«toit  venu  de  ce  mariage.  Que  U mcre  uArtabi 
n etoit  point  de  qualité.  6)ue  quand  il  naquit , Day 
fon  pere  n av oit  point  encore  de  Roiaume  : & quéu 
fils  d un  particulier  , il  lui  étoit  feulement  permis 
prétendre  nubien  quavoit  Darius  avant  quii  fut  R 
Dans  cette  difpute  , Qui  fut  fans  aigreur  , ils  fe 
lent  beaucoup  de  prefens  ; mangèrent  enfemble  , û 
fe  défier  jamais  l’un  de  l’autre  : & quand  Artaph 
ne  , qui  étoit  leur  Oncle  , & que  les  Perlés  a voie 
choifi  pour  leur  Juge  , eut  prononcé  le  dernier  J 
rêt , Xerxés  , pour  avoir  été  déclaré  Roi  , n’en  i 
ni  plus  fier , ni  plus  infolent  ; & Artabane  en  ténu 
gna  fi  peu  de  chagrin  , qu’aprés  avoir  adoré  fon  fi 
re  , il  lui  prit  la  main  , ôc  le  conduifit  jufques 
Trône.  La  maniéré  dont  iis  en  uferent  , eft  fi  p 
commune  , que  c’efi:  un  miracle  , dit  Juftin  , d’avr 
vu  deuxPrinces  difputer.  entre  eux  des  grandsRoia 
mes  avec  plus  de  douceur  êc  de  retenue  , quel 
particuliers  ne  difputent  ordinairement  leurs  pat] 
moines. 

X e k x e's  , qui  dans  l’Hifioire  des  Perfes  c 
nommé  Ifphandiar  , fut  marié  avec  Ameftris  fil 
à’Qttane . Ctefias  la  nomme  Amiftrts  ; & dit  qu’el 
etoit  fille  à'Onopbe . Quelques-uns  ont  crû  qi 
cette  Ameftris  étoit  Efther  , femme  à9Ahafueru 
J>arce  qu’il  y a un  fort  grand  raport  entre  le  nom  c 
de  Xuers  ou  Xerxés, avec  celui  àyAhfuers}o u Axuers 
que  la  refièmblance  , qui  fe  trouve  entre  Amiftr 
<5c  Efther , e fit  telle  quM  fembje  que  l’on  pronom 
Hœm-Eftfa'œ.  Ceux  qui  rejettent  cette  opinion  , rc 
pondent  que  les  confequençes  que  l’on  tire  dura 
port  des  noms  , ne  font  pas  toujours  fort  juites;  ca 
il  eft  vrai , qu *Ahajucrus  étoit  un  nom  de  dignité 

* Du  Perfien  Abafuers , par  le  changement  de  quelqui 
lettres  , s’eft  fait  Xwers  , de  celui-ci  Xtrx  y fr.  avec  la  ter 
tniaaifon  Grecque  JCtrxct. 

d’honneur* 
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it  lifilfe  1 * J>£flUnC‘  I1S  aJoutent  qu’Efter  ne 
jt  la  fille  , m a Qttane  , ni  d ’O-ophe  : Qu'Sm-ftri, 

XSrS‘MirC  df  Pei'fe  ••  WSï  tmitfdc 

• p u,  cruelle  manière  du  monde  femme 

' *g!fie  ’ *ere  de;Y^^  ••  Qu’elle  lit  enterrer  vi 
" Per'es  > de  Emilie  iiluilre  , pour  rendre 

aces  en  fou  nom  au  Dieu  on,  a Jc  T> 

■s  Perfes  , étoit  fous  la  Terre’"  QSnceSini0n 

«es  iJfJZ’s  Tp rutn!  "5  dc 

"9  a la  P u vent  etie  jamais  împu- 

' cm aeffther>  qm  étoit  fi  fao-e  & qui  L 
c profelfion  du  Judaifme  ° ’ gui  tai~ 

ikK£tSfmJimn.  “ik“-  d"»>  . ■**- 

'*  b, u, al  à'w,?. 

voir  pas  faine  en  le  rencontrant  ^ J ^ Uf  WC 

î.f-  to“;  “r: 

rrLm°&  V i fn°m  de  ’ c’eft-à-dire  , de 

■ er  , & s il  fut  nomme  U Terreur  des  Grecs  ce 

plus  pat  fa  puiflauce  & par  le  nombre  de’fes 

Eoiptiens  ?ï  émbrT8*'  Apr&  âvoir  rcd^ 

0 pçiens  , il  établit  Gouverneur  dJEoVnte  P™ 

6 fis  de  Darius  & d’AtofïHue'  de 

5 ifmoTouel  ^ ; & “'«*>”  P«  ou" 

■ Pfl»-,  ^ Jt  a!01t  du  ea  mourant  T) anus  fon 

iùe^co^eTT  ' 11  conclut 

£î'1UfifiIS  d’f  ^S  «nfeqlTr  otde 

Srrt  fr; 

innées  , 

»tte  Guerre  c tulent  e,mPloiees  aux  préparatifs 
a dit  O nVfl  m 65  «mtfiprodigieufe  que 
Tc2fl  tanir°U  l6S  P1US  Slands  Neuves  ; 
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que  toute  la  Grèce  qu’il  fe  propofoit  d’aflujetfr- 
n’étoit  pas  capable  de  la  loger.  Les  Hiftoriens  ne 
s’açoident  pas  fui*  ce  fujet , parce  qu’Herodote  té- 
moigne que  fou  armée  étoit  deplus.de  deux  mil- 
lions trois  cents  mille  hommes  ; que  félon  Corné- 
lius Nepos  , celle  de  Mer  étoLt  de  douze  cents  vaif-, 
feaux  longs  , U de  deux  mille  de  charge  : Qu’i 
a voit  fept  cents  mille  hommes  de  pié  , & quarante 
mille  chevaux  dans  celle  de  terre.  Juftin  dit , qu’i) 
y avoit  fept  cents  mille  de  les  fujets  , & trois  cen: 
mille  de  fes  alliez  < &:  ajoute  même  que  fa  Floti 
étoit  d’un  million  de  vaifîeaux,  fi  l’on  s’en  raporp 
à quelques  Hifîoires. 

Mais  ce  Roi  qui  couyroit  rHelefpont  de  fes  vail 
féaux  , qui  par  un  pont  de  bateaux  , fembloit  avoi 
joint  l’Afie  à l’Europe  , & qui  ne  croioit  pas  que  tou, 
te  la  terre  lui  put  refilter , ne  put  pas  lui-mena 
fou  tenir  l’éfort  des  premières  villes  de  Grèce.  Lee 
moins  , Roi  de  Sparte  , défendit  le  pafîage  des  Ter, 
mopiles  avec  quatre  mille  Grecs  , & trois  cent 
hommes  de  Lacedemone  : & dans  ce  Detroit  nom. 
me  aujourd’hui  Boccn  di  Lupo  , qui  n a félon  quel 
ques-uns  , que  vingt-cinq  pas  , ou  foixante  de  lar; 
o-eur  félon  quelques  autres  , qui  eft  en  la  partie  Me, 
ndionale  de  k Thefîalie  entre  des  montagnes  & 1 
mer  , il  lui  dedt  l’an  trois  mille  quatre  cents  qua 
tre -vingt  douze  prés  de  vingt  mille  hommes...  L 
combat  nav  il  de  Sdstmine  , maintenant  Colun  & 
Smtn  Bmiffi*  , ifle  proche  de  l’Atique  , fut  aufl 
funefte  pour  les  Perfes,  par  l’ardeur  inconcevable 
des  Grecs  , & par  la  prudence  de  Temifîocle.  Il 
y perdirent  deux  cents  vaifîeaux  , fans  compter  ceu 
qui  furent  diflipez  par  la  tempête  : & Xerxés,i 
qui  l’on  avoit  porté  un  Trône  d’or  fur  la  cote  , o 
quiregardoit  du  bord  de  la  Mer  ce  combat  fan: 
gknt , n’y  vit  prefque  rien  qui  ne  fut  pour  lui  ua 
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natiere  de  de  defefpoir.  M egabate , que  Plutarque 
îomme  Anamene , Amiral  de  cette  armée,  y fut 
ué  ; & le  Roy  de  Perfe  qui  étoit  allé  c ' Grece  avec 
ant  de  voiles  , fe  fauva  dans  une  peu  te  barque  de 
•êcheur.  M ardomus  qui  lui  avoir  confeillé  de  faire 
a guerre , le  lùpplia  de  fe  retirer  ; 8c  ne  douta  point 
[u^’il  ne  réparât  toutes  ces  pertes  , pourvu  qu’il  lui 
dut  de  lui  laiffer  le  relie  de  fes  troupes. 

Avec  trois  ou  quatre  cens  mille  hommes  il  fit  ce 
u’il  put  pour  obliger  les  Grecs  de  lui  accorder  ce 
u’il  demandait  par  des  Envoyez.  ; mais  fes  am- 
alfades  furent  inutiles.  Il  fallut  en  venir  a unç 
ataille  dans  la  campagne  de  Platée  en  Beocie  ; de 
uoique  les  Grecs  n’euflent  alors  que  cent  dix 
Lille  hommes,  ils  taillèrent  en  pièces  deux  cens 
>ixante-dix  mille  de  leurs  ennemis  l’an  trois  mille 
aatee  cens  quatre-vingt-treize  - 8c  Mardonius  y 
t tue  d’un  coup  de  pierre  par  un  Spartiate.  Le 
lie  s’enfuit,  & Paufanias  eut  tout  l’honneur  de 
tte  victoire. 

Cependant  Xerxés , qui  s’étoit  fauve  comme  un 
iferable,  ne  penfoit  plus  qu’à  fe  divertir  , & ne 
erchoit  pour  fe  contenter  que  les  voluptez  les 
us  criminelles.  Il  avoit  aimé  palfionnément  la 
urne  de  Mafifthe  fon  propre  frere  ; 8c  pour  la 
ir  avec  plus  de  commodité , avoit  marié  Darius 
i fils  avec  Ar ta  nte  Elle  de  Mafifthe.  Mais  de  cet- 
grande  paffion  qu’il  avoit  eue  pour  fa  belle- 
ur  , il  paffa  bien-tôt  aune  autre  plus  violente 
ur  fa  belle-Elle , qui  ne  manqua  pr  s de  le  latif- 
re  ; & comme  elle  avoit  reçu  de  luy  une  robe 
’ü  avoit  eue  à’Ameftris , cette  Reine  en  eut  un  ft 
tnd  dépit , qu’elle  fit  couper  à cette  rivale  les 
“illes , la  langue , les  levres  & les  mammelles, 
elle  Et  jetter  aux  chiens  , & la  renvoya  chez  elle 
is  ce  trille  état.  Mafifthe  effrayé  de  cette  ven- 

Eq 
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geamce  , & craignant  pour  luy  & pour  (a  famille 
relolut  de  fç  retirer  en  Ba&riane  , où  il  içavoit  qu’i 
croît  aimé.  Mais  Xerxés  , ou  pour  contenter  fi 
cruauté , ou  pour  achever  celle  à*  Ame  fins , le  fi 
tuer  aveç  fe_s  enfans,  avec  fa  femme  &:  avec  tou: 
ceux  qui  l’accompagnoient  dans  fon  voyage.  Oi 
commençoit  à lç  méprifer  pour  fon  peu  de  coeur 
& le  haïr  pour  fon  y vrognerie  Sç  pour  fes  inceltes 
quand  il  fut  tué  par  Anabane  Tan  du  monde  troii 
mille  cinq  cens  fept , quatre  cens  foixante-quatri 
ans  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift  : & ce  meur- 
tre fut  en  même  tems  fuivi  'd’un  autre.  Artatan 
ou  plutôt  Arâu'V'uan  qui  avoit  conduit  fes  fept  en 
fans  dans  la  chambre  de  Xerxés , où  il  avoit  et< 
introduit  par  Mithndate , ou  $j?amiihre  , valet  d< 
chambre  du  Roy  , & qui  voyoit  bien  que  ce  parri 
eide  ne  pouvoit  fuflire  pour  l'élever  jiifques  far  1< 
Trône  , court  chez  Artaxerxés  , &:  luy  perfuade  qu< 
Darius  a été  le  meurtrier  de  fon  pere.  ArttXsrxé 
ayant  vu  fon  pere  noyé  dans  fon  fang  3 cherche  Da 
vins  qu’il  trouve  endormi , le  fait  maffacrer  en  ù 
prefence,  fe  fent  bleffé  par  Araban,  qui  pou.' 
regner  ne  voyoit  point  de  moyen  plus  fur  que  ce- 
lui de  s’en  défaire.  Surpris  de  ce  coup  qu’ii  n’at 
tendoit  pars  , il  prend  la  fuite  , fait  faifir  le  traître 
par  fa  mort  fe  venge  enfin  de  fa  perfidie.  Juftir 
le  raconte  d’une  autre  maniéré  ; mais  je  m’en  tien; 
à l’opinion  de  Diodore  , qui  me  paroi t la  plus  vrai; 
fembîable.  En  effet  le  tems  qui  découvre  tout , de- 
voir découvrir  ce  parricide  , qui  ne  pouvoir  jamai: 
demeurer  impuni , en  laiffant  vivre  les  deux  fiîs  di 
Roy  ; & il  n’eût  bien  pu  jouir  de  fon  crime  pai 
'cette  raifon.  S’étant  défait  de  Xerxés  7 il  n’avoil 
plus  pour  être  abfolu  , Qu’a  fe  défaire  à*  A 'taxer- 
xés  : & il  luy  étoit  allez  aifé  d’ordonner  en  fuite  qui 
l?on  maifacrât  Hifitfpe , qui  étoit  alors  dans  la  Bac 
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Au  refie,,  quelque  vilain  portrait  que  j’ave  fait 
tXerX£<  apres  la  p Impart  des  Hifloriens  , ce  Roy 
n non  feulement  heritier  du  Royaume  de  fon  pel 
'>  &loa  Jofeph  , mais  encore  de  fa  pieté , de  fes 
iaxim.es  & de  Tamitié  quhl  avoit  témoignée  aux 
tufs , quoique  les  Grecs  n’ayent  rien  oublié  pour 
décrier  dans  leurs  Ouvrages.  Si  Jofeph  ne  Fa 
nnt  daté  , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’ils  ne 
antfait  que  parce  qifil  avoir  mis  leurs  Temples 
i feu. . Sc  cependant  il  efl  vrai-femblable  que  par 
i zele  de  Religion  il  les  fit  brûler , puifque  les 
[âges  mettoi eut  au  nombre  des  impietez  celle  de 
>nner  aux  Dieux  une  forme  humaine,  & de  les 
fermer  entre  des  murailles. 

Ard-Schîk  Cai-Bahman  , ou  Artaxerxe’s, 
t furnomm è Daras-Daft , ou  Longue-main  : 8c  le 
»m  à*  Art  axer  x es , où  Artachflha , qui  félon  l’opm 
Jn  de  Megafthene  & de  Nicolas  de  Lira  , eft  le 
m appelîatif  dés  Rois  de  Perfe  / peut  eftrc  con- 
[eré  comme  un  nom  propre  à Regard  d'Artaxerxes 
ngue-maïn  , nommé  , par  Abulfara^e  , & 

Artaxerxés  de  grande  mémoire.  Celui-là  fu?  fur- 
mmé  Longue-main , parce  qifil  àVôit  les  bras  fi 
îgs  , comme  dit  Strabon  , qu’étant  debout , 8c  fe 
lant  dioit , il  les  portoir  jufques  aux  genoux  • ou 
on  Plutarque , parce  qu’il  avoit  la  main  droite 
ls  longue  que  l’autre.  A cela  prés  , il  étoit  le 
lu  de  tous  les  hommes  ; 8c  if  fut  encore  fi  acné" 
lx  & ii  liberal , que  quelqu’un  ayant  trouvé  en 
r cette  longue  main  comme  un  grand  défaut , il 
partit  avec  une  merveilleufe  modeflie , Qu'il  étoit 
'■ge  a la  Nature , de  luy  avoir  fait  la  main  droite 
lue  y pour  donner  ; &U  gauche  courte , pour  rece- 

r*  Lf  Plus  fçavans  Chronologiftes  demeurent 
ccord  que  cet  Artaxerxe  eft  VAchafuere , qui  re-* 
ha  Vabfthi,  8c  qui  époufa  Hadajfe , Adaffe  ou  A - 
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tojj'e  , fille  d 'Abihctïl , de  la  Tribu  de  Benjamin  , a}*- 
peilée  depuis  Efther}  du  nom  Perlien  Stared  , ou  Si- 
tar eh  .,  qui  fignifie  Aftre , Etoile , & dont  il  eft  aift 
de  voir  l’hiftoire  dans  le  Livre  qui  porte  le  nom  de 
ente  Reine.  Il  a été  écrit  , félon  Aben-Lzra  & Ni- 
colas de  Lira,  par  Msirdochée  tuteur  & coufin  de 
cette  Reine  ; félon  faint  Auguftin  & Ifidore  , pai 
Efd  as  Pontife  des  Juifs  , fils  du  Grand  Preftre 
par  fo&chin  fils  du  Pontife  ’jeÇu , félon  Paræus  , oi, 
félon  ïfaab  Haramah  3c  Pbilon  Juif,  par  ceux  de 
la  grande  Sinagogue.  Ce  Livre  eft  nommé  par  les 
Hebreux  M egilU  , ou  le  Volume  ; & il  eft  parmi  euu 
en  fi  grande  eftime  , qu’ils  croyent  qu’il  a été  diéh 
par  i’EYprit  de  Dieu  : qu’il  doit  eftre  en  menu 
confédération  que  les  Livres  de  Moyfe  : que  tou* 
les  autres  du  vieux  Teftament  feront  effacez  à l’ar- 
rivée du  Meflie  , à la  referve  de  celui-cy  & du  Pen- 
tateuque.  \ 

Il  eut  quatre  enfans , Xerxês  deuxième , ou  le  Jeu 
ne  ■ Sjgdian  , Secundian  , Ogdian  , Sucdian  ou  Ifo 
gts',  Dxrius  le  Bâtard,  & Phar^iris , ou  Parifatis\ 
qui  fut  mariée  avec  ce  dernier  : quoique  d’autre,1! 
dife nt  qu’il  eut  jufqu’a  dix-fept  enfans;  & qui 
Xerxês  , qu’il  avoir  eu  de  fa  femme  Damafpie , étôii 
le  feu!  qui  fût  légitimé.  Xerxês,  qui  régna  dem 
mois  félon  Ctefias  , ou  un  an  félon  Diodore  de  Si- 
cile , fut  tué  dans  fon  y vrelfe  par  Sucdian  , qui  ré 
gna  fept  mois , fi  l’on  en  croit  Sulpice  Severe  & Ni 
cepliore.  Ce  s ogdian  , qui  étoit  cruel  au  demie] 
point  , & qui  ne  cberclioit  qu’a  fe  défaire  de  De- 
nus  , qui  avoit  le  Gouvernement  d’Hircanie  , fu 
furpris  par  le  même  Darius  , qui  ayant  connu  foi 
intention  , lui  déclara  hautement  la  guerre  , & qu 
après  l’avoir  attiré  fur  des  propofitions  d’accom 
modement , s’en  faillit , & donna  ordre  qu’il  fût  pu J 
ni  félon  l’ancienne  coutume,  c’eft  à dire,  qu’oi 
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‘étouffât , & que  l’on  jettât  fon  corps  dans  des 
endres. 

La  generofitc  d'Artaxerxés  fut  fi  grande  > que 
’ hetmflocle  s’étant  retiré  auprès  de  lui"  après  avoir 
té  banni  d’Athenes  pour  cinq  ans  , il  le  reçut  avec 
tnt  de  joye  , que  même  en  dormant  il  s’écrioit 
uelquefois  , fat  Themtftocle  : qu’il  lui  donna  les 
eux  cens  talens  , ou  cent  mille  écus  , que  Xerxés 
étoit  engagé  de  donner  à ceux  qui  pourroient  le 
[i  livrer  , ajoutant  } qu'il  meritoit  ce  qui  avoit  été 
omis  aux  autres  , puis  qu'il  étoit  venu  luy-même.  11 
i accorda  pour  s’entretenir  le  revenu  de  trois 
randes  villes  , 6c  de  cinq  même  , félon  Neanthés 

Plianias  ; &c  quand  les  Rois  qui  lui  luccederent* 
mloient  attirer  quelque  illuftre  Grec  par  des 
omeffes  confiderables , ils  lui  écri voient , ou  luy 
ifoient  dire:  Qu'il  feroit  auprès  d'eux  beaucoup, 
ts  puiffant  que  Themiflocle , ne  V av oit  été  auprès 
drfaxtrxe.  L’humeur  de  ce  Roy  peut-être  connue 
r un  feu!  exemple.  Satibarzane , qui  étoit  en  arand- 
edit , l’ayant  prié  de  lui  accorder  une  chofe^qu’il 
y demandoit , & Artaxerxés  étant  informé  que 
tibarfane  devoit  tirer  de  l’affaire  qu’il  foliieitoit 
’nte  mille  Dariques  ou  pièces  de  naonnoye , fur 
quelles  le  pourtrait  de  Darius  étoit  gravé  > qui 
uvoient  monter  à cinquante  ou  foixante  nulle 
as , il  commanda  que  la  même  fournie  lui  fut 
portée.  On  lut  obéît , & la  donnant  à Satibar- 
rte  : Pour  vous  faire  ce  prefe  it , dit-il , je  n'en  ferai 

plus  pauvre  ; mm  fi  faccordok  d votre  prier e es 
? vous  ave^  feuh  xité  de  moy  , je  ferois  injufie , 
la  clemence  qui  a été  la  vertu  des  Rois  , lui 
>it  h naturelle  , qu’il  en  pouvoit  eftre  furnommé 
Débonnaire  : & il  eft  remarqué  dans  Ammieu 
ireellin  & dans  Plutarque  , que  quand  les  pre- 
srs  de  fon  Royaume  étoient  criminels , il  yoiw 
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Ion  qu’on  donnât  fur  leurs  habits  les  coups  d 
louet  que  l’on  devoir  donner  fur  leurs  corps  S 
qu’011  coupât  le  bonnet  au  lieu  de  la  tête.  Mais  1 
tut  fevere  â l’égard  d 'Aman  , qui  avoir  voulu  per 
dre  M rdochce,  & il  permit  à ce  dernier  de  fe  rel 
leirttr  -des  ennemis  déclarez  des  Juifs  , de  fort 
qu  d en  fut  mafîacré  jufques  â fept  cens  chiquant 
mule.  H eft  bon  de  remarquer  en  paffanc  . que  pa 
un  hait,  dont  1 execution  fut  difrerée  , Je  peupl 
drfniel  fut  renvoyé  la  première  fois  de  la  capti 
vite  de  Babxlone , la  première  année  du  repne  d 
i^nus  , ions  la  conduite  de  Zorobabe 1 & du  Gram 
Preilre  Jofué , l5an  du  monde  trois  mille  quatr 
cens  trente-quatre  , félon  quelques-uns  ; la  deuxié 
me  mis  par  Artaxerxés  Longue-main , la  feptiém 
année  de  fon  régné  , Pan  du  monde  trois  mille  cin< 
cens  quatorze.  Àinfi  les  Juifs  fortirent  de  Babilo 
ne  Pan  quatre-vingt  de  leur  fervitude. 

1 ar  les  Lieutenarts  Artab/zze  Sc  Alegabigc  il  vint 
bout  des  Egyptiens  qui  ne  vouloicnt  plus  d^pendr 
de  luy  , & qui  avoient  élu  pour  leur  Roy  Inar  fil 
de  Fjamn. inque.  Mais  cet  Inar , qui  avoir  fait  tue 
Achcmen  fils  à’AtcJfe  & de  D*w: , fut  pris  & pen 
àd  ’.  ScArtabaze  Sc  Mgabize , qui  avoient  trois  cen 
v? liteaux  Sc  trois  cens  mille  hommes,  reprirent  PE 
gypte,  & renvoyèrent  les  Athéniens  qui  avoient  af 
iifle  Inar  , apres  avoir  rendu  leur  flotte  inutile.  I 
eut  encore  de  nouvelles  guerres  contre  les  Grecs 
dont  Cirnon  fils  de  M dtiade  étoit  General  : & celui 
cy  fut  fi  heureux  , qiPaprés  avoir  défait  par  me 
Aïtibash,  que  quelques-uns  interprètent  Grand  B a 
sha , il  défit  par  terre  Hg abfî  , quhl  reprit  Pifle  d 
Cypre  , & qu ’Artaxerxe  fut  obligé  Pan  trois  mil! 
cinq  cens  vingt-trois, de  faire  la  piixavec  les  Grecs 
& de  la  conclure  à des  conditions  allez  honteufes 
Apres  Pa  voir  établie  dans  fon  Royaume,  il  mouru 
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an  du  monde  trois  mille  cinq -cens  quarante-fept, 
uatre  cens  vingt-quatre  ans  avant  la  nailfance  de 
Tus-Chrilt.  Il  régna  quarante  ans  : & ce  fut  fous 
i que  Nehemie  ht  relever  les  murailles  de  Jerufa- 
:m  en  cinquante-deux  jours  , que  fes  portes  furent 
:tachées  , que  toute  la  ville  fut  mife  en  état  de  fe 
éfendre  , & que  les  ouvriers  qu’il  employa  p®ui  y 
availler  & pour  combatre  leurs  ennemis,  portoient 
t truelle  d’une  main  & l’épée  de  l’autre.  Il  eft 
ourtant  vrai  que  cette  queftion  n’eft  pas  encore 
ien  décidée  ; & quand  on  11’a  que  des  conjectures, 
ui  reçoivent  même  des  difficultez  conliderables, 
n n’a  pas  tout  ce  qui  eft  capable  de  perfuader.  Pour 
roy  qui  trouve  le  tems  éloigné  depuis  Be’shajar , 
ui  répudia  Vafchù  , jufqu’a  Cai-Bahman  Duras - 
\aft , tout  ce  que  je  puis  , eft  de  rapporter  l’opi- 
ion  des  Sçavans  , & de  m’en  tenir  a ce  que  j’ai  ap~ 
ris  d’un  Rabin , §He  quand  une  chofe  p aroift  aujfi 
\u.re  que  le  jour  , on  lu  peut  dire ; mais  qu 'autrement , 
e*r  plus  fur  de  n en  point  parle'. 

Darab  A r.  d-S  ch  1 r.  , ou  Darius  Art axer  xés9 
innommé  Al  Nafeth  , c’eft  à dire  le  Svïpeiï  ou  Bd- 
irdj  dans  l’Hiftolre  des  Arabes, étoit  fils  de  Dura* • 
afl  , félon  quelques-uns  , & d’une  courtifane  de  Ba- 
ilone.  Dans  le  Tarich  fou  l’ordre  des  Rois  de  Per- 
s,  il  eft  fis  de  Homtu  , qui  n’accoucba  de  lui  qu’a- 
»rés  la  mort  de  fon  mari  Duras  da fl  ou  Longue-, 
tain:  8c  peut-être  qu’il  fut  cru  bâtard  pour  être 
•oftume.  Ce  Darab  ou  Darius  époufa  Pari  fa  is  Qui 
toit  fa  fceur  félon  Plutarque  , ou  focur  de  fon  pere, 
élan  quelques-autres.  C’eft  la  même  qui  difbit, 
^ue  ceux  qui  donnaient  des  confeils  aux  R ns  » dévoient 
rendre  garde  de  ny  faire  entrer  que  des  paroles  de 
lye  ; qui  étoit  fi  artificieuse  & fi  cruelle  , que  pour 
tvoir  une  julte  horreur  de  Tes  cruautez  , il  füfht  de 
ire  ce  qu’en  dit  Plutarque  dans  la  vie  à*  ArtaXzrxes 
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de  grande  mémoire.  La  pldpart  des  Hiftoriens  ont 
témoigné  qu’il  étoit  nommé  Ochus  avant  qu’il  fût 
Roy  , 6c  n’ont  pas  feeu  vrai-femblablement  qu ’Och 
a été  corrompu  d’Acbafcb , qui  dans  la  langue  des 
Perfes  fignifie  Prince. 

Il  eut  quatre  enfans  de  Parifatis  , Arficas  , Ciras , 
Oftbanôc  Oxatre  ; 6c  dans  une  lettre  de  l’Empereur 
Julien  à Amerius qui  eft  dans  le  volume  des  E pi- 
tres Grecques  , il  eft  remarqué  qu’il  aima  ft  paflion- 
nément  une  femme  , ou  une  maîtrefte  qu’il  avoir, 
6c  qui  étoit  fi  parfaitement  belle , que  la  raifon  ne 
fut  pas  capable  de  le  confoler  de  la  mort  de  cette 
Dame.  Democritey  employa  même  inutilement  fa 
Pbilofophie  ; 6c  pour  le  guérir  de  fa  douleur  , lui 
promit  enfin  de  reffufeiter  cette  belle  morte  , s’il  lui 
domioit  le  nom  de  trois  hommes  qui  n’euflent  point 
eu  quelque  afflidion  dans  toute  leur  vie , pour  met- 
tre ces  noms  fur  le  tombeau  de  fa  bien-aimée.  Da- 
rius ayant  rêvé  quelque  tems  , 6c  ne  pouvant  nom- 
mer un  feul  homme  qui  n’eut  eu  quelque  fujet  de 
îriftefte,  Dempcnte  lui  dit, en  riant , à fon  ordinaire, 
N’efies-vous  point  b mieux  de  pleurer , comme  fi  la  for - , 
tune  'Vous  attaquait  feul Pt  ne  pouvant  me  nommer  un 
homme  qui  n’ait  eu  dans  fa  vie  quelque  difgrace , erpye^m 
vous  bien  rencontrer  chez,  vous  ce  qui  ne  fe  trouve  point- 
dans  la  Isfature  ? 

Après  avoir  établi  dans  fa  maifon  une  paix  tran- 
quille , il  perdit  l’Egypte  qui  fe  révolta  , remit  dans, 
le  refped  qui  lui  étoit  du  les  Medes  6c  les  Perfes,  , 
qui  refufoient  de  le  reconnoître  pour  leur  Roy  , 6c 
fit  alliance  avec  les  Lacedemoniens  par  l’entremife 
de  Tiffapberne  qui  gouvernoit  alors  la  Lidie.  Dans 
cette  alliance  il  les  aftifta  contre  ceux  d’Athenes, 
•rentra  par  le  moyen  de  fes  alliez  en  poffefllon  des 
villes  que  fes  Predecefifeurs  av oient  conquifes  en 
Afie,-  régna  huit  ans , félon  quelques -uns;. foixante; 
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Ion  Philoftrate  ; dix-neuf,  fi  l’on  s en  rapporte  à 
hucidide  , à Diodore  , à Eufebe  , a Bede  8c  à Sca~ 
ger  ; & mourut  l’an  du  monde  trois  mille,  cinq 
;ns  foixante-fept , quatre  cens  ans  avant  la  naiffan- 
; de  Jefus-Chriil.  Il  déclara  pour  Ton  fuccefleur 
11  fils  aîné  Arjicas  , quoique  la  Reine  Parifatis  fit 
us  Tes  efforts  pour  l’obliger  de  nommer  Cirus 
l’elle  aimoit  incomparablement  plus  que  l’autre, 
lais  les  prières  8c  fes  artifices  furent  inutiles , 8c 
r fi  cas  fut  nommé  depuis  * Artaxerxés , quoique  Di- 
)ii  ait  écrit, félon  Plutarque,  qu’auparavant  il  étoit 
pelle  Oarfe.  Voffius  dit  meme  dans  fon  Traité  de 
dolatrie  , qu 'Artaxerxés,  en  Hebreu  Artafchaftba , 
t formé  à’Artée,  qui  dans  la  langue  des  Perfes 
pnfie  Héros , parce  qu 'Artés  , ou  Artis  , 8c  par 
mfpofition  de  lettres  Arits  , d’où  Hercu.  e a été 
immé  Ares  , eft,  fort  > vaillant  > redoutable  ; 8c  que 
vxés , félon  Hérodote  , fignifîe  guerrier . Ainfi  Ar * 
Ktrxés  n’eft  autre  chofe  que  vaillant  Guerrier  , 8c 
:ft  encore  d’où  vient  Artabaze.  Par  ces  témoigna-, 
s il  eft  aifé  de  conclure  qu 'Artaxerxés  n’eft  pas 
u jour  s un  nom  propre  , contre  l’opinion  de  Scali- 
r 8c  de  quelques-autres , qui  ont  foùtenu  que  par 
ibafuere  d’Efdras  il  faut  entendre  Xerxe's  j 8c  par 
'taxer xés  celui  qui  eut  le  furnom  de  Longue-main. 
uelques-uns  croyent  que  Calvifius  a fait  encore 
z grande  faute  , quand  il  a écrit  en  la  page  114. 
fa  Chronologie , qu ’^fdras  partit  la  fixiéme  aunée 
l régné  d’ Artaxerxés  de  grande  mémoire  , pour  aller 
[erufalem:  8c  quand  il  ajoute  huit  pages  plus 
s, que  la  vingtième  année  du  même  régné  Nehe- 
;e  fut  envoyé  de  Perfe  dans  la  même  ville, & qu’en 
fixe  ans  il  en  acheva  les  murailles  8c  les  rues, parce 
fil  confond  , comme  ils  le  prétendent,  l’un  8c  Pau- 
; Artaxerxés , 8c  qu’il  veut  que  ce  qui  eft  arri~ 
*Vidc  etiarn  Seldenum  Syntagw.  pr,  de  Dns  Syru.  cap  .6. 

É v) 
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vé  fous  celui  qui  eut  le  furnom  de  Longue-mrim 
foit  arrivé  fous  celui  qui  fut  furnommée  de  grand 
Mémoire.  Il  mourut  Pan  du  monde  trois  mille  cinc 
cens  foixante-fept , quatre  cens  quatre  ans  avant  1; 
natffance  de  Jefus-Cliriff. 

A r t a x e R.  x e's  de  grande  Mémoire  , nomiru 
auparavant  Arficas  , ou  Oarfés , époufa  trois  fem- 
mes , Statire  > Atoffe  8c  A -ne fins  fes  deux  filles  : c< 
qui  fait  croire  qu’il  ne  fut  point  le  mari  d’Efther 
£n  effet  Vafchti  fut  répudiée  , statire  ne  le  fut  point 
& l’on  peut  dire  la  même  diofe  à9 Atoffe  8c  à' Ame 
ftris.  Statire  fut  empoifonnée  : ce  qu’on  ne  peut  dir< 
de  Vafihi.Efiher  étoit  Juive:  Atoffe  8c  Ame  fins  étoien 
filles  à*  Artaxerxés.  Achafchueras  époufa  Eflker  h 
fepuéme  année  de  fbn  régné. , 8c  Art  axer  xes . avoi 
épôufé  statire  avant  qu’il  fut  Pvoy.  Il  eut  trois  fil; 
légitimés  , Darius , Ariaffe  , 8c  un  autre  qui  eft  ap- 
pelle' par  les  Grecs  O chas  ; & de  trois  cens  maîtref 
fes  qu’il  avoir , il  en  eut  jufques  à cent  quinze  en 
fans  , félon  Juftin  , entre  lefquels  il  eut  trois  fille: 
«onfiderables  ; Sifigambis  > qui  fut  mariée  avec  for 
frere  A ffam , 8c  qui  fut  mere  de  Darius  Codoman 
félon  quelques-uns  ; Rhodogune  qu’époufa  O -»nte\  8c 
Apamée-  qui  fut  mariée  avec  Pbarnabazi . Il  étoi 
civil , doux  , complaifant , genereux.  8c  liberal  , 8c  n( 
pouvoir  foüffrir  ni  l’injuftice  , ni  l’ingratitude. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  Darius  le  Bâtard , 
Artaxerxés  fut  obligé  de  faire  un  voyage  a Paraf- 
gad»  Il  y alla  pour  eftre  facré  par  les  Prêtres  du 
Temple  de  Minerve  , félon  l’ancienne  coutume,  qu: 
vouloir  encore  , qu’outre  quelques  ceremonies  par- 
ticulières qui  fe  pratiquoient  en  cette  rencontre; 
celui  qui  avoir  efté  deftiné  pour  remplir  le  Trône, 
dépouillât  fa  robe  & prit  celle  que  portoit  l’ancien 
Ciras  avant  qu’il  fût  Roi.  Dans  ce  même  tems  il 
fut  averti  par  Ttffapherne , que  Ciras  fon  frere  avoir 
entrepris  de  le  maffacrcr  jufques  dans  le  Temple^ 
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: comme  la  chofe  fut  découverte  , 3c , qu’on  vou- 
)it  le  faire  mourir  pour  cet  attentat , Parifatis  le 
rit  dans  fes  bras , tourna  Tes  cheveux  autour  de 
>n  cou , 3c  les  ayant  liez  fort  étroitement  avec  les 
eus  , elle  ne  le  quitta  point , que  par  fes  larmes  3c 
ar  fes  prières  elle  n’en  eut  obtenu  la  grâce.  Une 
onté  de  cette  nature  ne  toucha  point  le  cœur  de 
Virus  9 qui  étoit  plus  ambitieux  que  reconnoifEant, 
c qui  n’avoit  de  penfées  que  pour  la  couronne* 
Lprés  avoir  décrié  le  Roy  l'on  ffere , il  ht  des  lés- 
ées de  Gens  de  guerre  en  divers  endroits  fur  de 
aux  prétextés  , engagea  les  «Lacedemoniens  dans 
ya  party  , fît  marcher  fes  troupes  contre  Ar?axev- 
es , quY  ne  vouloir  point  que  fa  fortune  fut  décidée 
ar  une  bataille  ; 3c  qui  s’étant  retiré  fort  loin  , lui 
liffa  la  liberté  par  cette  retraite'  de  s’avancer 
ifqu’à  Babfbne*  Ttribazê , qui  connut  la  faute  que 
lifoit  le  Roy  , fut  le  premier  à l’en  avertir  , 3c  le 
erfuada  fi  bien  de  combattre  , qu’il  le  fit  avancer 
outre  fon  frere  avec  neuf  cens  mille  hommes , ou 
vec  quatre  cens  mille  félon  Ctefras  , qui  apparem- 
nent  le  devoir  fçavoir.  Il  y eut  entre  eux  une  ba~ 
aille  rude  3c  fxnglante  qui  a été  décrite  par  Xe- 
uophon  ; 3c  l’on  peut  voir  ce  qu’en  dit  Plutarque. 
Pefl  aflez  pour  moy  de  remarquer  que  Cirus  , qui 
ivoit  de  l’ambition  3c  du  cœur  , y fît  des  choies 
lignes  de  lui  ; qu’il  y tua  de  fa  propre  main  le  G011- 
erneur  des  Cadufiens , nommé  Artagefè  , qui  lui 
voit  lancé  un  javelot  de  toute  fa  force  ; qu’il  y fît 
omber  mort  le  cheval  du  Roy  ; qu’il  bleffa  même 
e Roy  à l’eftomach  , félon  Ctefias  qui  le  guérit 
le  cette  bleffure.  Ayant  été  emporté  par  fon  che~ 
al  qui.  étoit  ardent  & qui  avoit  la  bouche  mau- 
aife  , il  fut  lui-même  bleffé  à la  temple  , l’an  trois 
nille  cinq  cens  foixante  3c  onze  par  un  Perfe  nom- 
né  Mi  tri  date  , &tué  d'un  coup  de  pertuifane  par 
ui  C arien. 
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Son  corps  fut  porté  au  Roy  , qui  lui  fit  trancher 
la  telle  & la  main  droite,  félon  l’ancienne  coutume 
duRoyaume  , comme  a un  traître  qui  avoit  ofé  at- 
tenter à la  vie  de  fon  Souverain  ; & Mefabaih  valet 
de  chambre  du  Roy  fît  cet  office.  Mais  Parfaits, 
qui  aimoit  Ciras  , & qui  étoit  cruelle  8c  vindicati- 
ve , commanda  qu’on  écorchât  vif  ce  valet  de 
chambre  ; livra  le  Carien  qui  fe  vantoit  de  l’a- 
voir tué,  à des  bourreaux  qui  lui  donnèrent  la  gê- 
ne dix  jours  entiers  par  fon  ordre  , qui  lui  arra- 
chèrent enfuite  les  yeux,  & qui  lui  verferent  du 
metail  fondu  dans  les  oreilles.  Le  fupplice  dont 
elle  fît  punir  M itridate , 11e  fut  pas  moins  rude  ; 8c 
fur  cet  article,  on  peut  voir  Plutarque.  S satire 
qu  elle  haïiioit , parce  qu’elle  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l’elprit  du  Roy  , ne  fe  put  défendre  de 
de  fa  cruauté.  Pour  venir  â bout  de  fon  defî'ein, 
elle  frotta  d’un  poifon  fubtil  le  côté  d’un  couteau 
dont  elle  coupa  dans  le  repas  un  petit  oifeau  qui 
etoit  efhmé  en  Perfe , prit  pour  elle  la  partie  qui 
croit  nette, & offrit  à S ta  tire  l’autre  moitié  qui  avoit 
touché  au  côté  empoifonné  du  couteau.  Staüre  fen- 
tit  bien-tôt  l’effet  du  poifon  par  des  convujfions 
& des  douleurs  qui  ne  fuirent  qu’avec  fa  vie  ; & 
comme  elle  eut  fait  connoître  au  Roy  que  P an  fa  us 
-Pavoit  réduite  en  ce  trille  état  , il  fe  contenta  de 
faire  donner  la  gêne  aux  domefliques  de  cette 
cruelle,  & de  l’exilera  Babilone.  Pour  fa  femme 
de  chambre  Gigis , ou  Gingis  , qui  avoit  aidé  â em- 
poifonner  la  Reine  , comme  le  témoigne  Dinon,  •! 
ou  qui  n’a  voit  point  eu  de  part  à fon  fecret , félon 
Ctefias  , elle  fut  punie  de  la  maniéré  que  l’on  pu- 
nifloit  en  Perfe  les  empoifonneurs  , c’efl  â dire, 
qu’on  lui  mit  la  telle  fur  une  pierre  plate  , qu’a- 
vec une  autre,  pierre  on  la  lui  preffa , 8c  qu’à  force 
de  frapper  delfus  on  la  lui  écrafa.  1 
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Quelque  tems  après  les  Lacedemoniens  envoye- 
ent  une  armée  contre  Artaxwxés * Leur  Roy  Age- 
las  en  eut  la  conduite,  & défit  T,pipherne  dans  une 
ataille  ; ce  qui  obligea  le  Roy  de  Perfe  de  mettre 
a fa  place  un  Mes  Lieutenans  Generaux  nommé 
'cthaufte , qui  par  le  commandement  du  Roy  fit 
trancher  la  telle  â Tijfapherne  Pan  trois  mille  cinq 
ms  foixante  & feize  , pour  s’être  engagé  dans  le 
arti  de  Lacedemone.  Conon  apres  la  guerre  du  Pe^ 
)ponefe  & la  défaite  des  Athéniens  s’étoit  retiré 
liez  Pharnaba-ze , qui  fenvoia  promtement  au  Roi 
“ Perfe  pour  lui  découvrir  la  perfidie  & Pingra- 
cude  de  Trjptphcrne  ■ Sc  comme  il  avoit  eu  de 
rajids  emplois  , & que  fon  mérité  étoit  connu  , Ar- 
■xerxéf  témoigna  pour  lui  beaucoup  de  recoimoif- 
nce  & d’eftime.  Il  lui  donna  même  la  conduite  de 
innée  navale  contre  les  Lacedemoniens  , dont  il 
ncontra  la  fiote  auprès  àz  flnide  ville  de  la  Do- 
cSe  : & ce  fut  là  qu’étant  affilié  de  Vh*rnabaz,e  , il 
s combatit  l’an  trois  mille  cinq  cents  foixante  & 
x-fept  j qu’il  prit  une  partie  de  leurs  galeres  , 
Pil  en  fit  couler  une  autre  partie  à fond  , & que  le 
fie  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Par  cette  vi- 
aire  toute  la  Grece  qui  etoit  alfujetie  aux  Lace- 
moniens  , fe  trouva  libre  ; Si  Conon  étant  re- 
Lirne  en  Ton  pais  , rebâtit  les  murailles  du  port  de 
ree  & celles  d* Athènes  qui  avoient  été  abatués 
r Lifander  ; fit  prefent  aux  Citoiens  de  trente 
die  écus  qu’il  avoit  reçus  de  Pbœrnaba^e  • & 
épargna  rien  pour  s’en  faire  aimer.  Mais  comme 
tâchoit  fecretement  par  fes  brigues  , de  mettre 
lis  la  puifiance  des  Athéniens  l’Ionie  & l’Eolie  • 
que  fes  brigues  furent  découvertes,  Tiribaze  Goul 
rneur  de  Sardes  le  pria  de  l’aller  voir  , le  fit  arrê- 
' , 1 envoia  en  Perfe  ou  il  mourut  , quoique  d’au- 
:s  difent  y qn’il  fe  fauva  de  la  prifon , 5c  peut-être 
ïme  du  confenteinent  àcTiribaze. 
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Quelque  tems  apres  Fanfatis , qui  fut  rapellée  d< 
Babilone  , chercha  les  moiens  de  gagner  ion  f is  pa 
la  complaifance  qu'elle  eut  pour  lui  en  toutes  ren- 
contres : & s’étant  aperçue  qu'il  aimoit  fa.  fUl< 
Atojfe , lui  perfuada  fort  adroitement  de  fépoufer 
fans  avoir  égard  aux  coutumes  Greques  qui  ne  de 
voient  jamais  prévaloir  fur  celles  des  Perfes  , qu 
autorifoient  tout  ce  que  les  Rois  étoient  abfolu 
ment  refolus  de  faire.  Il  fépoufa  donc  fur  la  bonne 
foi  de  Pxrifans  ; & il  conferva  tant  d'amour  pou 
elle  , que  dans  une  vilaine  maladie  qu'elle  eut  , i 
ne  ceiToit  point  de  fe  profteiner  devant  uneimag, 
de  funon  pour  en  obtenir  la  fanté  par  fe  s prières 
qu'il  couvrit  même  de  fes  ofrandes  , c'eft-à-dire  , d< 
draps  de  pourpre  , de  chevaux  , de  pierreries , d'oi 
& d'argent  tout  le  chemin  depuis  fon  Palais  juf 
qu'au  Temple  de  cette  Deelfe  : & ce  chemin  éroi 
d’une  grande  lieue.  Ce  premier  incefte  fut  fuiv 
d'un  autre  , puifqu'ii  époufa  fon  autre  file  nommée 
Ameftris  qu’il  avoit  promife  à Tiribaze  • & ce  fu 
la  caufe  de  tous  les  malheurs  de  fa  famille.  En  éfe 
Ochus  5-qui  avoit  époufé  A-toffe  } & qui  ne  laiffoit  pa: 
d'avoir  avec  elle  un  honteux  commerce  , quoique 
fon  pere  en  eut  fait  fa  femme  , lui  prometoit  de  l'é- 
poufer  encore  une  fois  , fi  par  fon  crédit  elle  pou- 
voir obliger  leRoi  de  le  déclarer  fon  fuccelTeur.Mai 
T>  irius  , qui  étoit  âgé  de  cinquante  ans  ,fut  nommi 
Roi  par  Arfax‘  rxés  , quelque  artifice  qu'elle  enp 
pîoiat  pour  fèrvir  O chus  • & comme  celuLqui  fiicce 
doit  demandoit  toujours  quelque  prefent  a celui  qu, 
l’avoit  marqué  pour  fon  Succeffeur  , Darius  lui  de 
manda  une  fille  de  Phocée  , nommée  Alpajie  , qu 
avoit  été  à drus  fon  frere  , & qui  étoit  alorç  un< 
des  premières  maîtreffes  du  Roi , qui  fut  furpris  d< 
cette  demande.  Nous  avons  un  admirable  portrai 
de  cette  fille  dans  Elien  qui  dit  ? qu’elle  avoit  le: 
cheveux  blonds  & frifez,  les  yeux  grands  ; le  ne; 
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*diocrement  aquilin  , les  oreilles  petites  , la  peau 
licate,  les  lèvres  merveilles  , les  dents  extrefné- 
:nt  blanches  , le  teint  vif  , le  fon  de  la  voix  ten- 
ant 8c  harmonieux  : Qu’elle  étoit  belle  fans  afFe- 
ition  8c  fans  artifice  , defmterefTée  , genereufe  , 
xlelte  , fpirituelle.  Et  l’Auteur  Grec  mérité  bien 
être  cotifulté  fur  cette  Mille  i à qui  Cirus  avOit 
inné  de  nom  d 

Anaxnxé$  ne  pouvant  pas  la  lui  refüfer  , la  lui 
>nna  , & la  retira  quelque  teins  apres  , fur  ce-pre* 
xte  qu’il  l’a  voit  confacrée  à Diane.  Tiriba^e  , qui 
i cherchoit  plus  qu’à  fe  vânger  à*  Artàx'erxès  qui 
i avoit  manqué  de  parole  , irrite  l’efprit  de  Darw, 
leperfuade  par  tant  de  raifons  de  fe  réfifentir  de 
tte  injure , qu’il  confpire  enfin  contre  fa  vie.  Ju- 
ra dit , que  cinquante  de  fies 'frerés 'furent  de  la  mê- 
e conspiration.  Mais  la  chofe  aiant  été  décou- 
:rte  par  un  eunuque  , Darius  £ ut  condamné  à la 
oft  avec  fes  complices  , à la  refer ve  de  Tinbœze 
ai  fut  tué  lors  qu’il  fe  fa u voit  , & qui  ne  voiant 
tus  de  falut  pour  lui  ? s’étoit  défendu  contre  les 
ardes , avec  un  courage  extraordinaire.  Orhus , 
ui  étoit  toujours  bien  avec  Atoffe  , 8c  qui  n’afpiroit 
u’à  la  couronne  , regardoit  - comme  les  plus  grands 
bftacles  pour  y parvenir  fon  frere  Arzfie  qui  étoit 
a cpnfideration  parmi  les  Perfes  , & Arfam  qui 
offedoit  le  cœur  de  fon  pere.  Pour  ne  plus  languir 
ans  fon  atente  , il  fit  fi  bien  par  fes  confidens  , 
u ’Artafpe  fut  perfuadé  qu 'Artâxerxés  lui  preparoit 
ne  mort  cruelle-*  que  pour  l’éviter  il  s’empoi- 
jnna  : & pour  n’avoir  plus  de  fujet  de  craindre  il 
t tuer  l’autre  par Harpat , fils  de  Tïribaze.  Arsaxer- 
és  , informé  de  ce  dernier  meurtre,  en  fut  fi  touché  y 
u’il  en  mourut  à l’âge  de  quatre-vingt  quatorze 
ns  , après  en  avoir  régné  foixante-deux  , félon  Plu» 
arque , quarante  , ou  quarante-neuf  , félon  quel- 
[ues  autres.  Mais  fi  l’on  en  croit  Eufebe  8c  Beda , il 
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\\ en  rcgna  qu’en viron  quarante-trois  ; & mouru 

an  trois  mille  üx  cens  deux  , trois  cens  foixant 
& un  an  avant  la  Naiffance  de  Jefus-Chriit.  Il  mou 
l ut , félon  quelques  autres  , l’an  du  Monde  troi: 
mille  fix  cens  dix , apres  avori  régné  quarante  ans. 

O c h u s , qui  prit  le  nom  d' Art  axer  xe , & qui  ef 
nomme  Afudach  , ou  le  Noir  par  Abul-Farage  ; 
eut  trois  enfans  , Arfam  , Bifthan  , & Parfais.  Ar- 
fam  fut  coniervé  par  le  moien  d’un  certain  eunu 
que.  Bifthaà'fe  retira,  félon  Arrien  , auprès  à*  Ale- 
xandre qui  epoufa  Parfais , de  dont  les  noces  ,fi 
1 on  s’en  raporte  au  même  Auteur , furent  célébrées 

•'  5ans  Peur  eut  4ue  les  parens  ne 

conipiranent  un  jour  contre  lui  ; 8e  que  pour  par- 
venir a la  couronne  , ils  ne  le  traitaffent  comme  il 
avoit  traité  les  deux  freres  , il  ne  longea  plus  qu’à 
ks  faire  maffacrer.  Après  avoir  rempli  de  fang  le 
Palais  , il  ft  la  guerre  aux  Caduaens  qui  étoient 
entre  le  Pont-Euxin  6e  lâ~Mer  Cafpie  : & comme  uu 
d eux  eut  fait  un  défi  de  lèul  à feul  au  plus  brave  qui 
fe  trouveroit  dans  l’armee  à’Ocbus  , Cadoman  acce- 
pte  îe  cartel . tue  l’autre  ÔC  par  le  fuccez  de  ce 
combat  fait  triompher  des  Caduftens  le  Roi  de 
Perfe.  Par  cette  aâion  il  fut  fait  Roi , ou  Gou- 
verneur d’ Arménie  : & quelque  tems  après  la  mort 
d Arfif  , ou  Arfum  fis  d' O chus  , les  Perfes  le  recon- 
nurent pour  leur  Souverain  , de  lui  donnèrent  le 
nom  de  D u a b , ou  Darius  , afin  que  ce  nom  , 
comme  les  témoignent  au  moins  quelques-uns , fer- 
vit  a le  rendre  plus  conflderabk. 

Apres  cette  guerre  Ochuswen  fit  une  aux  Phe- 
mcïens  : & Tennés  Roi  de  Sidon  , qui  avoit  apellé 
^fon  fecours  Mentor  de  Rhode  avec  des  Troupes 
^reques  , ne  fut  pas  long-tems  dans  la  refolution 
e , ^ ^îcfçndre.  Mentor  même  , qui  n’avoit  égard 
qu  a fon  interet  particulier  , & qui  voioit  bien  que 
U reliRance  ne  feroit  qu’aigrir  l’efprit  d ’Ochtts , lui 
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roiafon  amiTheJfahon  , pour  l’aflurer  que  s’il  ie 
uloit , il  le  rendroit  maître  de  la  ville.  Tennés 
: part  à cette  entreprife  : & pendant  qu’ils  t ra- 
il oient  d’un  commun  concert  à leur  fureté  , les 
Ioniens  qui  fe  repentirent  de  leur  révolté  , & qui 
demandoient  plus  que  la  paix  , nommèrent  cinq 
as  hommes  des  plus  remarquables  de  la  ville , 
’ils  envoierent  avec  des  branches  d’olivier  dans 
main  à Ochus , qui  les  lit  tuer  à coups  de  flèches, 
n’en  tifa  pas  mieux  pom>T ennés , qui  par  trahifon 
rendit  la  place  , puifqu’il  commanda  qu’on  le 
ilïacrât  , quand  il  connut  qu’il  n’avoit  plus  be- 
n de  fon  amftance.  Avec  tout  cela , les  Sidoniens 
voiant  trahis  , & préférant  la  mort  à la  fervitude, 
renfermèrent  dans  leurs  maifons  avec  leurs  fein- 
ts & leurs  enfans  ; y mirent  le  feu  ; & il  y eut  plus 
quarante  mille  hommes  qui  périrent  dans  cét 
ibrafement  éfroiable. 

Neftantbe , Roi  d’Egiptc  , apres  avoir  vu  fes  plus 
rtes  places  ufurpées , s’enfuit  en  Ethiopie  avec  fes 
rhefles  ; & Mentor  , qui  avoit  rendu  au  Roi  de 
:rfe  de  très-grands  fervices  dans  cette  guerre, ache- 
de  lui  foumetre  les  Afiatiques  qui  ne  vouloient 
us  dépendre  de  lui.  Mais  le  Bagow  quiétoitEgi- 
;n  , dans  le  regret  fenfible  qu’il  eut  qu ’Ochus  après 
oir  pillé  les  Temples  d’Egipte  les  eût  mis  en  feu  ; 
l’ileûttué  le  Dieu  Ar  i s qu’il  s’étoit  fait  fér- 
ir fur  fa  table  , & que  par  mépris  il  eût  fait  mettra 
i arne'en  fa  place,  le  fit  empoifonner  par  un  Me- 
cin.  Il  mourut  l’an  trois  mille  fix  cens  trente- 
ois  , trois  cens  huit  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
hrift.  Elien  ajoute  , que  ce  parricide  donna  fon 
Tps  à manger  aux  chats  après  qu’il  eut  été  colipé 
r morceaux  ; & que  des  os  de  fes  cuiffes  on  en  fit 
s manches  , ou  des  poignées  de  cimeterres.  Le 
ême  Auteur  dans  un  autre  endroit  témoigne 
\'Ochns  facrifia  le  Dieu  Apis  à un  afne  , pour  fe 
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vanger  des  Egyptiens  qui  l’apelJoient  Afne  , pour  . 
lenteur  & pour  la  Rapidité  de  fon  efpnt.  Ilresrn 
vingt-trois  ans  , comme  le  témoigne  Tertuliien 
vmat  quatre  félon  Sulpice  Severe  ; yingt-fix  felo 
irmebe  : & jamais  Tiran  ne  fut  plus  côlere , plu 
cruel , plus  prefomptueux , ni  plus  avare.  I!  mouri 
1 an  trois  mille  fix  cens  trente-trois  , trois  cen 
trente-lix  ans  avant  lanaiffance  de  Jefus-Chrift. 

A R s A M £ N , Arfés  , ou  Arfx.il  , nommé  pa, 
a autres  Oarfés  , Arshac  , A'xés , & A- pis  , lui  fuc 
céda  ; & le  3 igoas  , qui  le  voyoit  jeune  , & qui  nsa 
voit  pas  fujeî  de  le  craindre  , fit  mourir  fes  frère 
trans  ! efperauce  de  Ce  rendre  plus  abfolü  , & d< 
n avoir  rien  a demêler  avecles  Princes , qui  auroien 
la- vL  peut-être  d’obitacle  à fa  faveur  & à fa  fortune 
Mais  comme  Arfam  cfierclioit  les  auteurs  deces  par 
ricides , & qu’il  étoit  refolu  de  s’en  vanger  , le  Bu 
goas  qui  ne  manqua  pas  de  le  prévenir  , fe  défît 
prefque  de  toute  la  famille  Royale  , & d’Arfam 
qui  régna  un  an  félon  Tertuliien  ; quatre  , f,  l’OI 
s en  rapporte  à Eufebe  , à Beda  & à Nicephore 
tiois  , comme  le  témoignent  Diodore  , Sulpice  Se- 
vere & de  tres-fçavans  Clironologiftes.  Apres  tant 
de  meurtres,  Codomm , qui  s’étoit  rendu  tres-con- 
fiderable  par  la  mort  du  Cadufien,  fut  élu  Roi  & 
ne  le  fut  que  par  le  crédit  & par  les  intrigues’de 
JS  agonis  , Je  plus  puiffant  de  toute  la  Perfe.  Mai* 
comme  il  etoit  accoutumé  aux  parricides  , & qu’il 
le  dilpofoit  a empoifonuer  le  nouveau  Roi , celui-ci 
qui  fut  inihuit  de  fon  attentat  , le  contraignit  de 
oire  lui-meme  le  poifon  qu'il  lui  avoit  déjà  pré- 
pare.  Au  relie  j’ai  écrit  le  Bagout , fur  un  paiTage  du 
treizième  Livre  de  Pline  , qui  dit  en  parlant  des 
1 aimes  , &ue  les  Royales  étoientrefervées  four  les  Rois 
de  Perfe  , & qu'elles  avoient  été  prifes  à’Babilone  dam 
le  tardin  du-Bagoas  , ou  Bigots  , car  c’efl  de  la  forte 
qit  ils  aptllent  les  eunuques , qui  ont  aujfi  régné  parmi 
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'*•  Apres  cela  , il  eft  aifé  de  juger  que  Bagous, 
& dgiïv  ; ou  Baguas , fignifîé  Eunuque  , ou  que 
etoit  le  nom  commun  de  tous  les  eunuques  ; èc 
i’il  ne  faut  pas  dire  qu -Ochus  & Arsbam  furent  em~ 
►îfonnez  par  P Eunuque  Bagous  , mais  par  ŸEunu- 
e , ou  par  le  Bagous  , qui  étoit  alors  le  plus  fceîe- 
t & le  plus  p ui liant  de  toute  la  Perfe,  puifque 
■on  Diodore  de  Sicile  , il  y pouvoit  établir  des 
ais  , & s’en  défaire  comme  il  lui  pîaifbit. 

D a r a b , nommé  A s ch  ek  dans  PHiiloire 
s Arabes  , & par  les  Perfes  D a 11  a b— fC  o vy-=? 
H e c K.  y ç eft-a-dire  , Darius  ÏQpet>t  ouïe  dernier  s 
.floiniEe^f'i^c,  c eil-g-dire  , fis  diaArshac , par 
mlfarage.  Zonare  , Theodoret , Eufebe  & Cedren 
moignenj  qu’il  étoit  de  la  famille  Royale  : & Dio 
refait  allez  connoître  qu -il  étoit  fis  à'Arfes,  ou 
'fam*  Jullin  & Strabon  difent  le  contraire  :&  il 
: marqué  nettement  dans  Elien  , qu’il  étoit  fils 
ane  efclave.  Plutarque  n’en  a pas  eu  meilleure 
inion  que  ces  derniers,  quoique  beaucoup  d’au-» 
‘s  aient  été  perfuadez  qu’il  étoit  fis  de  Sifigambù 
i eut  fept  enfans  félon  Qumte-Curce  , Codomem  , 

1 eft  ce  Darao  KovvchecK  , S atire  , Fharna ce  , 
:atre  , car  tous  les  autres  font  inconnus.  Comme 
Licefte  palloit  en  coutume 'parmi  ces  Rois,  félon 
nen  & félon  Orofe , il  épôufa  Statire  fa  four , 
nt  il  eut  un  fils  & quatre  filles  ; G chus  , qui  rfieft 
s un  nom  propre,  S atire,  Dripetis  , SaPpm  & une 
tre  dont  j’ai  cherché  inutilerpent  le  nom  dan§  PHm 
ite.  il  eut  trois  cens  foixante  maîtrefles  , félon 
linte-Curce  , ou  trois  cens  cinquante  , ce  que 
n peut  voir  dans  Athenée  : & il  étoit  allez  difi- 
e de  trouver  quelque  chofe  de  plus  éclatant  & de 
is  fuperbe  que  J la  chambre  où  il  avoit  âcoutumé 
dormir.  Elle  étoit  difpofée  de  telle  maniéré  , que 
ls  un  lieu  qui  étoit  contré  le  chevet  de  Ion  lit  , il  y 
ait  toujours  de  refcrve  çinq  rçiille  Talens  d’or 
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c'eft-à-dire  , U'ix  vingt  millions  d’oi  de  nôtre  me 
noyé  ; au  pic  du  lit  , trois  mille  talens  d’argen 
ou -dix  huit  cents  mille  écus.  Affez  prés  de  la  etc 
un  vafed’or  en  forme  de  coupe  , de  la  main  de  The 
dore  de  Samos , de  fix  vingt  millions  d’écus  ; 
deffus  du  lit  , une  Vigne  d’or  avec  des  grapes  de  ra 
fin  pendantes  qui  étoient  toutes  de  pierreries.  Il  f 
élu  Roi  l’an  trois  mille  cinq  cens  trente-cinq  ; 
ht  changer  la  forme  de  l’épée  de  Perfe  en  celle  doi 
les  Grecs  avoient  acoütumé  de  fe  fervir  ; ce  qui  { 
dire  aux  Chaldeens  , ^ue  Les  Grecs  [croient  bitnt 
les  maîtres  des  Perfes. 

f L’éfet  fuivit  la  prédidion  , parce  qu’Alexandi 
défît  Darius  en  trois  batailles.  Dans  la  première 
après  avoir  paffé  le  Gram  que  , aujourd’hui  Granit 
& Lasfara , avec  treize  Cornetes  de  cavalerie  , qu 
efluierent  dans  ce  pafTage  tous  les  traits  des  Perfe 
qui  l’attendoient  fur  le  bord  de  la  riviere  , il  tua  Mt 
tridate  gendre  du  Roi  ; Roface  , qui  étoit  un  des  pria 
cipaux  de  l’armée  ; & il  eût  été  lui-même  tué  pa: 
Spitridate , qui  lui  avoit  déjà  porté  un  grand  couj 
de  hache  fur  fon  cafque  , fi  Clitus  lors  qu’il  vouloii 
redoubler  le  coup  , ne  l’eût  percé  d’une  pertuifane, 
Pendant  que  fa  cavalerie  combatoit  , l’Infanterie 
paiTa  le  Granique  ; &:  ce  fut  alors  que  les  deux  partis 
firent  paroître  une  ardeur  égale  pour  la  vidoire. 
Mais  elle  fuivit  toûjours  Alexandre  qui  ne  perdit 
que  tires-peu  du  monde  , comme  nous  le  verrons 
dans  le  chapitre  de  la  Monarchie  des  Grecs  ■ & 
Dar  us  y fit  une  perte  confiderable.  Ce  Roi  , qui  n’a- 
voit  envoyé  que  fes  Lieutenans  Generaux  contre  Air. 
xar.dre,  Sc  qui  apnt  que  Memnon  de  Rhode  étoit 
mort , fereiblut  d’aller  en  perfonne  avec  cent  mille 
chevaux  & quatre  cens  mille  hommes  de  pié 4 
contre  l’ennemi  qui  le  cherchoit , quoique  Car-eLme 
Athénien,  qui  s’étoit  réfugié  dans  fa  Cour  pour 
éviter  la  colere  à* Alexandre  qui  le  haïfloit  ? le  dif- 
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adât  de  fe  hasarder  , & qu’il  s’offrît  de  prendre 
loin  de  cette  guerre.  Mais  'Darius  le  ht  mafTa- 
er  , s’étant  fauffement  imaginé  que  ce  confeil 
étoit  dans  le  fond  qu’un  fanglant  reproche  : qu’il 
moignoit  par  là  que  les  Perfes  étoient  trop  lâches 
>ur  fe  trouver  devant  Alexandre.  Il  fit  encore  mou- 
r , félon  Quinte-Curce  yPudeme  exilé  d’Athenes, 
ji  fans  réfléchir  fur  l’orgueil  du  Roy  qui  lui  de- 
landoit  ce  qu’il  jugeoit  de  fes  troupes  , fut  ailes 
irdi  pour  lui  repartir  , que  celles  de  Macedciae 
dent  meilleures.  Quelque  grande  opinion  qu’il  eut 
nceué  des  fiennes  , il  fut  défait  &c  obligé  même 
: prendre  la  fuite.  La  troifiéme  bataille  lui  fut 
’s-funefte  • & comme  il  s’étoit  fauvé  endefordre, 
lexandre  qui  ne  vouloit  rien  laiffer  d’imparfait, 
fui  vit  long-tems  fans  le  rencontrer.  C’eut  été 
iur  lui  un  grand  bonheur , s’il  eut  été  pris  par 
'ex  an  dre  qui  étoit  plus  généreux  que  B-JJ'us  & Nu~ 
zame , qui  le  maffacrerent  l’an  du  monde  trois 
ille  fix  cens  quarante-un , ou  félon  d’autres  Pan 
)is mille fix  cens  quarante-deux,  trois  cens  trente 
s avant  la  naiiTance  de  Jefus-Chriil.  Quelques* 
s difent  qif après  avoir  été  percé  de  coups  par 
> traîtres  , un  foidat  qui  étoit  allé  chercher  de 
au  , le  rencontra  ; $z  que  le  Roy  Payant  reconnu 
on  langage  , le  pria  de  dire  de  fa  part  à Alexarv 
2 , Qu'il  avott  traité  véritablement  en  Roy  fa  mere  , 
fem?ne  & fes  enfans  : quil  l û étoit  bien  plus  obligé 
à fes  par  en  s memes  ? qui  pour  le  payement  de  toutes 
grâces  qu'il  leur  avoit  faites,  & des  Provinces  qu'il 
r avoit genereufement  données  , lui  avaient  oie  la  vie , 
fd  étoit  de  fa  réputation  & de  fa  vertu  de  le  van~ 
de  ces  parricides , & qu9d  lui  demandait  une  fepul- 
e. 

fe  pourtois  traduire  icy  deux  Lettres,  l’une  de 
irius  , l’autre  à* Alexandre  , qui  font  dans  les  Au- 
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nales  d’Eutichius  , & entretenir  le  Lecteur  de  leu 
reproches  & de  leurs  défis  , de  leurs  demandes  & ( 
leurs  ré  pont  es  , fi  ces  particulantez  n’étoient  poil 
fuipeébes.  Par  la  fuivante  on  jugera  de  toutes  h 
autres.  Il  dit  qu  * Alexandre  s’étant  eno-a^é  r 
peu  trop  avant  dans  la  Mefopotamie  , pria  Dan* 
de  1m  permettre  de  fe  retirer;  çe  qu’il  ne  pi 
obtenir  de  lui  : ^ & que  dans  une  fi  grande  extre 
mité  il  promit  à ceux  qui  le  deferoient  de  Dante*  I 
moitié  delà  Perle  & de  la  Grece.  Chefneph  8c  Adai 
fchîtf  fils  d? A dar b at fcht , qui  étoient  des  Gardes  d 
Darius  9 ou  qui  félon  d’autres  avoient  le  com'man 
dement  de  fies  armées,  chargèrent  le  Roy  quan, 
on  combattoit , dans  Pefperance  de  partager  deux  i 
beaux  Royaumes  ; ce  qui  obligea  les  Perles  de  pren 
dre  la  fuite.  Alexandre  qui  le  rencontra  encore  vi- 
vant , s-approcha  de  lui , efluya  fes  play  es  , bénit  1< 
Ciel  de  ce  qu’il  n’avoit  point  été  tué  par  un  Grec 
êc  P a dura  les  larmes  aux  yeux  , que  pour  une  chofi 
quhl  lui  demandoit  il  en  pouvoit  obtenir  trois  au- 
tres. Ce  que  je  vous  demande , dit  Darius,  itt  qui 
•vous  renvoyai  en  liberté  les  plu*  ilkftres  familles  dt 
Ferfe  : ®ue  vous  conferviez  le  feu  des  Temples , & que 
fous  me  vengie^  de  mon  meurtrier  ,puifque  quand  vous 
lui  aurez,  laijfé  U vie,  il  n aura  pas  plus  de  mémoire 
de  cette  grâce  que  vous  lui  priez  , que  de  toutes  celles 
que  je  lui.ay  faites , Alexandre  s?étant  obligé  d’ob- 
ferver  ces  chofes  ,1e  pria  de  lui  accorder  en  ma- 
riage fa  fille  Kujiah , qu  il  n’eut  point  de  pei- 
nera obtenir.  Il  rendit  a ce  Ro^  tous  les  honneurs 
qu’il  pouvoit  lui  rendre  après  fa  mort , & fit  pen- 
dre Che'neph  8c  Ada-fchifi  , pour  s’aquiter  de  lâ  pa- 
role qu’il  a voit  donnée,  dVl  evu  les  meu- 

TàT  I E R S AU-DESSUS  DES  AUTRES  HOMMES. 

n’étoit  capable  de  ces  détours:  & 
Hiltoneu  n'a  pas  fait  juiiice  au  conquérant , qui 

, a voit 


Zh.VJ.  Rem.  Chr.  fur  T Hifl.  Greaue.  u, 
oit  fondé  la  belle  Ville  dont  il  étoit  Patriar- 
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ANS  AVANT 
h naiflànçp  de 
Jefus-Cliriili 


W5 

monde. 


LE  Royaume  J’Argolide  fut 
fondé  par  Inac  h u s.  Eufebe 
compte  $ oo.  ans  jufques  au  Royaume 
des  Athéniens  , à commencer  par  Ce- 

CROPS. 

°gigés  régné  11)7.  ans  avant  Cirus, 
1010.  avant  la  première  Olimpiadel 
Eulebe  après  Jule  Afriquain  , liv  x 
c,  5. 


ï8;2. 


*7  9 U. 


l^°>Anlt,de  B°e0WS  de  C°rinna  > feîon  leSc* 

d Apollonxus  , ou  de  Neptune  & à'Aliftre  , fe- 
Tzctzes-ià  avou  déjà  régné  en  A tique.  Comme 
Giecs  tiraient  jeur  origine  de  Japet  fils  deNoé; 

ITa  ? £ meme5ue  Mftrne,  fclou  Volîîus 

“ dlt  ‘i œtOgigés  avojt  été  le  fils  de  Ncpm- 
quoi  qu  il  ne  fut  que  de  fa  famille.  Eu  effet 
■s  apprenons  de  Cedren , qu’un  fort  grand  homme 

Z JgT  ’i'-  al°HVtédebet’  a™t  été  du 
J ?y'e  ’ & 1 cft  ai^e  de  jultifier  par  le  téinoi- 
f ™emc  des  Grecs , qu’il  «voit  du  tems  de* 
îaiehes  & Jacob.  Quelques  Auteurs  difent 
ipent  dans  le  déluge  , qui  arriva  fous  fou  rc- 

• «depuis  lut  jufques  à Cecreps,ü  l’onç’enrao- 
d ôme  U p ** 


m 

ANS 
du  monde. 
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ANS  A VAN 
la  naiffance  d 
Jefus-Chrift 


porte  aux  meilleurs  Chronologiftes  , il  n’y  eut  po: 
des  Rois  en  Atique.  Ce  même  Cecrops  qui  étoit 
lé  au  fecours  de  Pharaon  , fut  noyé  avec  lui  dans 
mer  rouge.  De  Peliade,  qui  étoit  fa  femme  , il  f 
Qranaé , Crctmcbmé  de  Athis  , de  qui  PAtique  & 
Dialeéle  A tique  eurent  le  nom.  AmphiStipn  fils 
Deucalion  de  de  Pirrha  , de  frere  A'Hellen  , époi 
Cranaé , ou  Crtwechmé  ; chafla  fon  beampere  C 
fiaüs  , fl  on  s’en  rapporte  à Calvifius  & a Scalig 
& fut  lui-même  dépouillé  de  fon  Etat  par  Erechtk 
Celui-ey  que  d’autres  nomment  E ricthonius  > eut 
fa  femme  Pœfithée , Pmdionywz  de  Procné , qu 
poufa  Terée  Roy  de  Thrace  $ de  dans  les  fables 
„ O'ét  parlé  que  de  Procné  de  de  Philofnele . Erechtk 
deuxième  du  nom  , fucceda  dans  le  Royaume  d 
thenes  a Pandion  , qui  étoit  fon  pere , Sc  eut  < 
guerres  contre  ceux  de  Chtdcis  en  Euboee  , c@n 
[es  Elenfiniens  dans  PAtique  , de  contre  Eumolpus  < 
îe<n*oit  en  Thrace.  Il  eut  de  fa  femme  Praxitée  C 
crops  Ornée  , Pandorus  , Metion  pere  du  famé 
Dédale,  Entre  fes  filles  on  compte  Pandore  qi 
Jacrifîa  volontairement  avec  fon  amee  , dans  [ 
perance  d’obtenir  des  Dieux  la  victoire  fur  fies  * 
fierais  par  ces  deux  victimes  ; Procris , qui  iuf  n 
riée  avec  Cephale  $ Creüfe  , qu’époufa  Xxthus } c 
m eut  Ion  ; Orithie  , qu’enleva  Borée  ? Chtonie  : 
jmême  quelques-uns  ajoutent  Mt rope  , K Cleopa 
femme  de  Planée.  Cecrops  fiis  d’E rechtée  de  fon  fi 
r£e fleur  divifa  en  douze  Tribus  les  Athéniens  répa 
dus  fans  ordre  dans  les  Villages  , de  eut  de  Men 
fafe  fille  (ŸEupalame  Paridu  n , Creüfe , Onthie , P 

fris , qujl  portèrent  Je  de  leurs  tantes.  P and, 
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uxiéme  fils  de  Cecrops  fat  chafifé  par  les  fils  de 
etion  , qui  etoit  fon  oncle  du  côté  de  fon  pere  , & 
retira  dans  la  ville  de  M égaré  fituée  entre  le  Pe- 
ponefe , T A tique  & la  Beocie.  De  Pelie  fille  de 
^ Roy  de  Megare  il  tut  Egée,  P allante,  Niffe, 
Liens  ; & fon  Ris  Egée  lui  fucceda.  Celui-cy  n’eur 
int  d’enfans  de  Ma  a , à’Opletis , ni  de  Ch  al  clone 
le  de  Rhexenor  ; mais  il  eut  à'Æthra  fille  de  Pithée 
fœur  à’Henioche  , Thefée  , dont  Ton  peut  voir  la 
- dans  Plutarque.  Menefihée  petit  fils  Ornée,  qui 
t pour  pere  Erecthée  deuxieme  du  nom  , ayant  re- 
it  Te  fée  a fortir  d’Athenes  , ou  il  n’étoit  plus  en 
U'ete  , fe  faifit  du  Trône  : & Demophon  fils  de  Te-* 
& de  Thedre  fille  de  Mines  , lui  fucceda.  La  pal- 
m qu’eut  pour  lui  Phillis  Princeffe  de  Thrace, 
it  efire  connue.  Apres  lui  les  Athéniens  eurent 
>ur  leur  Roy  Oxintês  • à qui  fucceda  fon  fils  Aphi* 
/ ,*qm  fut  tué  par  fon  frere  Timoetés  : & quoi  qu’il 
fut  pas  légitimé  , le  Royaume  devint  pourtant  le 
ix  de  ce  meurtre.  Il  régna  huit , ou  dix  ans  : ôc 
mme  il  avoit  ufurpé  l’Etat  par  un  parricide,  Me~ 
lîus>3}s,  éf  An  drop  ompe  l’acquit  par  un  artifice, 
nt  aüurément  un  homme  de  cœur  ne  fe  fe roit  ja~ 
iis  avifé.  Celui-cy  qui  avoit  eu  le  droit  de  Bout- 
oifie,  Se  qui  devoit  fe  battre  en  duel  avec  Xan~ 
■ Roy  de  Beocie,  lui  cria  lors  qu’ils  furent  prefis 
m venir  aux  mains  : ^uoy  donc  ! vous  vous  étiez, 
çagéde  venir  feul , é»  ceft  ainfi  que  vous  tenez.  vô~ 
parole?  Xantus  ayant  de  la  peine  à s’imaginer 
i il  eut  ete  iuivi  de  quelqu’un  , ne  lai/Ta  pas  de 
urner  la  tete  a ce  reproche  qui  étoit  faux  , & dans 
moment  l’autre  lui  porta  un  coup  dont  il  mou- 

F i) 
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rut.  Par  cette  a&ion  il  devint  Roy  : & apres  la  mo: 
de  Codrus  Ton  fils  qui  lui  fucceda  les  Athenier 
élurent  des  Archontes  , pour  en  eftre  gouvernez.  J’e 
parlerai  dans  le  chapitre  d’Athenes. 

% j o 7.  Siccle  de  Cadmus  , qui  de  Phenicie  146- 
porta  en  Grèce  Vufage  des  lettres, 

La  plupart  témoignent  que  Cadmus  étoit  fils  c 
Itéré  à'Agenor  Roy  de  Phenicie  &:  de  TheuphdÈ 
pu  Anope  , & qu'il  fit  bâtir  en  Beocie  la  ville  c 
Thebes  avec  fa  fortereffe  , qui  eut  de  fou  nom  celi 
de  Cadmée.  C’efl  d’où  le  mot  Academie  a été  foi 
pé  , quoique  d’autres  le  fafifent  venir  â’Achadem 
ou  Echedeme  ? ou  bien  de  deux  mots  Grecs  qui  fign 
fient  A Semblée  de  peuples , Tribus  ou  familles.  : 
ne  faut  pas  écouter  les  Grecs  poflerieurs  , qui  01 
rapporté  les  origines  des  mots  à leur  langue  pot 
s’en  faire  honneur  • ni  les  Ladns  qui  les  regardai 
comme  leurs  Maîtres , s’en  fioienc  toujours  à let 
bonne  foy.  En  effet  Cadmus  porta  dans  la  Grec 
)çs  Sciences  qui  lui  avoienj:  été  enfeignées  à 
Irm  de  â Dabir  villes  de  la  Paleffin.e  ; & cette  de 
nieie  fur  nommée  , comme  le  témoigne  Malien , Kt 
riat  sepher , ou  ville  des  Lettus.  Il  eft  vrai  encoi 
que  Caâmw  n’eff  pas  un  nom  propre , mais  appei 
jaçifi ; & il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  vient  c 
J'Hebrey.  Kadmcn,  c’efl;  à dire  , Oriental , parce  qu’ 

* €)  Adam  ab  et  J605  & K/m  quafi  me  delà  public \ 
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:oit  parti  de  POriènt  ; ou  de  ÎCedmah  , parce  que 
e tous  ceux  qu’il  mena  en  Grece  il  en  étoit  le 
lus  remarquable  par  fes  qualitez  3c  par  fa  naiflance. 
,u  verbe  Kadam , qui  lignifie  il  a précédé  , répond 
[fez  bien  le  verbe  Arabe  -Kadam*  qui  a la  même 
gnification  ; & c’eft  d’où  vient  K edmon  ou  Keda- 
on , c’efl:  a dire  , Capitaine  , General , Prince.  Corn- 
1e  il  avoit  pafle  en  Grece  dans  ml  vaifleau  , il  don- 
1 peut-être  a la  ville  qu’il  fit  bâtir  le  nom  âeThc* 
's , du  mot  Thebct , qui  en  Phénicien  flgnifie  bar - 
te  : 3c  dans  Lucien  Thebe  eft  fille  de  C admit*.  Il  y 
bien  plus  , c’eft  que  les  Lacedemoniens  ne  font  au- 
e chofe  que  Cadméens  de  PHebreu  Caàmoni , 3c 
rec  une  L.  Lecadmon : , la  Colonie  de  ceux  que 
admus  conduillt  en  Beosie.  Il  eit  parlé  de  leur 
liance  dans  JoCeph  : 3c  dans  le  douzième  chapi 
e du  premier  Livre  des  Machabées.  il  s’efi  trouvé 
ns  nos  Archives , écrit  Arée  Roy  de  Sparte  à Onia  s 
uverain  Sacrificateur  fils  de  Simeon  , que  les  spar- 
ites  & h s fmfs  font  freres , & de  la  pôfterité  d' A- 
aham.  Ces  mots  ont  eau  le  de  l’embarras  , parce 
f on  a eu  de  la  peine  à croire  que  Cadmies  eut 
ené  en  Grece  des  Ifraelites.  Mais  outre  que  les 
leniciens  pafloient  pour  Juifs  chez  les  étrangers, 
ux  qui  naquirent  dans  le  defert  d’Arabie  , ou  les 
tifs  demeurèrent  , purent  être  nommez  en  quel* 
ie  maniéré  A rahes , au  moins  aulli  juftemenc  que 
rabonles  appelle  Egyptiens;  & nous  apprenons 
■ ce  même  Auteur  , que  Cadmus  eut  des  Arabes 
>ur  compagnons  de  fon  voyage. 

Homere  meurt  171.  ans  après  911. 
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la  deftruBion  JeTroye:  160.  ans 
aVant  que  Rome  eut  été  bâtie. 


Bucxolcer  n’a  pas  trop  appuyé  fur  cet  article  ■ 
il  a Dlen  fait , parce  que  le  tems  d'e  fa  mort  eft  fô 
incertain.  Monfieur  le  Févre  dans  fou  Abreeé  d 
nés  des  Poètes  Grecs  , dit  qu’on  peut  croire  ail, 
railonnablement , qu’Homere  a vécu  vers  le  ten 
de  Nu  ma  , de  Talius  HoflMut  fon  fucceffeur 
A’Anctu  ; & l’on  pourra  voir  fa  conjeékire.  Comir 
Homere  n a parle  dans  lès  Ouvrages  ni  de  lès  p- 
rens  m de  fa  patrie,  le  lieu  de  fa  nailTance  n’e 
£as  èk;s,  connû  > quoique  la  plupart  foient  perfua 
dez  qu  il  etoit  de  Scio  dans  la  mer  Ecée  ; & Le 
Allazzi  de  la  même  Iüe  n’a  rien  oublié'  pour  1 
prouver.  f 

, L}cmus  fut  le  premier  qui  de  l’Ionie , od  i 
«oit  aile  faire  un  voyage  , porta  en  Grece  les  Poe 
lies  d Homere,  qu’il  avoit  eues  de  certains  defeen 
dans  de  Creophile , c’elï  à dire  tous  les  incidens  d. 
J,  Iliade  ôc  de  1 Odiiïee , fans  aucun  rapport  a ce  qu 
pouvoir  précéder  ou  fuivre.  Ces  pièces  détachées  le: 
unes  des  autres  furent  liées  & mifes  en  ordre  pai 
■Jf  1ife%ali.t>e  P*fiftr*tey  ou  pour  mieux  dire  , pai 
1 adfene  d’Hiparquc  fon  fils  ; mais  principalemem 
par  Anftote  , par  Aaaxarqui  & par  Cal  lift  hene.  Ztno- 
aote  c.  /iphele  dilciple  de  Phihtas , & Précepteur  des 
enfans  de  Ptolemée  fils  de  Lagus , Aratus  , Anfto- 
phanc  de  Bizance  dilèiple  de  Zenodote  & de  Calli- 
niaque  ; Arift  arque  originaire  de  Samotrace  di - 
ciple  d’Anftophane  le  Grammairien , & Précepteur 
de  Ptolemée  PhUometor , revirent  les  ouvra°es  du 
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tête  Grec,&  un  autre  Zenodote  les  mit  enfin  dans 
tat  que  nous  les  avons  peut-être  aujourd’huy* 
ais  peüt-eftre  auffi  qu’on  11e  les  a pas  dans  le  mê- 
; état  que  les  mit  Homere  : & s’il  pouvoit  le 
ir  comme  ii  eft , je  ne  fçai  s5il  ne  diroit  point  de 
isles  Critiqués  qu’il  a efluyez,  ce  que  dit  un 
npereur  de  Ceux  qui  l’avoient  traité  dans  fa  ma- 
lie  , Le  grand,  nombre  des  Médecins  ma  perdu.  En 
et  la  plupart  de  ceux  qui  s'attachent  à un  Au- 
ir  pour  le  corriger,  n’ont  jamais  d’égard  à ce 
’il  a dit  ; ils  cherchent  ordinairement  ce  qu’il  de- 
it  dire  ; ils  en  retranchent  ce  qui  ne  s’acomraodc 
5 à leur  gOiitj  ils  lui  prêtent  ce  qui  leur  plaift,  6c  le 
poüillent  pour  le  parer  a leur  fantaifie.  Le  Pîûlo- 
>he  C'tmon  étoit  du  même  fentiment , fi  Pou  en 
par  fa  réponfe.  Nous  apprenons  de  Diogene 
ertien  , qu’Arattis  lui  demanda  quelle  Poëfie 
rlomere  étoit  fans  défaut  ; & que  ce  Philofophe 
répondit , Celle  qui  n'a  point  été  corrigée . Tel  qu’il 
pourtant , il  eft  admirable  ; & s’il  eft  vrai  qu’il 
[uelquefois  dormi  ( ce  qu’Horace  lui  a reproché) 
fonges  valent  bien  les  veilles  des  autres.  Il  eft 
narqué  dans  Photius  , qu ' Açatarcbidés  difoit  que 
Druit  commun  étoit  qu’Apollon  étoit  l’Auteur  des 
mvres  d’Homere  , à qui  celui-cy  avoit  fimple- 
:nt  prêté  fon  nom , & qu’en  le  citant  on  alleguoiç 
>ollon  dans  l'Iliade , ou  dans  lodijfée , &c, 

9 J.  Siecle  d’Hefiode.  Si  la  remarque  7 7 & 
de  Solin  eft  vraie  , qu'il  eft  mort 
dans  les  commencement  de  la  pre- 
mière Olïmpiade  : quelques  autres 
n’en  font  pas  d’accord* 
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C eft  à peu  prés  l’opinion  de  Solin,  de  Velkiu 
Paterculus  & de  Porphire , qui  eft  la  plus  fûn 
Quelques-uns  ont  crû  par  le  caraétere  d’Hefiod 
qui  eft  fort  fimple,  qu’il  devoit  avoir  précédé  Ho 
mère  ; d’autres  , qu’ils  ont  vécu  en  un  même  tern* 
tes  deniers  en  ont  jugé  par  une  épigramme  od  s 
le  vante  d avoir  gagné  en  Cfaalcidedans  les  jeux  fu 
nebres  d Aftidamas  le  prix  fur  Homere  : mais  appa 
remment  ils  fe  font  trompez  , parce  que  l’épieram 
me  eft  fuppofée,  comme  l’a  fort  bien  remarqu 
Moniteur  de  Sanmailè;  & fi  l’Antiquité  l’eût  veuë  ei 
cttet,  elle  eût  eu  grand  tort  de  difputer  qui  a été  l 
Çlus  ancien  d’Homere  ou  de  lui.  Cumes  en  Eoli- 
tut  le  lieu  de  la  nailîance  ; & comme  Ion  pere  n’é- 
toit  pas  trop  en  état  de  payer  fes  dettes  , il  fe  retir. 
dans  le  bourg  d Afcr*  en  Eeocie.  Hefiode  fut  oblio, 
d y fuivre  fon  pere , & il  n’y  eut  pas  un  emploi 
con.iderable , puis  qu’il  y fut  Amplement  berger 
il  lui  ainva  ce  qui  arrive  à peu  de  bergers  ; c’ef 
qu  en  gardant  les  moutons  il  devint  Poète.  Ses  ver: 
fuient  depuis  en  tres-grande  eftime  : & ü l’on  s'ei: 
rapporte  à quelques  Auteurs,  on  lui  éleva  une  ltatuë 
qans  le  Temple  de  Jupiter  Olimpien,  une  autre  dans 
la  grande  place  de  Thefpies  , ville  limée  prés  de  la 
montagne  d’Helicon  , 3c  long-tems  après,  une  troi- 
Ixeme  dans  le  College  public  de  Conftantinople. 


3*96*  Commencement  des  Olimftades. 
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Elles  duroient  quatre  années  entières  , & le  com- 
mencement de  Tannée  fuiyante  étoit  celui  d'unt 
autre  Olimpiade. 
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331.  Le  Fhilofophe  Thaïes  naquit  à Mi-  639. 
let.ll  mourut  l’an  3424. 

Thaïes  né  a Milet  étoit  Phénicien  d’origine  ; & 0 
imille  devoit  eftre  illuftre,  puis  qu’il  comptoir  en, 
re  Tes  Ancêtres  Agenor  Kay  de  Phenicie.  Il  fut  1& 
rentier , félon  quelques-uns,  qui  obierva  la  con-- 
ellation  de  la  petite  OuiTe  , qui  en  apprit  l’ufage 
nx  Phéniciens  pour  s en  fervir  dans  la  navigation, 
ui  trouva  l’invention  de  mefurer  la  hauteur  des 
iramid.es  d’Egypte , en  mefurant  l’ombre  quand 
le  eft  égale  au  corps.  Entre  Tes  opinions,  les  fui- 
intes  fout,  a mon  avis,  les  plus  remarquables.  Que 
'im  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  chofes  farte  au  il 
>a  Pûmt  de  commencement . Que  U neeejfité  en  eft  la 
us  forte , parce  qu  il  n'y  a rien  qui  ne  lui  cede . Que 
Lieu  en  eft  la  plus  grande , parce  qutl  contient  tout » 
[ue  le  Monde  en  efl  la  plus  belle , parce  que  Dieu  en  eft 
dateur.  Il  foiîtenoit , qu'il  n'y  a point  de  vuidei 
u' un  corps  peut  être  divisé  à l infini  1 Que  Peau  eft  le 
mcipe  ou  la  matière  de  toutes  les  chofes  : Que  les 
'mUemens  de  terre  font  caufez  par  l'eau.  Comme  1! 
foit  un  jour  qu’il  n’y  avait  point  de  différence  en- 
: mof£  & vie  y Sc  que  la  perfomie  qui  l’écou- 

it , lui  eut  demandé  pourquoi  il  ne  mourait  point, 
cela  était  ; il  reparut  , parce  que  c'eft  la  mémo 
ofe.  Quelqu’un  l’ayant  prefle  de  lui  dire  , û mi 
echant  pou  voit  cacher  à Dieu  fes  aélions  non 
f meme  > dit-il , fes  p<  nfées.  Un  autre  connu  par  le 
mmerce  qu’il  entretenait  avec  une  Dame,  s’en- 
îerant  ae  lui , fi  urnhrment  ne  pourrait  pas  k pj* 
tihei-  Thaïes  fe  couteau  de  lui  repartir.  Que  Jè 
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f fit jure  n'e'toitpas  un  moindre  crime  que  V adultéré* 

3400.  C’eft  dans  ce  fiecle  qu’étoient  fio-  5 7 
riiïans,  Pitagore , Phocilute,  Epiçai  me, 
ôte. 

Pitagore  , fils  de  M nef  arque  , ou  de  Marnarcm 
etoit  d’une  Iile  de  la  Tofcane  , dont  s’emparera 
les  Ateniens  ; & quelques-uns  difent  qu’il  eut  ' 
furnom  de  Samïm  , parce  que  Mamarcus  avoit  d 
meure  long-tems  à Samos.  Ce  Philoîophe  a été  ] 
Fondateur  de  la  Philofophie  Italique , comme  Th* 
lés  de  Milet  fut  le  Fondateur  de  P Ion.  que  ; & n 
di  ciple  de  Phencide  > Sc  êdHermcdsmas , qui  éto 
neveu  àeCrcophiU.  Des  fa  jeuneffe  il  eut  une  fori 
pafiîon  de  voyager  ; Ôt  dans  fes  voyages  il  n’oubl: 
rien  pour  fe  faire  inftruire  des  ceremonies  des  Etrai 
gers  , & des  Grecs,  en  ce  qu\  regarde  la  Religioi 
îlpaiïa  même  jufques  en  Egypte;  & Policrate  li 
donna  une  lettre  de  recommandation  pour  Amaf 
qui  le  reçut  bien.  Là  il  réüifit  dans  la  curiofité  qu’ 
avoit  d’apprendre  l’Egyptien  ; s’informa  de  toute 
les  Divinités  du  Royaume;  alla  eu  Chaldée  ou  i 
s’entretint  avec  les  Mages  , ôt  fit  voile  en  Crete.  ] 
retourna  enlui te  à Samos  ; & comme  il  trouva  qu 
Policrate  étoit  devenu  le  Tirande  l’Ifie  , ilfe  pre 
pofa  d’aller  à Crotone  ville  d’Italie.  La  reputatio 
qu’il  y aquit  fut  fi  grande  , qu’il  donna  des  Loix 
cette  ville  ; qu’avec  fes  difcipîes  qui  étoient  a 
nombre  de  trois  cents  , il  la -gouverna  de  telle  ma 
niere  , qu’elle  eut  le  furnom  d*Ariftocratie  , ou  gou* 
▼ernement  des  plus  gens  de  bieç.  Comme  ü étoi-i 
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art  perfuadé  que  les  Ames  paffoientd’an  corps  dans 
n autre  corps  , il  difoit  qu’autrefois  il  avoit  été 
thfrlidés  ; enfuite  Euphorbe  bielle  par  Mentluus  j de- 
uis  TLubulide  , Hermotime  , Ptrrus  pêcheur  de  De- 
3S , & à la  fin  Pitagore.  Il  fie  fouvenoit  de  toutes  ces 
hofes , a ce  qu’il  difoit  , parce  que  Mercure  dont 
l étoit  fils , félon  quelques-uns , lui  accorda  tout)  ce 
[u’il  voulut , fi  l’on  en  excepte  rim mortalité  , qu’il 
l’étoit  pas  en  fa  puiflance  de  lui  donner  ; mais  en 
ecompenfe  il  en  eut  le  privilège  de  fe  fouvenLr 
le  tout  ce  qui  s’étoit  pafifé  dans  le  monde  a Ion 
:gard.  Cette  fameufe  Metempficofe  cffc  te  que  Ter- 
ullien  apelle  Rectprocation  des  âmes  y apures  Platon 
pii  nomme  Reciprocation  le  dus  & reffus  defamer  ; 
k c’eft  ce  que  nomment  encore  les  Cabaliftes  , 
ement  des  Ames , ou  Gigul  H anneÇcamotb  , du  verbe 
jalgal  y qui  fignifie  rouler  , d’ou  vient  Gulgoleth  une  ‘ 
wde , un  crâne  , une  Sphere  , & ce  qui  peut  rouler 
tifémeut  pour  fa  rondeur.  Elle  eft  nommée  par  les 
Samaritains  yAlmahad;  par  les  Arabes  Annajcho .* 

Hermès  & Zoroaftre  , fi  Ton  s’en  raporteau  Pere 
Kircher  , font  les  Auteurs  de  cette  monftrueufe  opi~ 
non  qui  fut  reçue  des  Egyptiens. Long-temps  après, 
Pitagore  en  fut  prévenu  par  Canuphée , & par  les 
ratres  Prêtres  d’Egypte  ; & Platon  entra  dans  le 
fentiment  de  Pitagore.  Les  Sarazins  , les  Brachma- 
nes  , les  Perfes , ceux  du  Japon  & de  la  Chine  , fu- 
rent infe&ez  de  cette  erreur  , qui  ayant  paffé  dans  la 
grande  Grece  avec  Charonda*  , juiques  aux  Getes  , 
avec  Xamolxis  y8c  à Marfeilleavec  les  Phoce^ces  , ou 

* Vid.  Abraham  Echcllenfis  in  Chronico  Oricntali  cap,  if. 
De  Hsftoria  Arabuna. 
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les  Fbûcéens  , devint  enfin  un  des  premiers  points  d 
la  religion  de  nos  Druides. 

Au  refte-,  Pitagore  fut  le  premier  qui  obferva  qir 
l’Etoile  du  matin  & celle  du  foir  eft  la  meme  étoi 
le  ; qui  perfe&iona  la  Geometrie  , 8c  qui  trouva 
la  Réglé  de  U corde , c’efl- à-dire  , que  tout  arc  d< 
cercle  étant  donné  , il  trouva  le  raport  de  fa  cor d< 
avec  le  raiondu  cercle.  Il  remercia  même  les  Dieu} 
folennellement  par  un  Sacrifice  , dans  la  joye  qu’i 
eut  d’avoir  démontré  que  le  Quarré  du  côté  qu 
Iqu tient  l’Angle  droit  d’un  Triangle  redangle , étoij 
égal  aux  Quarrez  des  deux  autres  cotez.  Il  a vécu 
quatre-vingt  dix  ans  , cent  quatre  même  félon  quel- 
ques-uns • ou  quatre-vingt , fi  l’on  s’en  raporte  à 
Hcraclide  fils  de  Serapion  : 8c  le  genre  de  la  mort 
efl  aflez  douteux.  Les  uns  aflurent  qu’il  fe  fit  mou- 
rir de  faim  : les  autres  témoignent  que  les  Siracu- 
feins  le  tuerent  pour  avoir  affilié  les  Agrigentins. 
avec  lefqueîs  ils  étoient  en  guerre.  Quelques  Au- 
teurs difent , qu’étant  chez  Milon  avec  les  amis* 
des  gens  irritez  qu’on  n’eut  pas  voulu  les  recevoir 
dans  cette  maiion  , y mirent  le  feu  que  Pitagore  s’é- 
tant fauve  , fe  rencontra  prés  d’un  champ  femé  de 
Fêtes  i qu’aimant  mieux  mourir  que  de  pafler  au 
travers  du  champ  , il  fut  maflacré.  On  attribue 
même  eét  embrafementaux  Crotoniates  qui  le  fioup- 
çonnerent  d’avoir  afpiré  â la  tyrannie.  Mais  cette 
particularité  du  champ  des  Fèves  m’eft  fufpede  , 8c. 
mérité  bien  une  remarque. 

Les  Maximes  de  ce  Philofophe  étoient  énigma- 
tiques & myflerieufes  , 8c  par  confequent  il  les° don- 
non  fb us  des  enveîopes.  Pour  faire  entendre  qu’il 


■rat» 


CnNl.Remdrqms  Chron.far l’ Hïfl.  Gt.  îjj 

A NS  ANS  AVANT 

u Monde.  la  naiflance  de 

Jefus-Chrift. 

e fallait  point  irriter  par  des  paroles  aigres  8c  pi- 
[liantes  un  homme  en  çolere , il  difoit  : tl  ne 

illoit  point  ébrazer  le  feu  avec  un  couteau.  Ne  point 
tcevoir  chez  foi  d'hirondelle  , pour  ne  recevoir  point 
n fà  compagnie  un  grand  parleur  , ou  le  faux  ami , 
ui  ne  manque  pomt  de  nous  vifiter  dans  la  faifon 
l plus  agréable  , & qui  nous  quitte  quand  l'Hy  ver 
pproche.  N* être  point  ajfn  fur  le  boiffetm , pour 
’être  point  pareffeux  , ni  attaché  fi  fort  au  prefent 
ue  Ton  n'ait  égard  à l’avenir.  Ne  point  manger  le 
car  y pour  n'être  point  ingénieux  à fe  tourmenter. 
re  point  retourner  quand  on  efl  parti  , pour  ne  plus 
inger  à la  vie  quand  la  mort  efl  proche  , niregre- 
r les  plaifirs  du  monde  , quand  on  eft  forcé  d'y 
noncer.  Parmi  un  grand  nombre  de  Maximes  de 
ême  nature  toutes  obfcures  8c  allégoriques , que 
3U  pourra  voir  dans  Plutarque  , dans  Diogene 
aëitien  , dans  Porphire,  dans  Gregorius  Giraîdus^ 
dans  nôtre  Yigenere  fur  le  Tableau  à’ Euphorbe 
- Philoftrate  , on  trouvera  celle  de  s’  ibfienir  des 
'ves.  C'eil  af  urément  ce  qui  a fait  dire  à quelques* 
îs,  que  Pitagore  aima  mieux  mourir  que  depaf- 
r au  travers  du  champ  dont  j’ai  parlé  , parce  que- 
enant  le  mot  à la  lettre ils  ont  crû  que  Pitagore 
; mangeait  point  de  Fèves  , & qu’iî  tenoit  cette 
axime  des  Egyptiens  qui  1res  avoient  en  exécration. 
3ur  te  confirmer , on  ajoute  que  le  Prêtre  de  Jupi- 
r avoit  cela  de  commun  avec  les  Egyptiens  , qu'ih 
Tui  était  pas  même  permis  de  les  nommer,  par- 
que l'on  s ^en  fer  voit  dans  les  funérailles  ; 8c  qu'il 
a dans  leurs  feuilles  des  lettres  de  mort  , & des  ca- 
^eres  de  trifteffe.  Les  Romains  les  avoient  pour.*; 


Hïfloire  du  Monde.  Liv.  I. 

<kMoU. 

Jefus-Clirift. 


tain  en  fi  grande  eftime  que  pour  s’attirer  quel 

llS/ks  nommoient  en  nommant  U 
bleds  ; & Pluie  témoigné  qu’eiles  tiennent  le  prc 

m’a  rê7"l,“tre.le%leSumes-  11  ^roit  mutile  d 
anetei  a opinion  de  ceux  qui  ont  dit , que  Pua 
0çre  ne  vouloir  pas  que  l’on  en  mangeât  ou  parc 
qu  elles  rendent  l’efprit  pefant  , ou  parce’que  la  di 
eftion  en  eft  di  fiole , & qu’elles  nuiffent  ’àlafantt 
fe'  i r.f  etre  convaincu  de  toutes  ces  cho 
’ PUciü  11  trouvoitpar  expérience,  qu’elles  lu 
rendoient  le  ventre  libre  ; & comme  le  raporte  ^rï 

oue  de6’  qUil  S’n  ffV01t  i’OUi:  fa  Nourriture  plu 
2KÎ  (0"t  le  reftAe  des  légumes.  C’eft  auffi  pou 
cela  que  1 0n  a cru  que  par  cette  abftinence  de  Fe 
res  , il  donnoit  avis  à Tes  difciples  de  ne  prendr, 
,n;™a'S  de  charges  publiques  ayant  égard  aux  Ate 
mens  qui  fe  fervoient  de  Feves  pour  l’éleélion  d, 

quT  Ma‘S  com,me>e  l’ai  d^ïa  remar- 

que  il  setoit  charge  avec  fe  s difciples  de  l’admi- 
ration  de  toutes  les  affaires  des  Crotoniates.  San' 
ouffer  donc  les  chofes  plus  loin  , & fa„s  parler  d< 

on’.r:îrblar  ?vec  les  ?°nes  d,Enfo  > ^ «« 

qu  il  eft  bon  de  s en  tenir  a l’opinion  d’Ariftote  & 
^quelques  autres, qui  témoignent  que  cePhilofophs 
entendoit  par,  la  , qu’on  doit  s’abftenir  du  honteui 
commerce  que  l’on  peut  avoir  avec  les  femmes.  En 
etet  le  mot  Grec  qui  fignifie  FevS  *.fignifie  encore  la 
paitie  que  1 on  n’a  point  quand  on  eft  eunuque  • & 
Ja  figure  de  1 une  & de  l’autre  eft  fort  femblable.  Il 
n eit  pas  moins  vrai  que  fa  continence  étoit  exera- 


“Videquid  fit  wJ/ut,  Sc 
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•taire , & qu’il  recommandent  cette  vertu  à tous 
bs  difciples.  Ajoutons  même  que  Ton  fcrupule  n’al- 
oit  pas  li  loin  qu’on  lepourroit  croire  à l’égard  des 
nimaux  , puis  qu’Ariftoxene  de  qui  nous  favons 
[u’il  mangeoit  des  Feves , nous  aprend  encore  qu’il 
nangeoit  avec  beaucoup  de  plaifir  du  codion  de 
ait  & du  chevreau.  A la  vérité  , fa  Philofophie 
ous  efi  peu  connue  , parce  qu’il  n’en  a jamais 
ien  écrit  ,&  qu’il  défendoit  àfes  difciples  d’en  par- 
“r  jamais  aux  etrangers  , c’efi-à-dire  , à ceux  qui 
efe  trouveroient  pas  de  deur  feéle.  Pour  en  avoir 
ne  entière  connoifiance  , on  auroit  befoin  de  ce 
u’a  voient  compofé  fur  cette  Philofophie  yArittotey 
îrtftoxene,  Andtoade , Antÿhcn^  , Alexandre , Di- 
ime  y Modéra  de  l’Ifie  de  Gades  j & ces  beaux  Li- 
res ont  été  perdus.  Tout  ce  qui  me  refie  a dire 
ans  cét  article  , efi  que  Pitagore  profita  beaucoup 
es  converfations  qu’il  eut  avec  les  Juifs, félon  Her- 
lipus  ; qu’il  fit  pafler  dans  fa  Philofophie  un  a£* 
îz  grand  nombre  de  leurs  Loix,  pour  me  fervir  des 
lots  d’Origene  ; que  félon  Clement  Alexandrin  , il 
n circoncis  ; & qu’il  croioit  le  mouvement  de  la 
'erre. 

C e Phocilide  étoit  de  Milet  qui  ne  doit  pas  être 
onfondu  avec  Phocilide  d’Alexandrie  beaucoup 
lus  recent  'y  qui  étoit  Juif , ou  même  Chrétien. 

Epicarme  fils  èPHÛotdés , fi  l’on  en  croit  Dio- 
ene  Laercien,  oü  del^commc  nous  l’apprenons 
z I ambiguë,  étoit  ou  du  Co  , ou  de  Sicile.  Il  efi 
arle  de  quelques-unes  de  fes  Comédies  dans  Athe- 
ée  ; & comme  Empedocle,  il  étudia  fous  Pitagore, 
Pyêcut  quatre-yingt  dix  ans. 
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E mpedocle  fils  de  Meton  , d’Exenete , ou  d'Arch, 
nom , etoit  d’Agrigente  ville  peuplée  de  huit  cen 
mille  perionnes  : & pour  fe  moquer  de  leurs  ma 
Ions  & de  leurs  repas,  il  leur  dit  un  jour,  ©»’, 
batifjtnent  comme  s’ils  crament  toujours  vivre  ; e 
qu  ds  mangeeïmt  comme  s'ils  cvoioient  bientoft  momï\ 
I etoitairfi  de  la  liberté  , d ce  que  Pou  dit , com 
planant  au  Peuple  ; 6c  fi  peu  ambitieux  qu’il  prefer 
une  vie  tranquille  à la  couronne  qu’on  lui  voulu 
mettre  fur  la  tête.  Avec  tout  cela  , il  fut  bien  avau 
dans  les  affaires  , 6c  l’on  a cru  qu’il  étoit  tout  autr 
qu  il  ne  paroifîoit.  A juger  de  lui  par  fa  dépenfe  , i 
pouvoit  palier  pour  magnifique  ; 6c  la  longue  rob 
de  pourpre  qu’il  portoit  quand  il  vouloit  paroître  ei 
public,  etoit  un  peu  trop  liaute  en  couleur  pour  ur 
Philofophe  6c  pour  un  Poète.  Quoiqu’il  en  foit , 1< 
genre  de  fa  mort  n’eft  pas  trop  certain.  Les  uns  af 
jurent  qu’au  fortir  d’un  facrifice  il  difparut  ; qu’or 
le  chercha  fans  le  rencontrer  ■ qu’enfuite  on  fit  dé- 
fenfe  de  s’enquérir  de  fon  aventure  ; 6c  que  par  le 
confiai  de  Paufanias  on  en  fit  un 'Dieu.  D’autres 
ont  dit  qu’il  s’étoit  jette  dans  le  Volcan  du  Mont- 
Etna  , pour  faire  croire  qu’il  avoit  été  enlevé  dans 
je  Ciel  j & qu  aiant  îaiffe  fort  imprudemment  fur 
le  bord  du  gouffre  la  ckauflure  qu’il  avoit  acoutumé 
de  porter  , fion  peu  de  mémoire  découvrit  d’abord 
ion  impofture.  Telaugés,  qui  après  fon  pere  Pita- 
gore  , avoit  été  fion  maître  en  Philofiopie  , dit  qu’ri 
tomba  de  foibleffe  dans  la  mer  ou  il  fut  noyé.  Les 
deux  dernieres  opinions  font  plus  vrai-femblables, 
parce  qu’Empedock  étoit  Pitagoricien , & les  Fhi- 
lofiophes  de  cefte  Se  été  } comme  l’a  fort  bkn  i 
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larqué  Monüeur  le  Févre',  dans  fon  abrégé  des 
ics  des  Poètes  Grecs  , croioient  fortement  qu’il 
toit  aufîi  peu  permis  a un  homme  de  fortir  du 
tonde  fans  1 ordre  de  Dieu  , qu’a  un  foldat  de  quix-* 
t fon  porte  fans  l’ordre  de  fon  Officier. 

Abdeie  etoit  la  patrie  de  Demoerite  , à peu  prés  de 
ême  âge  qu 'EmpedocU  : il  eut  pour  pere  Agefiftrœte, 
amafippe,  ou  Athenocrite;  & vécut  félon  H?  f parque* 
:nt  neuf  ans.  II  croioit  que  le  vuide  & les  atomes 
oient  les  principes  de  toutes  ebofes  : que  ceux-ci 
dtigeoient  dans  l’efpace  incomprebenfible  de  tout 
Jnivers  : qu’en  fe  rencontrant  & en  fe  liant  le* 
s uns  aux  autres  , ils  avoient  produit  le  feu  , Pair  , 
:au  & la  terre  ; & que  Pâme  qu’il  apelle  entende- 
ent , en  tient  fon  eflence , auffi-bien  oue  le  Soleil 
h Lune. 

407.  Ceux  de  Delphes  firent  mourir  Efiope  J64 
Auteur  des  Tables.  Il  vi'voit  du 
temps  de  C refus. 

ïdottinger^  a tord  qu ’Efope  ert  le  même  que  Lofa* 
m qui  a écrit  plufieurs  Fables  en  Arabe;  & il  ert 
rie  de  lui  dans  l’Alcoran.  On  peut  voir  PHiftoire 
ientale  de  Hottinger  dans  le  troifiéme  chapitre 
premier  Livre  ; l’annotation  de  Golius  , à la 
irge  de  fa  verfion  du  trente-uniéme  chapitre  de 
Jcoran.  Mais  félon  ce  dernier  , Lokmav  furnom- 
' Ai  H A sim,  ou  le  Sage  , étoit  Ethiopien  , ou 
yffin  ; félon  d’autres  , deCafbin  en  Perfe  ; & du 
îfentement  de  tout  le  monde  , B [ope  étoit  de 
rygie. 
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3414.  Solon  meurt  deux  cent  ans  avant  î 4 7 
Platon. 

Son  nom  feul  valut  la  vie  a Crefias  * & voici  et 
peu  de  mots  quelle  en  eft  l’Hiftoire. 

Crejfia  ayant  conduit  une  grande  armée  contre  C/- 
rus , fut  entièrement  défait  dans  une  bataille  , 8 
contraint  de  fe  fauver  a Sardis , qui  étoit  la  capital* 
de  fon  Roiaume.  Cira*  l*y  pourfuivit  5 prend  h 
ville  le  quatorzième  jour  du  Siégé  : &c  les  Perfes  } 
dreflenf  un  bûcher  pour  y brûler  ce  Roi  de  Lidie 
Lf  feu  eft  éteint  par  une  pluie  ; 8c  comme  Crejd 
s’étoit  écrié  fur  ce  bûcher  , Solon  i Solon  » Solon, 
Cirus  lui  fit  demander  ce  qu’il  vouloit  dire.  Il  ré 
pondit,  fai  fait  vanité  de  mes  richeffes  devant  Selon 
qui  me  dît  fort  bien  , ept  ïl  n'y  aveit  point  d homm 
dans  le  monde  , qui  dut  s'efimer  heureux  avant  Çt 
mort.  ‘ Cirus  qui  avoit  pitié  de  fa  difgrace  , fut  eiv 
core  beaucoup  plus  touché  de  cette  parole  : & com 
me  il  ne  pouvoit  ignorer  qu’il  étoit  mortel  , & qui 
fa  fortune  pouvoit  changer*,  il  lui' pardonna  , 8 
voulut  même  qu’il  fût  Ion  ami.  Mais  en  paflant 
je  marquerai  ici  les  Rois  de  Lidie  de  là  maniéré  qui 
les  compte  Adam  Rupert, contre  les  fentimens  d’Ub. 
ho  Emmius  & de  Scaliger. 

Le  premier  Gouvernement  eft  des 

Niniades. 

jlgron  , fils  de  Ninus. 


Alciame . 


Cambistes . 


V 
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fodan  * 

Gmphale  femme  à’ Hercule. 

Deuxieme  Gouvernement  des 
Huaciides. 

Atis  fils  d’Hercule  & d*Qmbhale. 


Ardifus. 

Aliate  fils  d’Ardife. 

Candaulés  fils  de  Mirfus. 

Troifiéme  Gouvernement  des 
MermnadeS. 
c’eft-à-dire  , des  Defcendans , oü  de 
la  famille  des  Mermnadas  , qui  ne 
Jaifïoicnt  pas  d’être  des  Heracli- 
nEs  , parce  qu’ils  venoient  d 'Agelaus 
fils  à* Hercule  & d ’Omphctle.  Apollo- 
dore.  Gigés  le^premier  àesMermm- 
des  f fils  à’Agelaus. 

Ardis  y fils  de  Gigés . 

Sadiate  fils  d ’ Ardis. 

Crefus  , fils  d ’Aliate. 

Crcfus  fut  pris  l’an  3 4^-5* 

J 4 5 6 • Pindare  naquit .......  5* 

Il  naquit  a Thebes  ; & Platon  qui  dans  la  troifié- 
Le  ‘Livre  de  les  Loix  le  nomme  tres-Sagc  , l’apelle 


14°  Hifloire  du  Monde.  Liv.  I. 

ANS  'ANS  AVAN' 

du  Monde.  la  naiffance  t 

Jefus-Chrift. 

T>ivm  en  un  autre  endroit.  Lu  fus  d’Hermione 
ville  maritime  de  l’Argolide,  lui  forma  l’efprit  dar 
Ja  Poétique: & il  auroit  toujours  fait  beaucoup, quan 
il  n’auroit  fait  qu’un  fi  grand  difciple.  Avec  toi 
cela  , fi  l’on  traduifoit  hdelement  Pindare  en  Frai 
Çois  , je  ne  fuis  pas  bien  perfuadé  que  la  verfio 
eut  quelque  fuccez  , fur  tout  en  ce  tems  où  l’on  n’ai 
me  ni  les  fentences  qui  font  trop  frequentes  , ni  le 
digrefîions  qui  font  trop  longues  , ni  les  figures  qi 
font  trop  hardies-.  ° 1 

3 4 8 Le  Poète  Sophocle  , qui  fut  fur - 487 

nommé  l’Abeille  , pour  la  dou- 
ceur de  fes  vers , jiâqttit  a Athènes 
lu  faix  ante-dîx-feptiéme  O lympia- 
de , dîx-fept  ans  avant  Socrate. 

Il  nàquit  la  même  année  que  régna  Xerxés , apré: 
Darius  fis  d ’Hitfafpés;  Ôc  il  devoir  être  beaucoup 
plus  jeune  cpi*  Anacréon  , qui  avoit  été  en  tres-gran 
de  eftime  auprès  dyHiparque  Roi  d’Àthenes  , & de 
Pdïcrate  Roi  de  Samos  ; & plus  jeune  encore  que 
n etoit  Efchile  qui  fe  trouva  dans  les  batailles  de 
Maraton  , de  Salamin» , & de  Platées.  Sophocle  mou- 
rut  l’an  3 c 

1 4 8 Ariftide  eft  banni  d* Athènes.  4 8 1, 

Comme  il  etoit  furnommé/*  ÿufle  , il  étoit  l’ar^ 
bitre  de  tous  les  différends  des  particuliers;  & le  peu- 
ple qui  étoit  devenu  infolent  après  la  viftoire  de 
Maratm  ; qui  vouloit  juger  lui  feul  les  affaires ;~qui 
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“ pouvoit  fouffrir  fans  envie  qu’on  eut  de  l’efti- 
ie  pour  le  mérité  & pour  la  vertu,  compta  la  re- 
lation d *Ariftide  pour  un  crime.  Il  fut  donc  ban- 
i , parce  qu’il  valoir  mieux  que  tous  fes  Juges  , ôç 
it  1 appelle  trois  ans  apres , parce  que  a erx,  s étoit 
itré  en  Attique  avec  une  armée  de  la  Tbefialie  ôc 
sla  Beocie.  Anftide  fans  avoir  égard  à l’injuftice 
a’on  lui  avoit  faite , part  d’Egine  , palTe  au  travers 
s l’armée  navale  des  Perfes  , fe  reconcilie  avec 
hemijhele  par  le  feul  amour  du  bien  public  , s’em- 
ire  de  lTfle  de  Pitalée , qui  eft  au-devant  de  celle 
s Satamme , dans  un  détroit  ; 8c  contribua  depuis 
il*  fes  confeils  8c  par  fa  conduite  a la  viéloire  que 
s Grecs  gagnèrent  à Platées  contre  les  Perfes.  Quel- 
ues  Auteurs  difent  qu’il  mourut  environ  Quatre 
is  apres  que  Themiftocle  eut  été  banni  d’Atbe- 
-s  : & tous  conviennent  qu’il  mourut  fi  pauvre,  que 
3n  ne  trouva  pas  dans  fa  maifon  dequoi  fournir 
ix  frais  de  fes  funérailles. 

49  i.  Le  Poète  Euripide  naquit  felcn  Sut - 4 y 9, 

dm9  11  mourut  Van  $566.  âgé  de 
75.  ans. 

49  h Mardonitn  eft  tué  dans  la  bataille  478, 
de  Platées. 

C’eft  par  cette  année  qu ’Herodote  finit  fon  Hiftoi- 
: , qui  contient  deux  cens  trente-fept  ans  depuis  la 
Lort  de  Candaulés  Roy  de  Lidie  , c’eft  à dire  , de- 
ais  l’an  trois  mille  deux  cens  cinqüante-fix , juf- 
aes  a la  fuite  de  Xerxés , l’an  trois  mille  quatre 
:ns  quatre-vingt-douze.  - 
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34 9f-  Paufanias  ^ Von  s'en  raf-  47, 

a Dtodore . 

Pattfimias  Roy  de  Sparte  , fils  de  Cleombrote , ei 
4e  tres-grandes  vertus  &:  de  très-grands  vices;  < 
ce  qu  il  fit  dans  la  bataille  de  Platées,  eft  allez  cor 
nu.  Il  prit  Bizance , d ou  il  renvoya  fecrettement 
Xerxes  quelques-uns  de  les  parens  qui  étoient  de 
venus  les  prifonniers  , & lui  écrivit  félon  Thucid: 
de  , Que  s il  vouloit  lui  donner  fa  fille  en  mariage  , 
le  rendrait  maître  de  toute  la  Grece.  Etant  foupçonn 
par  ceux  du  Peioponefe  d’entretenir  en  Perle  que  J 
que  intelligence,  üeft  accufé  à Sparte  Secondait] 
ne  a l’amende.  Quoi  qu’il  fût  demis  de  fa  di*nit 
par  cet  Arrêt , il  ne  lailTa  pas  d’aller  à l’Armée , £ 
fut  encore  allez  imprudent  pour  s’habiller  à la  Per 
tienne.  Ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  , il  fe  retir 
dans  la  Troade  , ou  les  Lacédémoniens  lui  envoyé 
rent  des  Députez  pour  lui  dire,  que  s’il  ne  hâtoi 
■ on  retour  a Sparte  , on  l’y  traiteroit  comme  un  en 
nemi  déclaré  de  la  patrie.  Il  y retourne  dans  l’el 
perance  d y rendre  inutiles  par  Ion  argent-  8c  par  loi 
crédit  toutes  les  pourfuites  que  l’on  pourroit  fai» 
cou  tic  lui;  8c  il  n’y  elt  pas  plutôt  arrivé,  qu’oi 
1 emprifonne  comme  un  criminel.  Il  en  fort  de  U 
maniéré  qu’il  avoir  prévu  : mais  le  commerce  qu’ii 
entrer enoit  avec  les  Perles  ayant  été  enfin  décou- 
vert par  une  réponfe  d’Artabafcbt  ou  Anthère,  il 
le  lauva  dans  le  Toupie  de  Minerve  ; 8c  comme  ce 
ieu  croit  un  azile , & qu’on  ne  pouvoit  l’en  tirer 
iaus  iaenjege , on  fit  bouclier  les  portes  du  Tem- 
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île , & il  y mourut.  Xenophon  dit  qu’aprés  avoir 
té  condamné , il  trouva  moyen  de  fe  fauver  à Te - 
ée  Cm  les  frontières  de  la  Laçonie  & del’Argolide, 
al  il  mourut  d’une  maladie. 

TOI.  Themiftocle  -,  qui  avoit  rendu  à 47a* 
fa  patrie  de  très-grands  fervices , 
eft  banni  d'Athenes  à peu  prés 
dans  ce  tems-là. 

Plutarque  dit  positivement  qu’il  fut  banni  d’A~ 
knes  pour  cinq  ans  , parce  qu’il  y avoit  trop  de 
redit  ; & que  les  citoyens  devant  être  égaux  dans 
n Etat  populaire } il  n’étoit  pas  jufte  , dans  le  fen- 
ment  des  Athéniens  , que  l’un  y fut  plus  pui  fiant 
ue  Pautre.  Il  choifit  Argos  pour  le  lieu  de  la  re- 
aite ;&  quoique  Paufanias  le  voyant  banni,  lui 
it  communiqué  fon  deflein  , & Peut  prefle  même 
s fe  venger  des  Athéniens  , il  ne,  révéla  point  le 
:cret  de  Paufanias**,  mais  il  ne  voulut  pas  fuivre 
»n  exemple.  Cependant , comme  apres  la  mort  de 
dui-cy  on  trouva  des  lettres  ou  il  étoit  parlé  de 
kemiftocle  , il  devint  fufpeét  aux  Athéniens  , qui 
lercherent  les  moyens  de  s’en  faifir  ; & il  n’en 
it  pas  plutôt  averti , qu’il  palfa  dans  Pille  de  Cor- 
iu , dont  les  habitans  lui  étoient  redevables  de 
îaucoup  de  grâces  qu’il  leur  avoit  faites.  Delà  il 
foiut  d’aller  en  Epire  , d’où  ij  fit  voile  dans  une 
mtrée  de  Macedoine  , & s’embarqua  enfin  pour 
A fie.  Le  Roy  de  Perfe  le  reçut  bien  ; & lui  donna 
ait  ce  qu’il  lui  falloit  pour  le  confoler  de  l’ingra-* 
tudç  de  ceux  d’Athenes.  Cependant  f Egypte  fé 
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révolta  par  le  confeil  des  Athéniens  qui  tenoient 
mer  : & le  Roy  de  Perfe  envoya  des  Députez 
Tnemiftocle  Ÿ qui  éroir  alors  à Ma&fefie*  ville  c 
Carie  dans  l’Afie  Mineure.  Ceux-ci  le  prefferent  c 
la  part  du  Roy  de  pourvoir  à ce  defcrdre  , & de  s*; 
quiter  de  fa  promefie.  ThemiftocU  , fans  témoian 
de  reücntiment  contre  fa  patrie  , fans  réfléchir  fi 
rautorité  qu’il  pourroit  avoir  dans  cette  auerre  f 
un  facrifice  aux  Dieux  & un  fefti-n  a tousses  ami; 
prit  congé  d’eux  après  le  repas  ,&  s’empoifonna. 


3 502*  Cirnon  General  des  Athéniens  46^ 

défait  les  Perfes  en  un  mime  jour 
par  mer  & par  terre. 


Cimon  etoit  flls  de  Miltiade,  qui  fut  condamné 
trente  mille  éçus  d’amende,  & qui  ne  pouvar 
payer  cette  fortune  , fut  mis  en  prifon,  où  il  mou 
xut.  Des  deuxarmées  qu’on  lui  confia  , celle  de  me 
etoit  commandée  ou  par  Titmufie  , ou  par  Am 
*ale  ; & celle  de  terre  ou  par  V ber  en  dm  c , ou  pa 
Megabsfe.  La  première  étoit  à l’anchre  prés  du  fieu 
Eiirimedon  dans  la  Pamphiiie  , & attendoit  d 
1 Ifle  de  Cipre  quatre-vingt  vaifleaux  Phénicien 
pour  combattre.  Cimon  vouloit  profiter  du  tems-  S 
comme  il  la  cherchoit  de  trop  prés  , elle  fe  retir; 
dans  1 embouchure  de  la  riviere.  Il  la  fuit  ; & le 
Perfes  quiavoient  une  flotte  de  trois  cens  vaifleaux 


1 ^ uuta  LU15  vameau: 

vont  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir.  Quelqi 
îefolution  qu’ils  flffent  paroître  pour  fou  tenir  l’eJ 


* °n  dic.|U’elle  cft  aujoujd’hui  nommée  M^refia. 


fort 
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« des  Athéniens  , ils  furent  battus  , & dans  leur 
. 01  te  1 s gagnerait  le  rivage  le  mieux  qu’ils  pU_ 
11c  poui  il-  fauver  dans  l’armée  de  terre  qui  s’ao- 
oeho.t  du  bord  delà  mer.  Ci**,  qui  leur  avefit 
deux  cens  galères,  & qui  leur  en  avoir  coulé 
aucoup  a fond,  douta  quelque  tems  s’il  devoir 
mbattre  1 armee  de  terre  , parce  qu’elle  étoit 
uche  8c  nombreufe  , & que  les  Grecs  'étaient  déjà 
iguez  du  premier  combat.  Mais  trouvant  en  eux 
ne  la  difpofmon  qu’il  fouhaitoit , il  les  fit  déf- 
ia ’ & CS  coi}drmi,t  contle  les  Perfes  qui  les 
dirent  de  pied  ferme.  La  mêlée  des  uns  & des 
j fut  fanglante  , & les  plus  confiderables  des 
hemens  y furent  tuez.  Cime»  ne  lailTa  pourtant 
; de  comnattre  toujours  : & il  fit  fi  bien , qu’il 
,na  enfin  le  champ  de  bataille  , les  tentes  ^ les 
mots  & toutes  les  riçhefTes  .de  fes  ennemis  ’ qui 
m contraints  de  fe  fauver.  N’étant  pas  c ! 
t de  ces  deux  viftoires  , il  cherche  laflote  Phe- 
ienne,  la  trouve,  la  cpmbat  & la  défait,  Ce  fut 
es  trois  viétoires  fi  remarquables,  qu ’Armxer- 
Longue-  main  fit  avec  les  Grecs  le  honteux  Trai 
ie  paix  dans  lequel  il  s’obligea  de  ne  plus 

■lidÎenn«.Va  CaUX  * ^ âU-deld  des  Ifles 


Socrate  le  Philufofhe  naquit.  448. 
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Pindare , félon  le  témoignage  de  quelques  Ai 
teurs , ayant  prié  les  Dieux  de  lui  accorder  ce  q 
étoit  le  plus  a deiirer  dans  la  vie , mourut  d’ui 
mort  fubite  en  plein  theatre  , la  tête  penchée  f 
les  genoux  d’un  jeune  garçon  qu’il  airnoit  fort  : 
l’on  pourra  voir  Heficliius  dans  fon  Traite  d 
Pommes  îlluftres , Jean  Meurs  fon  Çommentateu 
Çuidas , &c. 


Guerre  du  Peloponefe  contre  ceux  $ J 
de  Lacedemone  & d' Athènes.  Hile 
dur u vingt- fept  ans  & quelques 


mois* 

il  y eut  dans  ?Atique  une  horrible  41 

■pelle’  Hüe  efi  mcrvnlleufement  dé- 
crite dans  Thucidtde . 

Pendes  mourut.  42 

Cholargue  bourg  de  l’ Attaque  , de  la  Tribu  Acht 
manude  , étoit  la  patrie  de  Pcnclés  fils  de  Xmtip 
qui  défit  dans  la  journée  de  Mycale  les  Lieutenai 
de  X trxés,Sç  à* Agtivifte  fille  de  dijlune  de  la  famil 
des  Alcméonides  , qui  chaffa  d Athènes  Hibpists  ^ fi 
de  Pififtrate.  Il  fembloit  que  la  Nature  fe  fût  étt 
diéc  à le  former  , à la  referve  que  fa  tête  par  l 
groffeur  étoit  difproportionnee  an  relie  du  corps  ; < 
c’eft  pour  cela  qu’il  a ellé  nommé  par  quelques  Poi 
tes  , Tefte-d’oigmn,  Sc  que  pour  cacher  ce  défai 
les  Statuaires  lui  mirent  prefque  tous  un  cafque  fi 
la  tête.  Il  apprit  la  Mufique  de  P y h-clide  , felo 
Ariftqte  , ou  félon  quelques  autres  , de  D mon  grau 
Politique  : & dans  la  Philofophie  naturelle  il  eu 
«ptÇï  Maître  Zenon  d-Elée  ville  de  l’ancienne  Luça 
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Lfut  Ia  c°te  dte  h Mer-  Mais  il  acheva  de  fe  ner 

. r * ;srrr 

endement  fuperieur  , ou  eaufe  première  le  ,r0„ 

LÏb“S“  ‘ • 0l>r't'"  Wcnfcm*  J™,‘ 

Zfg* * 5 S^3£ï  ™ï£r 

: fondune  jufques  chez  lm  F U1  eclauei . & 

^1».  ctrsÆ  ïïr&â euf 

occupe  à des  guerres  e'ioimre'es  plv'  "* 

■ point  foupçonné  d'ambition  /preferaVa^T 

G ij 
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ficates , & par  des  périodes  mefurées.  Il  enlev. 
l’ame  par  une  éloquence  merveilleufe , & par  la  i< 
cc  de  les  rai  fou  ne  mens  il  arrackoit  de  (es  Auditei 
ie  confentement  & les  fuffrages  que  les  autres  Oj 
çeurs  avoient  accoutumé  de  mendier.  Ce  fut  pc 
cette  éloquence  imperieufe,  éclatante  & noble,  qi 
eut  le  fur  nom  de  fi fiter  & à*  Olympien  : que  on  < 
foi î ci u il  Jbrtoit  de  f a bouche  des  tonnerres  & i 
éclairs  , & que  U Deefi  Perfmfion  avait  mis  J 
Temple  fur  [es  terres . , , 

Son  autorité  étoit  fi  grande  , quoi  qu  il  & en 
pas  un  mauvais  ufage  , qu.e  le  beau-pere  de  Cnru 
gP hucidide  d’ Alopécie  bourg  de  PAttique , de  la  T 
bu  à'Antiochide,  nommoit  fes  amis  des  Fi/ijtra 
Qu’un  autre  fe  plaignit  affez  hautement , que  cc 
à3 Athènes  lui  eufïfcnt  laide  non  feulement  la  di  j 
fition  du  revenu  des  villes  & des  citez  qui  etoi 
à eux  , mais  encore  celle  de  ces  memes  villes  , d< 
i?on  pouvoit  relever  ou  abattre  les  murailles  , e 
£»s  ordres , êc  qu’on  lui  eût  donné>  choix  de  ta 
la  paix  , pu  de  la  rompre.  Cette  faveur  dura  qi 
rante  ans  ; & bien  éloigne  d’en  profiter  , il  ne  pe 
qu’à  rendre  Athènes  plus  magnifique  par  les  bt 
mens  , & à faire  valoir  fon  patrimoine  par  loir  n 
nag^.  H conduifit  dans  la  Cherfoiieie  de  ir 
mille  Athéniens  pour  l’habiter  , défit  les  Sicyom 
vers  Nemée  place  de  PArgie  ou  Argohde  , pilla  n 
le  plat  pays  des  Oeneades  dans  l’Acharnarne  > 

Ja  révolté  de  ceux  de  l’Eubée , obligea  par  les  t 
eues  Sc  par  fon  argent  Flyft onx  de  quitter  1 ttiq 
où  ce  Roy  de  Sparte  étoit  trop  puiüant  pour 
être  chaffe  par  une  autre  yoye.  Par  les  1° 
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ms  d’Afpafie  , dont  j’ai  parle  dans  Tarticle  d’Ar- 
xerxe  de  grande  mémoire  , il  fit  la  guerre  à ceux 
Samôs  , ordonna  que  leurs  murailles  fmTent  ra- 
“s  ; & pour  cette  glôrieufe  expédition  , les  Dames 
Athènes  le  couronnèrent  de  chapeaux  de  rieurs  & 
î retour.  Il  mit  le  fiege  devant  Epidaure  de  l’Ar- 
lide , où  étoit  le  Temple  d’Efculape  ; 8c  pour  n’a- 
il*  pas  pris  cette  ville  , il  fut  démis  de  la  charge 
Capitaine  general , & condamné  félon  quelques- 
s à une  amende  de  trente  mille  écus.  Dans  la 
inde  pelle  , dont  la  ville  d’Athenes  fut  defolée,  il 
:dk  fon  fils  , qui  ne  vivo.t  pas  trop  bien  avec  lui; 
il  en  mourut  lui-même,  quoique  lentement,  après 
sir  gagné  neuf  batailles. 

Platon  naquit* . * 

o.  Artflophane  étou  flmffanu  ..... 

Iss  Athéniens  & Us  Laiedeœe- 
niens  firent  un  Traité  de  paix 
four  cinquante  ans.  il  ne  durs* 
que  neuf  ans  dix  moU . -Thuci- 
dide. 

Les  Lacedemoniens  pouffez,  par  Al- 
cihrade , rompent  le  Traité  de  paix» 

& fe  îre furent  à guerre. 

Alcibiade  du  côté  de  fon  pere  defeendoit  d’ Ajax; 
l*amitié  qu’eut  pour  lui  Socrate , contribua  beau- 
ip  a fa  gloire.  Il  étoit  beau,  éloquent,  adroit, 
liant , riche  , ambitieux,  liberal , magnifique  dans 
repas  & dans  fes  habits  ; & mème  fi  galant,  qu’il 
rebit  dans  le  combat  un  bouclier , où  l’on  voyoit 
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un  petit  Amour  qui  tenoit  un  foudre  à la  mai] 
Quand  il  étoit  avec  des  gens  qui  aimoient  i'écla 
il  n'a  voit  qu'à  fuivre  fon  inclination  qui  alloitnati 
r^L^ment  à la  depenfe  : 8c  sAl  étoit  obligé  de  vivi 
clans  un  pays  ennemi  du  fafte  , il  fe  contenait  d 
necenaire  , fans  fe  mettre  en  peine  du  fuperflu.  A 
prés  cela  il  n'y  a pas  dequoi  s'étonner  qu'il  s'inf 
nuai  jufques  dans  le  fond  du  cœur  de  ceux  qu* 
voyoït  ; parce  qu'ayant  une  merveiüeufc  penetn 
tion  , il  fçavoit  d'abord  per  quel  endroit  il  leur  de 
voit  plaire  • qu'il  ajoûtoit  la  foupleffe  8c  la  coin 
plaifance  à tous  les  dons  qu'il  avoit  reçus  de  la  Na 
tare , & qu'il  accommodoit  toujours  fon  efprit  â ce 
lyi  des  autres.  * 

Quoique  NUiaf  ne  fut  pas  d'avis  que  l'on  porta 
la  guerre  en  Sicile  , parce  qu'il  en  prévoyoit  le 
fuites  funcftcs  , Alcibiade  l'emporta  fur  lui  : 6c  il 
furent  tous  deux  nommez  Generaux  avec  Lavaqnt 
qui  pour  être  âgé  , n’en  étoit  pas  moins  entrepre 
nant , ni  moins  brave.  Quand  toutes  les  chofes  fu 
rent  difpofées  pour  le  départ , il  y eut  quelques  pre 
figes , dont  les  moins  fuperfhtieux  ne  laifferent  pa 
d’être  touchez  : 8c  de  toutes  les  llatuës  de  Msr.cur 
qui  étoient  dans  les  carrefours  , on  n’en  trouva 
prefque  point  qui  n’eut  été  brifée.  On  rechercha 
fort  foigneufement  les  auteurs  de  cette  a&ion  , & 
Alcibiade  fut  accufé  d'être  du  nombre  de  ces  cou- 
pables. Quelques  délateurs  ajoutèrent  même  que 
pour  fe  railler  de  Ccrés  8c  de  Troferpine  , il  avoit  con- 
trefaitdans  un  feftin  avec  fes  amis  les  ceremonies 
que  l'on  obfervoit  dans  quelques  myfteres  de  ces 
Scelles  • 8c  il  ne  fçut  d’abord  a quoy  fe  refoudre. 
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ais  quand  il  eut  vu  qüe  les  troupes  d’Argos  & de 
aminée  & tous  les  Matelots  de  Téquipage  difoient 
utement  qu’ils Tfentreprenoient  un  ü long  voya- 
qu’en  confideration  d* Al.cibiade  , 8c  qu’ils  rè- 
urneroient  dans  leurs  mailons  ft  on  lui  Fai  fois  le 
Dindre  tort , il  Te  prefentà  pour  répondre  a.  ceux 
i auraient  la  iiardidTe  de  l’accufer.  Ceux-cy  qui 
lignoient  que  dans  cette  conjon dure  le  peuple  qui 
oit  befbin  de  lui } ne  jugeât  en  fa  faveur  , fe  refer» 
rent  pour  un  autre  tems  ; & ayant  gagné  quelques 
rateurs  , leur  firent  dire  que  rien  n’etoit  plus  preffé 
ie  rembarquement  ,8c  ogf  Alcibiade  fe  juftifieroit 
fon  retour.  Il  vid  ce  piege  ; & quoi  qu’il  püt 
re  pour  être  ou  abfous  ou  condamné  , il  eut  or-' 
e de  partir  fans  obtenir  ce  qu’il  deftiandoit.  La 
te  étoit  de  cent  quarante  gaîeres , de  fix  mille 
urne  cens  hommes  de  combat  : & la  ville  de  Ca- 
it  fut  prife  d’abord.  Quelque  tems  après  il  fut 
ppellé  pour  répondre  â ceux  qui  n’avoient  pas 
li  devoir  l’accufer  avant  fon  départ.  Pour  fe  ven- 
r des  Athéniens  , il  leur  fit  perdre  Meilïne  , dont 
étoient  affûtez  en  quelque  manière , par  l’intel- 
;ence  qu’ils  entretenoient  avec  quelques  habitons 
cette  ville,  & les  découvrit  â ceux  qui  tenoient 
party  de  Siracufe.  Les  Athéniens  iaüez  de  l’at- 
adre,  le  condamnèrent  enfin  à la  mort:  & quand 
le  fçut  , il  dit  feulement  : Je  leur  ferai  voir  que  je 
f encore.  En  effet  il  fe  retira  dans  Lacedemone  , 8C 
>ligea  ceux  qui  gouvernoient  alors  l’Etat  d’en- 
>yer  du  fecours  â S raeufe , de  violer  le  Traité  dè 
iix  qu’ils  avoient  fait  avec  ceux  d’Athenes  , 8c  de 
rtifier  Decehe  en  Atique,  qui  étoit  une  des  douze 
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villes  fondées  par  Cecrops.  Apres  là  défaite  d( 
Athéniens  dans  la  Sicile. y les  Spartiates  fecoururei 
ceux  de  sbio  : Sc  Alcibiade  s’étant  embarqué  7 fit  re 
voiter  toutfc  l’Ionie  } ce  qui  mit  les  Athéniens  dar 
la  derniere  confternation.  Mais  comme  il  avoit  aim 
Ximée  femme  à* A gis  fcoy  de  Sparte , & qu’il  e 
.avoir  même  eu  un  enfant , ce  Roy  qui  ne  recher 
choit  plus  que  les  moyens  de  fe  reffentir  d’un  ; 
grand  affront  , lui  fufcita  beaucoup  d’ennemis  , ou 
tre  que  les  plus  confiderables  de  farmée  des  Lace 
demoniens  étoient  étrangement  jaloux  de  fa  gloire 
Ne  s’y  trouvant  pins  *en  fureté , il  fe  retira  che 
T iffxÿatrne  l’un  des  Lieutenans  du  Roy  de  Perfe  , c 
le  ménagea  fi  adroitement , que  par  fon  confeil  i 
cefla  de  fournir  l’argent  qu’il  avoir  accoutumé  d 
fournir  aux  gens  de  guerre  de  Lacedemone.  Il  fu 
informé  dans  le  même  tems  , que  ceux  d’Athene 
fe  repentoient  d’avoir  donné  contre  lai  un  Arreft  d 
mort  qui  avoit  été  fuivi  de  tant  de  malheurs  ; S 
que  leurs  plus  grandes  forces  étoient  à Samo  s , pou 
conferver  ce  qui  leur  refloit , & pour  tâcher  de  fou 
mettre  les  rebelles.  Mais  ils  fçavoient  d’un  auti 
côté  qu’ils  ne  pourroient  jamais  en  venir  â bout 
parce  que  Ttjfapherne  attendoitde  Phenicie  cent  cin- 
quante galeres , pour  en  affilier  leurs  ennemis  ■ & 
s’il  les  avoit  eues , Athènes  même  n’eut  pti  fe  fau 
ver  que  par  un  miracle.  Alcibiade  qui  voulou  pro- 
fiter de  tout,  envoya  fècrettement  aux  plus  remar- 
quables de  l’armée  qui  étoitdans  l’Ifle  de  ' Sam  os  , & 
les  avertit  qu’il  leur  rendroit  Tijfaphcrne  ami  , s’il! 
étoient  aflêz  touchez  de  l’amour  delà  patrie  , poui 
y modérer  Ja  trop  grande  autorité  du  peuple  ? & 
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►rendre  eux-mêmes  le  foin  des  affaires.  Ceux-cy 
leputerent  aux  Athéniens  quelqu’un  de  l’armée, 
•our  leur  faire  les  propofitions  à' Alcibiade  , Sc  qua- 
re cens  Nobles  ôterent  au  peuple  le  pouvoir  qu’ils 
ïurperent.  Mais  comme  ils  fe  trouvèrent  les  plus 
arts  , ils  oublièrent  Alcibiade,  & fe  conduifirent 
ffez  lentement  dans  cette  guerre  , ne  doutant  point 
ue  les  Spartiates  ne  fuffent  beaucoup  plus  difbo- 
*z  à faire  la  paix  en  voyant  l’Etat  gouverné  par  la 
s'obklfe. 

Les  Officiers  de  1*  Armée  «de  Samôs  qui  furent  m- 
ruits  que  ces  nouveaux  Directeurs  s’étoient  éta- 
lés par  la  mort  de  ceux  qui  avaient  tâché  de.s’op- 
ofer  â leur  tirannie , fe  refolurent  de  faire  voile  du 
été  d’Athenes  envoyèrent  quérir  Alcibiade  > Sc  lui 
éfererent  toute  la  conduite  de  la  dote.  S’J  eut 
:outé  leur  paffion  , leurs  ennemis  feraient  devenus 
laîtres  abfolus  de  toutes  les  côtes  de  l’Hellefpont, 
s toutes  les  I lies  & de  l’Ionie  , fans  y trouv  er  de 
. rdiftance  ; Sc  il  n’eut  relié  aux  Athéniens  qu’une 
uerre  civile  â démêler  dans  l’enceinte  même  de 
:ur  ville.  Il  les  pria  de  ne  rien  précipiter:  & 
^pendant  il  eut  allez  de  pouvoir  fur  Tinàpherne, 
our  l’empêcher  de  donner  aux  Lacedemoniens  les 
'nt  quarante  galeres  Phéniciennes  que  L’on  avoit 
qa  vùparoître  devant  Afpende  dans  la  Pamphilie. 
es  quatre  cens  Nobles  furent  chaffez  quelque 
ans  après  par  les  plus  hdeles  amis  d 9 Alcibiade, 
ni  le  prelîerent  de  retourner  : mais  il  ne  voulut 
:voir  fa  patrie  qu’aprés  s’être  llgnalé  par  quelque 
Mon  qui  pût  encore  fervir  à fa  gloire  Dans  cette 
?u'é  il  chercha  Mmdan  Amiral  de  Lacedemone  j Ôz 
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il  le  trouva  devant  Abide  , où  il  combattoit  la  flot< 
d’Athenes  , cjui  commençoit  déjà  à être  en  defor 
dre.  Ayant  joint  à cette  flote  les  dix-buit  galere; 
qu’il  avoir , il  attaque  l’autre  , prend  trente  vaif- 
feaux , & défait  Mmdare , quoi  qu’il  fut  affilié  d< 
Pharnabaze. 

Touglo  rieux  de  cette  viétoirc,il  voulut  paroître 
devant  Tijfapberne  déjà  décrié  par  fa  conduite  ; & 
celui-cy  pour  juftifîer  fes  aélions  , le  fait  emprison- 
ner â s ardu  , d’où  un  mois  après  il  trouva  moyer 
de  fe  tirer.  D’abord  qu’il  fut  libre  , il  alla  dans  l’ar- 
mée des  Athéniens  , & leur  confeilla  ii  bien  de  pouf- 
fer les  Lacedemoniens  à bout , qu’ils  ne  demandè- 
rent plus  que  le  combat.  L’an  trois  mille  cinq  cens 
ioixante-deux  , quatre  cens  neuf  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift , il  les  attaqua  devant  Civi- 
que , les  fuivit  â terre , où  ils  fe  fauvoient  ; & M n- 
dare  même  y fut  tué.  Après  fa  vi&oire  il  s’empara 
de  Civique  & de  Calcédoine,  battit  Pharnabaze  , prit 
Jti^ance  , & J’an  trois  mille  cinq  cens  foixante-cinq 
entra  dans  Athènes  au  bruit  des  acclamations  pu- 
bliques. 

On  lui  donna  enfui  te  le  commandement  des  ar- 
mées de  terre  & de  mer:  &;  comme  ii  n’executoit 
pas  a point  nommé  tout  ce  que  le  peuple  vouloit 
qu’il  ht,  parce  que  l’on  étoit  perfuadé  que  rien 
n’étoit  impoffible  à Ion  égard,  il  fut  foupçonné  de 
n’avoir  pas  fait  ce  qu’il  devoit.  Etant  allé  chercher 
de  l’argent  pour  la  fubfffiance  de  fes  troupes  , An- 
tiei  hiM  fon  Lieutenant  general  attaqua  , même  con- 
tre fon  ordre  ,les  Lacedemoniens  dans  la  Cherlb- 
ftefe  de  Thrace  l’an  trois  mille  cinq  cens  foixante- 
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"ept , & y fut  tué.  Alcibiade  à cette  nouvelle  raflera* 
de  à Snmos  les  vaifleaux  qui  lui  reftoient , offre  le 
:ombat  à Lizander  , qui  Te  contenta  de  fa  victoire* 
k prit  Athènes  Tannée  fuivante.  Mais  comme  Aki- 
nade  s’étoit  retiré  en  Plirigie  chez  Pharnaba^e, 
>our  aller  en  Perfe  , ou  il  penloit  mettre  le  Roy  dii 
>arti  d’ Athènes , les  Lacedemoniens  ou  pour  s’affû- 
er  de  leur  conquête , parce  qu’ils  craignoient  Alci- 
iade , ou  pour  témoigner  leur  complaifance  au  Roy 
ins  y firent  écrire  Lt fonder  à Phamabaze  : Sc  Tan 
lois  mille  cinq  cens  foixante-huit  Alcibiade  fut  bru** 
e , félon  Juftin , dans  une  maifon  par  quelques 
;ens  que  les  trente  Tirans  d*  Athènes  a voient  en- 
oyez  pour  le  malTacrer.  Plutarque  témoigne  que 
es  gens  n’ayant  pas  elle  allez  hardis  pour  entrer 
ans  la  maifon , y mirent  le  feu  • Sc  cpi’Alcibixde 
srtit  avec  fon  manteau  dans  le  bras  gauche  , Sc  Té- 
ée  dans  l’autre  main  contre  ces  barbares  qui  le 
aerent  à coups  de  fléchés.. 

572..  Socrate  mourut  âgé  de  71.  ans.  399 

Quoique  Socrate  ait  vécu  avant  Jefus-Chrifl , il 
efté  appel \é  Chrétien  pour  la  fainteté  de  fa  vie 
ar  Juflin  Martyr , cjui  le  compare  à Abraham,  à 
.nanias , a Afanas  , à Mifaël  & à Elie  ; & quelques 
eres  de  l’Eglife  femblent  n’avoir  point  douté  de 
ni  falüt.  Il  s en  faut  peu  , difoit  Erafme  , que  je  ne 
décrie,  ô faint  Socrate , prie?  pour  moy . Cependant 
ienophon,  le  meilleur  de  fes  amis^  s’étonne  que 
:s  Athéniens  l’ayent  condamné  , puis  qu’il  recon- 
oiffoit  par  des  facrifices  les  Dieux  qu’ils  adoroienf 
ans  leur  ville , qu’il  n’y  eut  point  d’obfervatenr 
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plus  exaft  que  lui  des  Loix  du  pays  en  ce  qui  re-  \ 
gardoit  la  Religion  7puis  qu’il  eft  accule  d'idolâtrie  j 
par  S.  Auguftin  & par  S.  Jean  Chryfoliome.  Avant  ; 
fa  mort  il  compofa  un  hymne  en  faveur  d’Apollon  j 
& de  Diane;  & lors  qu’il  fentit  le  dernier  effet  de  la 
ciguë  , il  donna  ordre  à Cri  ton  de  facrifier  un  coq  a 
Efcuiape  fils  à*  Apolhn  , qui  Ta  voit  jugé  le  plus  fage  ' 
de  tous  les  hommes. 

3 576.  Tiflaphernc  eut  la  tête  tranchée.  3 9*.  n 

3581.  Thrafibule  General  des  Athéniens  38^,  i 
e/f  tué.  . 1 

ïl  étoit  fils  de  Lycu:  Athénien , & fa  vertu  fut  ; 
plus  éclatante  que  fa  fortune.  Beaucoup  de  gens  « 
tiendroient  a honneur  de  délivrer  d’un  Tyran  le  3 
pays  de  leur  naiilance.  Il  y en  a peu  qui  ayent  eu  la  , 
Lardiefîe  de  l’entreprendre  : & celui^cy  par  fa  re- 
jfoîution  vint  about  des  trente  Tyrans  qui  faifoient  | 
languir  les  Athéniens  dans  la  fervitude.  Ayant  vu 
qu’ils  avoient  fait  mourir  quinze  cens  Athéniens,  j 
qu’il  étoit  du  nombre  de  plufieurs  autres  qu’ils 
avoient  bannis  , & qu’ils  s’étoient  enrichis  des  dé- 
pouilles des  plus  riches  Citoyens  , il  fe  retire  avec 
trente  hommes , ou  prés  de  foixante  félon  Xeno-  j 
phon  , a Phylé  bourg  & fortereffe  de  l’Attique  fur 
les  frontières  de  la  Beocie.  Ce  petit  nombre  s’aug-  ; 
menta  en  peu  de  tems.  : & l’Orateur  Lyfias  le  fe- 
courut  de  quinze  cens  hommes.  Les  Tyrans  qui 
faifoient  état  de  Trafibule  , parce  qu’ils  en  connoif-  \ 
fôient  le  mérité,  nelaifTerent  pas  de  le  méprifer, 
ne  jugeant  pas  qu’il  dut  être  fi  fort  qu’il  étoit  : 8c 
ce  fut  la  caufe  de  leur  perte.  Avec  le  fecours  qu’il 
-3 von  reçu , il  fit  une  irruption  dans  leur  camp  ; 8c  \ 
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n*és  y avoir  fait  ùii  grand  cârnage  , il  contraignit 
ùix  qui  reftoieitt  de  le  réfugier  dans  Athènes,  De 
i il  ^>aifa  dans  le  Pyréc  SC  dans  Municfoie , d’où 
eux  qui  allèrent  pour  les  attaquer , furent  deux 
ûs  répouffez  vigoureufement  : & Cntias  le  Chef 
es  trente  Tyrans  , qui  S’attachoit  avec  opiniâtreté 
Traiibule,  fut  tué  même  en  cette  rencontre.  Le 
euple  , pour  la  liberté  qu’il  avoit  reçue  , mit  une 
ouronne  de  laurier  fur  la  tète  de  fou  bienfaiteur 
ui  fut  General  d’une  armée  eu  Cilicie  quelque 
-ms  après  ; mais  qui  Payant  pas  ufé  d*une  trop 
rande  précaution  pour  la  garde  de  fon  camp , y 
ut  raaffacré  par  ceux  à’ Asp  en  de  ville  de  la  Pamphi- 
ie ? éloignée  de  foixante  lieues  de  la  mer.  Strabon 
ém oigne  qu’elle  étoit  fur  la  riviere  d’Eurymedon* 
l Plane  dit  qu’elle  étoit  ütue'e  fur  une  montagne, 
j 8 5.  Artaxentés  de  grande  mémoire  38 6é 

donne  la  paix  à toute  la  Grèce . 

; j g 7.  E vagoras  fait  la  paix  avec  Arta-  3 8^ 

xerxés. 

Demofthene  naquit  180.  ans 
avant  Cicéron. 

^Sg.  Ariftote  naquit  44.  ans  apres  383,' 

Platon  , & 85.  après  Socrate. 

(55>0.  Philippe  Roi  de  Maccdoine  naquit. 

Les  Thebains  furent  fournis  aux 
Lacedemoniens. Voyez  Diodore. 

)S9S-  Chabrias  General  des  Athmtens  3 76* 

battit  les  Lacedemoniens  prés  de 
N axe. 

Nfixezft  une  des  Ifles  CicUdes  dans  la  mer  Egée: 
& Plutarque  a remarqué  dans  la  vie  de  Rurim  Ca- 
tmlitu , que, Chabrias  eut  eet  avantage  à peu  pré? 
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dans  la  pleine  Lune  de  nôtre  mois  d’Aouff  Le  mê- 
me Hiftorien  dans  la  Vie  de  Fhocion , dit  qu’en  ce 
qui  pouvoit  regarder  la  guerre , celui-cy  apprit 
beaucoup  de  cliofes  de  Chabnas  , & qu’en  recom- 
pte il  corrigea  Chabnas  de  quelques  imperfe&ions 
naturelles.  Il  ajoute  qu eÇhabnas  étoit  fi  lent,  qu’on 
avoit  de  la  peine  à l’émouvoir  : mais  quand  il  fa- 
loit  en  venir  aux  mains,  qu’il  étoit  bouillant  juf- 
qu’a  être  temeraire  dans  le  danger , & que  cette  ar- 
deur lui  coûta  la  vie.  En  effet  comme  les  Athéniens 
alîîegeoient  shio , il  donna  ordre  au  Pilote  du  vaif- 
feau  ou  il  s’étoit  mis , d’entrer  dans  le  Port  ; ou  il 
fut  tué  par  les  ennemis  , quoi  qu’il  eût  pû  fe  fauver 
s’il  eût  voulu.  Mais  pour  cela  il  falloir  quitter  les 
armes  & nager  : & il  aima  mieux  fe  faire  tuer  en 
combatant , que  de  fe  fau  ver  en  quittant  fes  armes* 
3*oi.  Les  Thebains  battirent  les  Lace-  370. 
demoniens  dans  la  bataille  de 
Leu'&res.  Voyez  Plutarque  dans 
la  Vie  d’Epaminondas  & de 
Pelopidas , Cornélius  Nepos, 

Diodore  , &c. 

3*08.  Pelopidas  General  des  Thebains  3*5. 
eft  tué  dans  la  bataille  contre 
Alexandre  Tiran  de  Pherés  en 
Magnefie, 

Il  e'toit  fils  d ’Hippocltts , de  la  plus  noble  famille 
de  Thebes  , aufîi-bien  o^Epammondm  , avec  lequel 
il  vécut  toujours  parfaitement  bien.  L’un  & l’autre 
furent  cruellement  bleffez  dans  la  bataille  de  Man- 
tinée  : & (|uand  Ar chias , Leontidas  & Philippe  eurent 
perluadé  a Phebidm  Capitaine  de  Lacedemone  d’in- 
jfroduire  les  Spartiates  dans  Cadmée  ? & que  la  chc* 
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: fut  cxccutée,  ils  trouvèrent  moyen  de  les  en  chaf- 
it.  Ce  fut  enfuite  que  Pelopidas  gagna  contre  eux 
vec  peu  de  inonde  la  bataille  de  Terres  ville  de  la 
>eocie  vers  la  montagne  de  Ptoon , qu  il  fignala 
on  courage  & fa  conduite  à Leutires  en  Arcadie, 
iu’£paminondas  & lui  ôterent  aux  Lacedemoniens 
x Meflenie  contrée  du  Peloponefe  , & qu’ils  batti- 
ent  les  Athéniens  prés  de  Cbcnchrée  ville#  port 
les  Corinthiens.  Quelque  tems  apres  les  villes  bran- 
dies de  Theflalie  ayant  demandé  aux  Thebains  leur 
)rote£lion  contre  Alexandre  Tyran  de  Pheres,  ceux- 
:v  lui  envoyèrent  Plopidas  comme  Ambanadeur^ 
auc  le  Tiran  fit  prifonnier  auprès  de  Pharfalc.  Mais 
:omme  E taminondeu  eut  ordre  de  le  délivrer,  ot 
qu’il  avoit  une  armée  pour  le  contraindre  de  le  met- 
tre en  liberté  , Alexandre  le  rendit  , & fe  juftifia  le 
mieux  qu’il  put.  Depuis  , les  Thebains  voyant  que 
ceux  de  Lacedemone  & d’Athenes  avorent  député 
de  leurs  citoyens  au  Roi  de  Perfe  pour  lui  deman- 
der fon  alliance , donnèrent  le  même  employ  à Pe~ 
lopidcu  qui  obtint  avec  éclat  d’Artaxerxes  de  grande 
mémoire  tout  ce  qu’il  voulut , & qui  reeeut  de  lui 
des  careffes  & des  faveurs  extraordinaires.  Eftant  de 
retour  à Thebes  U alla  contre  Alexandre  Tyran  de 
Pherés  , & mourut  dans  la  bataille  qu’il  lui  donna, 
mais  dont  les  Thebains  eurent  l’avantage.  Quant  a 
Alexandre  y il  fut  tué  par  la  conjuration  de  Thebe 
fa  femme  qui  le  haïffoit  pour  fa  tyrannie. 

3611.  Xenophon  meurt . 3f9a 

3610.  Alexandre  fils  de  Philipp  c Roy  de  tfU 

Macedoine  naquit  le  fixieme  jour  de  juin. 
3618.  Philippe  Roy  de  Macedoine  fit  3) 3^ 

Mitone. 
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du  inonde  la  naiflance  de 

Jefus-Chrift. 

J 6 1 4 • Platon  mourut  âgé  de  8 1 . an.  fon  347 
nom  était  Ariftocle  , & H fut  fur- 
nommé  Platon  de  Lu  largeur  de  fon 
-èflomach  & de  fes  épaules. 

Les  Rabins  nomment  les  Philofophes  Grecs  îei 
Larrons  de  la  fœgejfe  , & croyent  que  ceux-cy  ont  tin 
des  Juifs  toutes  leurs  fciences.  Ils  diient  qu’£wî 
avoit  compofé  piufieurs  Traitez  de  Philofopliie  & 
d^Aftrologie , que  les  Chaldéens  fe  firent  inftruire 
par  les  Prophètes  & par  les  Hebreux  qui  étoiem 
captifs  à Babilone  ; que  les  lumières  qu'ils  en  re- 
çurent pafferent  aux  Perfes  qui  les  commtmiquereni 
aux  Grecs  qui  fe  font  vantez  d’avoir  découvert  cc 
que  les  autres  leur  avoient  appris.Ces  Rabins  ajou- 
tent que  tout  ce  qu’il  y a de  faux  dans  la  Philofo- 
phie  des  Grecs  doit  être  imputé  à leur  ignorance, 
pour  11’avoir  pas  bien  compris  ce  qu’ils  avoient  lu, 
& que  tout  ce  qu’on  y trouve  de'folide  a été  tiré 
des  ifraëlites.  De  ces  proportions  generales  ils 
vont  à quelque  chofe  de  plus  lingulier  , puis  qu’ils 
veulent  que  toute  la  fcience  de  Socrate  foit  venue 
à’Afaph  & d’ Arckntophel  : Que  celle  de  Pithtgore  Sc 
de  Platon  ait  été  tirée  des  cent  chapitres  qu’àvoit 
compofé  Arifobule  des  Loix  de  Moyfe  , & que  les 
livres  de  cc  dernier  ayent  été  traduits  en  Grec  foi- 
xante&dix  ans  avant  que  les  Septante  euflent  tra- 
vaillé à leur  verfion.  Pour  Ariflote  , ils  difent  qu’a- 
prés  la  prife  de  Jerufalem  Alexandre  lui  confia  le 
trefor  de  Salomon  qui  avoit  écrit  plufieurs  Traitez 
des  Ambres , des  Animaux  , des  Oifeaux  , des  Reptiles, 
& des  Poijfons  : Qu’il  cacha  ces  livres  , & les  publia 
fous  fon  nom , en  y ajoutant  félon  fon  çaprice  des 
fautes  qui  n’étoient  point  dans  l'original.  Quoi- 
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ANS  ANS  AVANT 

lu-  monde  . la  naiffance  de 

Jefus-Chrift. 

ju*  Ariftote  ait  eftë  difcipie  de  Platon  , leurs  fenti- 
nens  neanmoins  font  oppolez,  en  beaucoup  de  ctio* 
%s.  Platon  dit  qu’il  iTy  a qu’un  Dieu  ; Ariftote  dit 
qu’il  n’y  a qu’un  premier  Moteur  , mais  qu’il  a cin- 
quanteriix  autres  Dieux  avec  lui  > qui  font  rouler  les 
globes  fceleftes.  Platon  témoigne  que  Dieu  eft  la 
fou ve raine  Sageffe  ; Ariftote',  que  Dieu  eft  un  En- 
tendement , mais  qu’il  ignore  les  chofes  particu- 
lières. Platon  regarde  Dieu  comme  l’auteur  de  tous 
les  Eftr.es  incorporels ,comme  le  Créateur  du  Monde 
qu’il  a fait  de  rien , & avant  le  tems  ; Ariftote  allu- 
re que  Dieu  n’eft  occupé  qtPà  mouvoir  le  Ciel,  que 
rien  ne  fe  fait  de  ce  qui  n’eft  point,  & que  le  Monde 
& le  Tems  ont  toujours  été.  Platon  dit  que  le  Mon- 
de & le  Ciel,  qui  font  des  corps  , ont  leurs  aérions 
bornées , & qu’ils  font  corruptibles  ; Ariftote  veut 
que  leur  puinance  &c  Padtion  de  leur  mouvement 
foient  infinies , que  l’un  & l’autre  foient  incorrupti- 
bles. Platon  fo ii tient  que  Dieu  eft  au-deffus  de  tous 
les  E lires . de  toutes  les  Effences  & de  tous  les  En- 
tendemens;  que  fa  providence  s’étend  par  tout, qu’ri 
réglé  & qu’il  connoift  toutes  chofes.  L’opinion  A- 
riftote  eft  , que  Dieu  eft  une  Subftance  , un  Enten- 
dement ; qu’il  ne  connoift  point  les  chofes  particu- 
lières ; que  la  Nature  & le  Hazard  gouvernent  le 
Monde.  Selon  Platon  l’ame  de  l’homme  vient  de 
Dieu  , eft  une  forme  divine  & immortelle.  Selon  A- 
riftote  elle  a nece (faire ment  befoin  d’organes;  SC  elle 
eft  mortelle  , parce  qu’elle  eft  la  forme  du  corps,  & 
tirée  de  la  matière.  Platon  dit  que  l’entendement  eft 

•*  * Videarur  Francifcus  Patricius  in  Ariftotele  exotmco, 
Launoius  de  varia  Ariftotelis  Foftuna  , p.  17  a.  3.  edicr 
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là  naiflance  de 
Jefus-Ghrift. 


né  avec  Pâme  qui  eft  fepâirée  du  corps , que  fà  féli- 
cité vient  de  Dieu  , qu’il  faut  le  prier  , que  l’hom- 
tne  eft  heureux  par  fes  bonnes  aérions.  Ariftote  veut 
cjue  l’entendement  vienne  de  dehors  ; que  Pâme 
Étant  la  forme  du  corps  y elle  n’en  puiffe  être  le- 
pàree  ; qu  a la  vérité  on  peut  être  heureux  par  fes 
bonnes  a étions  > mais  que  ce  bonheur  eft  arbitraire; 
& qu’il  n’eft  point  neceiTaire  de  prier  Dieu,  puif- 
que  les  chofes  particulières  lui  font  inconnues.  Pouf 
Ces  opinions  avec  beaucoup  d’autres  qui  font  répan- 
dues dans  fes  Ouvrages  , quelques-uns  ont  cru  qu’il 
àvoit  efté  informé  de  la  création  du  monde,  de  la 
manière  qu’elle  eft  marquée  dans  Moyfe  ; qu’il  de- 
voir avoir  eü  quelque  connoiffance  de  la  Trinité, 
de  la  venue  de  Jeius-Chrift  8c  de  nos  My Itérés* 
11  a elle  appelle  par  Neumenlus  le  M yfe  del’Acti- 
que  y par  d’autres  le  Uivîh  Platon  : de  fi  c’eft  pouffer 
les  chofes  trop  loin , on  peut  dire  au  moins  qu’il 
devôit  avoir  quelque  Connoiffance  de  la  Cabale  des 
Hebreux  , fi  l’on  en  juge  par  fes  émanations  8c  par 
les  idées. 

3530.  Ariftote  eft  choifi  pour  être  le  Pre~  341. 

cepteur  ^Alexandre. 

3634.  Philippe  de  Macedoine  défait  les  337, 

Athéniens  & les  Thehains  dans  la 
bataille  de  Cheronêe. 

Ilocrate  meurt  âgé  de  9 8.  ans» 

3^38.  Alexandre  qui  l'an  3^37.  avoit  dé-  333. 

truit  Thebes  7 o . ans  après  qu’  A- 
thenes  eut  été  prife  par  Lizander , 
pajfe  Van  3 638.  en  Afie  , pour  y 
combatre  le  Roy  Darius. 
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De  la  Monarchie  des  Grecs . Des  Rois  de  Ma- 
cédoine .Des  Rois  de  Syrie . des  Anciens  Rois 
d'Eçj'pte.  Des  Rois  d' Egypte  après  la  mort 
d'Alexandre . Remarques  Chronologiques 
fur  THiftoire  Grecque. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la,  Monarchie  des  Grecs . 
Le?candre  Fondateur  de  la  Monar- 
chie des  Grecs,  étoit  fils  de  Thil  fpe  Roi  de 
Macedoine  8c  d’O  impicts.  Il  eh  pourtant 
vrai  que  fa  naiITance  a été  fufpeéle  à quel- 
ques-uns , parce  qu ’Oiimpias  avec  toute  fa  fierté  na* 
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turelle,ne  laiffoit  pas  d’avoir  le  cœur  tendre  & l’hu- 
ineur  commode.  Tous  les  Arabes  generalement  con- 
viennent au  moins  qu’il  n’étoit  point  le  fils  àzFatlaki 
c’eft-à-dire , de  Philippe  ; mais  d’un  certain  Colus  fon 
fujet  7 qui  étoit  palîionnément  aimé  de  la  Reine  K>- 
rtmÀh  , & qui  pour  en  jouir  avec  plus  de  fureté , mafi 
facra  le  Roi.  Si  les  deux  premiers  Livres  de  Quinte- 
Curce  n’étoient  point  perdus  , peut-être  que  lanaif- 
fance  d’Alexandre  feroit  plus  connue , quoique  Plu- 
tarque dans  la  vie  de  ce  conquérant , & Juftiii  dans 
le  neuvième  Livre  de  fon  Abrégé  ne  lui  (oient  guéres 
plus  favorables  de  ce  côté-là  que  les  Arabes,  fi  ce 
n’eft-  qu’ils  nomment  Olimpim*  la  femme  du  Roi , 8c 
Paufanias  k meurtrier  de  Philnp  . En  éfet  on  peut 
tirer  une  confequence  jufie  , qu’elle  devint  fufye&e 
i Philippe  ; & que  pour  cacher  fes  amours  honteufes, 
il  feignit  qu’elle  entretenoit  un  fecret  commerce 
avec  un  Dieu.  Quand  il  fongea  qu’il  fermoit  le  ven. 
tre  de  cette  Reine  avec  un  cachet  ou  étoit  emprein- 
te la  figure  d’un  lion  , 6c  que  les  Devins  furent  con- 
fuirez  fur  ce  beau  fonge  , ils  convinrent  tous  qu’elle 
devoit  être  gardée  avec  plus  de  foin.  Lorfque  par 
la  fente  d’une  porte  , il  vid  qu’un  dragon  embraflbit 
Ol  impi  as  qui  dormoit , il  n’avoit  qu’à  examiner  de 
plus  prés  la  chofe  ; & s’il  eut  été  plus  curieux  , il 
éut  vu  que  le  Dieu  Dragon  étoit  fujet  à la  même 
peine  dont  les  Lois  Civiles  punifioient  les  adultérés. 
Il  en  devoit  être  vraisemblablement  afifez  bien  in- 
ftruit  ; mais  il  crut  qu’il  valoit  encore  mieux  repu-* 
dier  fort  honnêtement  Olimpiat  , que  de  rendre  fa 
honte  publique.  Sa  précaution  étoit  inutile  ; &.fur 
cét  article  les  étrangers  même  en  pouvoient  (avoir 
autant  que  lui.  Quand  Cléopâtre  fut  mariée  avec 
Ph  hppe  , Anale  frere  de  Cléopâtre  s’étant  trouvé  au 
feftin  des  noces  ou  il  avoit  plus  bû  qu’à  fon  ordi- 
naire, confeilla  dans  cét  état  aux  plus  grands  lèi- 


C H A p.  I.  De  la  Monarchie  des  Grecs.  1 
Tneurs  de  Macédoine  , de  plier  les  Dieux  de  leu? 
Jenner  de  ce  mariage  m fils  qui  t»*  légitimé.. 

1 Les  grandes  aftrons  qu’il  avoir  faites  lui  aqui- 
rentle  furnom  de  Grand  : & Ü tft  nomme  des Perfes 
o,  Arabes  Dui-Kamain  , c eft-a-dire  , a deux 
cernes.  Les  opinions  font  partagées  ( fur  cette  epi- 
thete  quoiqu’elles  fuient  à peu  près  réduites  aux 
SrÆ^es  , ou  parce  qu’il  avo,  deux^u- 
meurs  au  front  ; ou  que  la  forme  ck  (a  çouiqnne 
etoit  cornue  * ou  que  comme  il  vouloit  pafler  pour  le 
fils  de  fudtèr , ceux  de  Cirent  le  reprefentefent  dans 
leurs  médaillés  avec  deux  cornes  de  Btlier  , de  la  me, 
me  forte  qu’ils  reprefentoient  faptter  Hammon.  Dans 
les  cabinets  des  Curieux  , il  fe  trouve  encore  de  ces 
médaillés  vraies  ou  faufles.  Quelques-uns  difent 
Te  pat  ces  deux  cernes  , on  a voulu  reprefenter 
l’étenduë  de  fon  Empire  , ou  fon  courage  , & le  inc 
cez  de  fes  entrepnfes  : & çeux  qui  condmfent  les 
armées  en  font  ap'ellez  Us  csrms  par  les  Talmudi- 

fies.  Les  autres  rapportent  cette  epntoe : au i venet 

huitième  du  quatrième  chapitre  de  Daniel,  ou  Ale, 

xandre  eft  fjifié  par  le  Bouc  ; & & îorce  par  la 
corne  entortillée.  Ce  qui  eft  certain  eft  que  la  corne 
eft  le  faribole  de  la  Puiffance. 

‘ Son  teint  étoit  frais  , blanc  & vermetl;  M £ 
meut  altiere  , fon  temperamment  de  feu  ; ion  el- 
prit  libre  ; & fi  ennemi  de  la  contrainte  qu  . y 
avoit  que  la  raifon  qui  le  put  gagner.  _ 

par  Artfiote  , & par  LiomUe  parent  ü O.impuu  . & 
c’eft  dire  qu’il  eut  pour  Précepteur  un  grand  1 lu- 
lofophe , & pour  Gouverneur  un  homme  du  monde. 
Parles  avions  on  pourra  juger  de  fes  qualitez  Se 
par  le  premier  trait  que  je  vais  marquer  , enverra 
û la  bonne  opinion  qu’il  avoir  de  lui-meme  etoit 

» Roi fon  fm  an  «bel  •,». 
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l’on  vouloit  vendre  treize  Talens  , qui  font  fept 
mille  huit  cens  écus  de  nôtre  monnoye  : & ce  che- 
yaj  étoit  fi  fougueux  , qu’il  fe  jettoit  indiféremment 
lur  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  qui  en  appro- 
choient  , & qu’il  fut  impoffîble  à tous  les  Ecuyers 
de  Philippe  de  le  monter  ; ce  qui  l’empêcha  de  le  re- 
tenir. O dieux  ! dit  Alexandre  qui  étoit  encore  /eu. 
lie , quel  cheval  rebutent  ces  Gentilshommes  & ces 
"Ecuyers  pour  n’ètre  ni  afiez  hardis  pour  le  monter,  ni 
ujjez  adroits  pour  s’en  fervir  ! P ii,ppe  qui  entendit  ce 
que  dit  ion  fils, ne  répondit  ri  en:  mais  comme  il  repe- 
îoir  la  meme  chofe , le  Roi  fe  tourna  , & lui  dit  : 
Vous  blâmez,  des  gens  qui  ont  plus  d’dge  & plus  d’ex, 
per.cnce  que  vous  n en  ave^y,  à vous  entendre  il 
femble  que  vous'  fâchiez,  mieux  réduire  un  cheval.  Au 
moins  me  ferviroisfie  mieux  de  celui-ci  , reprit  Ale. 
xandre.  si  vous  manquez  à vôtre  parole  , repartit 
î ni  h pe  , que  puerez  vous  pour  une  fi  grande  témérité? 
Ce  que  le  cheval  fera  eftimé , dit  Alexandre:  & en 
on  meme  rems  ils  demeurèrent  d’acord  de  la  chofe. 
Alexandre  s’étant  approché  de  ce  cheval , le  prend 
par  k bride;  remarque  d’abord  qu’il  fe  tourmen. 
ton  en  voyant  fon  ombre  qui  remiioit  à mefure 
qu  il  fe  m.ftoit  en  aérien  ; lui  tourne  la  tête  vers  le 
Soleil  : le  flate  de  la  voix  & de  la  main  5 & le  voiant 
louflei  de  colere  , laiffe  tomber  doucement  fon  man- 
îeau  , & s;  dance  tout  d?un  coup  fur  le  cheval.  I| 
lui  tient  alors  la  bride  ferme  fans  le  geurmander  le 
réduit  ; & voyant qu'il  avoit  jetté  tout  fon  feu  ! & 
qu  il  lie  demandoit  plus  qu’à  courir  , il  le  pouffe  de 
toute  fa  force  en  le  preffant  de  la  voix  & des  ta- 
£ons  ^ &lui  fait  fournir  toute  la  cariere  qu’on  avoir 
^hoiùc  pourPeffayer.  Philrpp? , quelque  inquiétude 
qu  il  fentit  dans  la  crainte  qusil  ne  lui  arrivât 
quelque  malheur  , n?en  témoigna  rien.  Mais  quand 
'dlexaqdre  mt  Je  cheval;  que  Philippe  M 
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id  paroître  de  la  joie  & de  la  fierté  fur  le  vifage 
our  avoir  fait  ce  que  n’avaient  ofé  faire  tous  les  aut- 
res qui  l’admiroient  , il  le  reçût  les  James  aux 
eux  • 81  en  lui  baifant  le  front  lui  dit  : O mon  fils  \ 
yerchez,  déformais  un  autre  Royaume  ; car  la  Macedoi - 
e n’efi  pas  capable  de  vous  arrêter , 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  en  p allant  que  ce 
rheval , qui  eft  leB  ucïpha  y dont  il  eftparjé 
:ntant  d’Hîftoires  , étoit  un  cheval  de  Thelfalies 
[ue  fa  tête  ne  refifembloit  point  à celle  d’un  Beufi 
[ue  ceux  qui  ont  crû  que  les  plus  Idéaux  chevaux  de 
rhelïalie  étoient  nommez  Bucephaies  quand  on  leur 
ivoit  imprimé  furie  front  la  tête  d'un  beu f , fe  font 
rompez.  Mais  il  eft  certain  que  les  Theffaliens 
narquoient  avec  un  fer  chaud  la  figure  de  la  plante 
pe  les  Grecs  nomment  Bouchrajmion,  fur 
:ous  les  chevaux  qu’ils  trouvoient  bien  pris  , vi^ou=* 
eux  & nobles  ; que  le  cheval  d’Alexandre  étoit 
le  ceux  la. 

Il  n? étoit  âgé  que  de  vingt  ans  quand  il  fucceda 
>ar  la  mort  du  Roi  fon  pereà  la  couronne  de  Mace- 
loine  : & quand  il  fut  porté  fur  le  Trône  , on  peut 
lire  que  de  quelque  côté  qu’il  fe  tournât  il  ne  dûç 
fo ir  que  des  précipices.  Les  Athéniens  qqi  entreçe- 
noient  des  intelligences  avec  Anale  Roi  d’Epirç 
frété  de  Cleopatre  , fa  belle  mer-e  , qui  avoit  été  en- 
voyée en  Afie  par  le  feu  Roi  ItbtUppe  fqn  pere  , tâ- 
choient  de  le  perdre.  Ceux  de  Thebes  étoient  difpo- 
ÎTez  â la  révolté  comme  ceux  d’Athenes  $ & fes  vcd- 
fins  n’attendoit  plus  que  l’occafion  de  fe  rendre  li- 
bres. Dans  çét  état  il  contenta  les  uns  & les  autres 
ou  par  des  prcfens  3 ou  par  des  promeftes  , & garda 
pour  eux  toutes  les  mefures  qui  étoient  capables  de 
les  gagner.  11  n’oublia  rien  pour  s’aquerir  l’amour  8c 
i’eftime  des  perfonnes  dont  l’Aflemblée  generale  de 
prçce  étoit  compofée  , 8c  qui  dçyoiçnt  d*un  çqiui 
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mun  acord  lui  laiffer  la  conduite  de  leurs  troupe 
pour  faire  la  guerre  à Darius  Roi  de  Perfe.  Apre 
avoir  difpofé  les  choies  , de  s'être  défait  à*Arral 
par  le  moyen  de  Parménion  de  à'Hecatée  , il  port 
d'abord  fes  armes  en  Thraçe  ; Paflujettit , de  fe  ren 
dit  maître  de  la  Panrwnie , qui  renferme  aujourd’hu 
la  B alTe  Hongrie  , la  partie  de  TEfclavonie  qui  el 
entre  le  Draw  & le  Savv  , une  partie  de  l’Autrich 
&de].aStirie  ; & prit  l’Ilfirje  de  PEfcJavonie.  Le 
T ht  bain  s qui  crûrent  fur  un  faux  bruit  qu’il  avçi 
été  tué  dans  cette  guerre  , maffacrérenc  les  Officier 
qui  étoient  fortis  de  la  forterelTe  de  C.  admet  • affié 
gèrent  cette  forterelTe  où  il  tenoit  une  garni  Ion 
& il  n’en  eut  pa^  plutôt  apris  la  nouvelle  , qu’il  fi 
marcher  fes  troupes  contré  ces  perfides.  Son  arrive 
qui  devoir  tous  les  épouventer  , -ne  feryit  qu’a  en 
tretenir  leur  rébellion  : de  comme  il  vid  que  les  pro 
meffes  de  les  menaces  n’étoient  pas  capables  de  le 
retenir  dans  leur  devoir,  il  les  affiégea  vigoureufe 
ment  ; fit  périr  jufqu’à  fix  mille  hommes  des  alfié 
gez  ; de  en  fit  vendre  jufqu’a  trente  mille  quand  i 
eut  pris  Thebes  * qu’il  ruina  , pour  fervir  d’exempl 
aux' autres  villes  de  Grece  qui  étoient  difppféçs  ; 
la  révolté.  Les  Athéniens  qui  ayoient  ouver 
leurs  portes  a ceux  qui  leur  avoient  demandé  quel 
que  refuge  , éfrayez  de  la  deftrudipn  de  T tubes 
ne  favoient  plus  a quoi  fe  refoudre  quand  ii  leu 
manda  qu?ils  lui  envoyaient  les  Capitaines  de  le: 
Orateurs  , qui  fous  pretexte  du  bien  public  , ne  s’é- 
tudioient  qu  à les  flater  de  à les  corrompre  par  leu 
faux  orgueil  & par  leurs  harangues.  Dema&és  Palb 
trouver  avec  quelques  autres  ; de  fit  fi  bien  par  for 
éloquence  , quhl  le  contraignit  de  pardonner  au  peu- 
ple d?Athenes» 


Dan 
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Dans  la  deuxieme  année  de  Ion  régné  , il  fît  fés 
•reparatifs  contre  Darius  • & alla  fans  balancer  de- 
larer  la  guerre  au  plus  puiffant  Roi  qui  fut  dans  le 
aonde  , quoiqu’il  n’eut  alors  que  trente  mille  hom- 
nés  de  pié  , quatre  mille  cinq  cens  de  cheval; 
[lie  quatre-vingt-deux  vailTeaux  ; qu’il  n’eut  pris 
.es  vivres  que  pour  un  mois  ; 8c  qu’il  ne  portât  que 
oixante  & dix  Talens  , ou  quarante-deux  mille  écus 
>our  payer  Tes  troupes.  Mais  pour  ne  lai  lier  aucune 
naticre  de  fedition  en  Macedoine  , il  fît  tuer  avant 
on  départ  tous  les  parens  de  fa  belle-mere  Cleopatre  f 
ie  pardonna  pas  même  aux  liens  propres  ; engagea 
on  adroitement  dans  Ton  entreprife  les  Rois  qui 
toient  capables  de  fe  révolter  en  Ton  abfence  ; 8c 
le  laiflfa  que  les  plus  Rupides,ou  les  moins  ambi- 
ieux  pour  4e  gouvernement  de  Ton  Royaume.  Il 
tonna  enfuite  la  plus  grande  partie  de  fon  Domaine 

Tes  amis  : 8c  quand  il  eut  difhibué  aux  uns  des 
nllages  , aux  autres  des  bourgs  , des  ports  , êc  des 
erres  ; 8c  que  Perdiez  furpns  de  tant  de  largefîfes  , 
ui  demanda  ce  qu'il  s* itou  enfin  refervé  ; il  lui  répon- 
iit  en  même  te  ms  , ÏE'perance. 

Ayant  laiffé  Anttpateren  Macedoine  pour  la  <>oii- 
rerner  , il  enpartit  au  fon  de  la  flûte  de  Timothée , 
ivec  une  joye  inconcevable  ; entra  par  un  lac  ou  il 
:enoit  alorsfes  vaiiTeaux  dans  la  rivière  de  Sinmon  . 
tujourd’hui  Str  arrima  ; pafta  dans  celle  à'Hcbre  , ou 
, & de  GM  fa  , qui  eft  le  M Icu-àtt  l’antiquité, 
/ingt  jours  après  être  parti  de  Macedoine  il  arrive  à 
iWh', ville  fur  la  Cherfonefe  de  Thrace,  fur  la  côte  de 
.’Hellefpont , d’oii  il  envoya  fous  la  conduite  de 
°a??nén;on  une  autre  partie  de  fes  troupes  de  l’autre 
:ôté  de  ce  canal.  C’eft  en  ce  lieu  c^ui  eft  fort  étroit , 
^ue Xcrxés  fît  pafler  fon  armée  prodigieufe  d'Afîe  en 
Europe  fur  un  pont  de  bateaux  , quand  il  croyoit 
Soumettre  la  Grece.  Sur  les  bords  de  ce  canal  que 
Tonnl.  H 
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les  Tares  nomment  Bogh  ’^(]dr  , M bornât  deuxie- 
me du  nom  , fît  bâtir  les  deux  châteaux,  ou  les  dein 
forts  * , dont  Pun  eft  en  Europe  dans  la  Rom  a nie 
au  pié  d'une  haute  montagne  qui  la  couvre,  où  étoil 
Çejtos  y maintenant  S.fto  ; Si  l'autre  en  A fie  danî 
l'Anatolie  , où  efloit  Ab  de  , dans  une  plaine.  Or 
nomme  auiourd'hui  Ab  d:  , A or,  Aveo  , & A*u  do 
de  ce  Détroit  eft  celui  de  Gaîlipol  , ouïes  Dardant  II  s 
Al  xandre  conduit  â Elée ou  EL  ont e , dans  la  par- 
tie la  plus  Méridionale  de  la  Cherfonefe  de  Thrac< 
ce  qu'il  s'étoit  refervé  de  troupes  ; aborde  à Sigée  : 5 
ayant  pris  fon  chemin  par  U Phrygie  mineure  , ar- 
rive l'an  trois  mille  fix  cens  trente-huit  dans  les  cam 
pagnes  d'Aftrée  , où  paffe  la  uvieie  de  Gvaniquc  avei 
beaucoup  de  rapidité.  Quoique  cent  mille  homme 
de  pié  , & vingt  mille  (U  cheval  fuflent  en  bataÜL 
du  côté  de  çette  rivière  , il  la  paffa  contre  l'avis  d 
fes  Officiers  avec  treize  Cornetes  de  cavalerie  qu'i 
conduifit  en  biaifant  au  travers  de  l'eau  , pour  ôte 
aux  Perfes  les  moyens  de  les  attaquer  Sc  de  les  fur 
prendre  auflhtôt  qu'elles  auroient  palfé  le  bord  di 
Granique.  11  foùtint  le  premier  effort  des  ennemi 
qui  donnoient  par  tout  où  il  étoit  : il  fe  fai  (bit  affe 
connoître  par  les  plumes  blanches  , parles  armes 
par  les  avions  , dç  par  fes  ordres*.  Les  plus  refolu 
q$i  le  cherchèrent  lentirent  fes  coups  ; Si  quani 
fon  infanterie  eut  paflé  Peau  , Si  que  le  combat  f 
fut  échaufé  , il  les  pourfuivit  avec  tant  de  relok 
tion  Si  de  vigueur  qu'il  fe  vid  enfin  comblé  de  gloi 
re»  Du  côté  des  Perles  il  y eut  vingt  mille  hom 
mes  de  pié  , & deux  mille  de  cheval  qui  furent  tuez 
U y eut  prefq ne  autant  de  priionniers  ; Si  tout  le  re 
fie  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Mtxandu  ne  per 
dit  au  plus  que  trente  hommes  de  pié  , Si  foixanç 

% * On  nomme  le  premier  Roumeli  ts{iijfar  > & l’autre  N* 
ldi 
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^ dix  cavaliers.  Darius  a cette  nouvelle  connut  un 
?eu  tard  qu 'Alexandre  étoit  plus  a craindre  qu’il 
ic  Ce  l’étoit  imaginé.  Lors  qu’ayant  appris  qu’il 
levoit  partir  de  Macedoine  , il  donna  ordre  aux 
Gouverneurs  de  Les  Provinces , Qu'ils  fijfent  fouve- 
nir  dc:ups  de  verges  le  fils  de  Philippe  de  fa  conclu 
dm , O’  de  f on  âge  ; que  c ayant  enfuit e revêtu  de 
quelque  robe  de  pourpre  , ils  lui  amenaient  dans  1er 
rers  ce  jeune  étourdi  • qu'ils  coulajfent  à fond  tous  fes 
vaijfeaux  ; & qu’ils  fijfent  pajftr  tous  fs  foldats  jufi 
ques  aux  e xtremitez  de  la  Mtr  Rouge.  Après  cette  ce* 
lebre  victoire , qui  lui  ouvrit  un  paffage  dans  1' Aûe  , 
il  prit  le  chemin  de  Sardes , aujourd’hui  Sardo  qui 
eft  aùdeçà  de  l'Eufrate  , & delà  montagne  de  Tau- 
rus  qui  eft  au  pié  de  celle  du  T moins  : & Mithrmés, 
à qui  Darius  en  avoit  confié  la  fortereffe , Pen  ren- 
dit maître  , <5c  des  tréfors  qni  étoient  dedans.  Il  en- 
tra dans  Ephife  quatre  jours  apres  ; reçut  fort  hu- 
mainement les  Magnéficns  qui  s'offrirent  tous  de  lui 
obéir  : força  MiLt  y qui  eft  Palatfcha  , ville  fi  puif- 
faute  , qu'elle  avoit  envoyé  fur  les  mers  voilines 
plus  de  foixante  & dix  colonies.  La  ville  * à'Hah- 
carnajfe  , aujourd'hui  Caftel  di  San  Pietro  , félon 
quelques-uns  , ne  le  rendit  qu’à  l’extremité.  Mais  il 
la  prit  & la  Et  razer  : & pour  reconnoître  la  bonté 
à*Ada  , qui  lui  avoit  livré  la  fortereffe  à' A inies , & 
qui  l’avoit  adopté,  il  rendit  genereufement  à cette 
Princeffe  Elle  du  Roi  Heca  om • e & fœunde  Miufoley 
la  C zru  que  Pevodare  (on  frere  lui  avoit  ôtée  , & 
que  lui  retenôit  Orontobate  que  Pexod&re  avoit  choift 
pourfon  gendre.  Cette  aélion  lui  gagna  beaucoup 
de  cœurs  & beaucoup  de  villes  : & iLfoumitla  Li- 
die  , la  Pamphilie  , la  Pifdie , la  Phrygie  , ja  Pa- 
phlagonie , & la  Capadoce. 

* R Y a long-rems  qu’elle  a eflé  ri.ine'e  , H l’on  en  veut 
des  reftes  dans  un  lieu  inhabité  nommé  Boud'on. 

H ij 
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Dans  la  troifléme  année  de  Ton  régné  M mnon  de 
Rhode  qui  avoit  défendu  Haltcarnajjt  avec  une  force 
5c  une  prudence  merveilleufe  , & qui  avoit  partout 
ramaflé  des  troupes  , Ce  perfuada  que  pour  lui  faire 
quitter  l’Afle , il  devoit  neceflairement  porter  la 
guerre  en  Macedoine  5c  en  Grèce.  La  chofe  ayant 
été  refolue  , Darius  lui  donna  le  commandement 
general  : 5c  Mention  avec  une  flotte  de  trois  cens 
vai fléaux  prit  d'abord  les  ifles  qui  étoient  mal  gar* 
dées  par  les  habitans  , 5c  attaqua  celles  qui  nepou- 
voient  être  fecourues.  La  diviflon  qui  étoit  même 
dans  la  plus  grande  partie  des  ifles  qui  bordent  la 
Grece  , fervoit  beaucoup  a fon  entreprife.  Mais 
quelque  tems  apres  il  meurt  de  la  pelle  devant  la 
ville  de  Mttilene  , qui  ne  pouvant  plus  tirer  de  fe- 
cours  de  Ces  allez  ni  de  fes  voifms  , eut  été  bientôt 
forcée  de  fe  rendte.  Darius  fut  touché  de  cette  mort; 
5c  il  efl  certain  qu'il  perdit  en  lui  un  Capitaine  qui 
lui  avoit  rendu  de  très-grands  fervices , & qui  s’étoit 
fait  toujours  admirer  par  fes  confeils , par  fa  har- 
di elle  , 5c  par  fa  conduite.  Cependant  comme  il 
y alloit  de  fa  fureté  de  s’oppofer  à l’ennemi  qui  le 
cherchoit , il  alla  camper  devant  Babilone  ; y flt  la 
revue  de  toutes  fes  troupes  qu’il  mena  enfuite  dans 
la  Méfopotamie.  Voici  à peu  prés  / fl  l’on  s’en  rap- 
porte a Quinte-Curçe  , de  quelle  maniéré  marchoit 
cette  armée  qui  ne  décampoit  que  quand  le  Soleil 
étoit  levé  , félon  Pancienne  coutume  des  Perfcs  , 5c 
lors  oifavec  la  trompette  pn  avoit  donné  le  lignai 
de  la  tente  de  Dan  us  , fur  laquelle  l’image  du  Soleil 
cnchaflte  dans  du  criftal  étoit  élevée. 

On  portoit  du  feu  avec  beaucoup  de  ceremonie 
fu jt  les.  autels  qui  étoient  d'argent  ; $c  les  Mages 
qui  chantoient  des  Hymnes  , étoient  fui  vis  de  tiois. 
ceps  foixante-cinq  jeunes  garçons  vêtus  de  robes  dç 
pourpre  , qui  rçprefenpoiçnt  les  jours  dç  l’aruree  > 
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[ai  chez  les  Perfes  étoieiitdeue  nombre.  Affez  prés 
le  là  un  char  confàcré  à "Jupiter  étoit  ciré  par 
es  chevaux  blancs  , après  lequel  étoit  un  cheval 
l’ uiie  grandeur  extraordinaire  qu’ils  nommoient  h 
:bevœl  du  Soleil  : ôc  ceux  qui  conduifoient  ces  che- 
aux  , & qui  étoient  vêtus  de  blanc  , portaient  dans 
i main  des  houflines  d’or.  Dix  chariots  étoféz  d’or 
£ d’argent  fui  voient  ce  char,  après  lequel  on  re- 
narquoit  la  cavalerie  compofée  de  douze  Nations 
iffer entes  fuivle  de  dix  nulle  Perles  avec  des  co- 
iers  d’or  , des  robes  de  drap  d’or  frifé  , des  cafaques 
manches  toutes  couvertes  de  pierreries.  On  les 
mmmoit  les  inviolables  félon  Diodore  , ou  les  Im- 
mortels félon  Xenophon  , parce  que  ce  nombre  n’é- 
oit  ni  plus  grand  ni  plus  petit  ; & qu’auüutôt  que 
'un  d’eux  mouroit  , on  en  mettoit  un  autre  en  fa 
lace.  A quelque  diftance  on  voyoit  marcher  quin- 
e mille  hommes  , que  l’on  nommoit  les  Cm  fins  du 
ïoi  ; & les  Doryphores  , ou  Gardes  du  corps  qui  por- 
oient  le  manteau  royal  , précedoient  le  fuperb® 
har  ou  Darius  étoit  éleve  comme  fur  un  trône.  Le 
oug , qui  étoit  tout  femé  de  pierreries  , portoit 
leux  ilatues  qui  reprefentoient  N mus  Si  Bêla  s : & un 
\igle  d’or  confàcré  étendoit  fes  ailes  entre  l’une 
k l’autre.  Darius  étoit  paré  d’une  courte  vefte  de 
)ourpre  mêlée  de  blanc  , d’une  ceinture  d’or  ave£ 
me  épée  dont  le  fourreau  n’étoit  que  de  pierreries  , 
k d’un  diadème  , ou  tiare  bleue  fur  la  tête , ferrét 
l’un  bandeau  de  pourpre  rayé  de  blanc  , qui  étoit  la 
narque  de  la  Royauté.  Dix  mille  hommes  qui  por- 
oient  des  piques  ornées  d’argent  avec  les  pointes 
garnies  d’or  , fui  voient  fon  char.  A fes  cotez  on 
myoit  marcher  environ  deux  cens  de  fes  plus  pro 
:hes  parens  : & trente  mille  hommes  de  pié  faifoient 
’arriere-garde  de  fon  armée . après  lefquels  on  mer 
toit  en  main  quatre  cens  chevaux  des  plus  grands  & 
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ix  des  mieux  faits  de  ion  écurie.  A cent  pas  de  L 
Sfi gambas  étoit  fur  un  char  j & Statire  fur  un  autr 
fumes  a cheval  de  toutes  les  dames  deleurmaifon 
de  quinze  fuperbes  chariots  où  ctoient  les  enrans  d 
Darius , ceux  qui  avoient  le  foin  de  les  élever  S 
pluùeurs  eunuques.  Après  cette  troupe  paroiffoien 
en  ord^e  trois  cens  foixante  mamelles  du  Roi  toute 
parees  magnihquement , & qu’on  auroit  prifes  pou 
autant  de  Reines  , fuivies  de  lix  cens  mulets  , & d< 
trois  cens  chameaux  qui  portoient  l’argent  que  le 
archers  dévoient  efeorter.  On  voyoit  enfuite  tou 
ses  les  femmes  des  païens  du  Roi , ou  de  ceux  qu 
avoient  auprès  de  lui  le  plus  d’accès  ; derrière  elle 
tme  prodigieufe  multitude  de  gens  de  bagage  ; d’au- 
jÉies  efclaves  fur  des  chariots  - de  a la  queue  quel 
ques  compagnies  qui  etbient  armées  legerement 
chacune  conduite  par  les  Officiers  3 pour  prendn 
garde  au  moindre  defordre  des  foldats  , & pour  em- 
pêcher qu’ils  ne  s’écartaient. 

Les  troupes  & Alexandre  n’étoient  pas  fi  leftes  n, 
en  ii  grand  nombre.  Mais  l’acier  de  leurs  arme; 
étoit  poli  j & l’on  ne  trouvoit  dans  fon  armée  qui 
des  Officiers  qui  commandoient  toujours  à propos 
•qui  dévoient  leurs  emplois  à leur  mérité  ; que  d< 
vieux  foldats  à qui  toutes  les  faifons  étoient  égales , 
qui  fe  moquoient  de  tout  l’or  des  Perfes  ; qui  pré- 
feroient  la  gloire  au  butin,  & qui  fe  piquoient  d< 
Lien  obéir  Sc  de  bien  combattre. 

Darius , qui  avoir  a Hem  blé  toutes  fes  forces  , vim 
au  devant  de  fon  ennemi  ; & il  eut  pu  l’empêchej 
de  fe  prévaloir  de  fa  viéfoire  & de  fes  conquêtes  s’ii 
fe  fût  ffirvi  de  fes  avantages.  Mais  A exandre  ne 
manqua  pas  de  le  prévenir  en  s’étant  faifi  des  Pile, 
par  où  l’on  entre  dans  la  Cilicie  , qui1  eft  un  détroii 
ou  quatre  hommes  armez  pourroient  à peine  mar- 
cher de  front , & qui  étoit  bordé  d’une  montagm 
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ont  le  fommet  avanqoit  fur  le  chemin  rompu  en 
eiucoup  d’endroits  par  les  rùiffcaux  quidefcendent 
es  montagne;,  lont  la  Ciiicie  eft  enfermee.  Ayant 
ait  pafftt  fts  troupes  jufques  à Tarfe , il  entra  de- 
ans  , apres  avoir  fçu  que  Parmenion  avoit  fauve 
a ville  du  feu  que  les  Perfes  avûient  déjà  commen» 
é à mettre  , pour  empêcher  que  ks  Macédoniens 
ie  proStafletit  de  fon  opulence.  Alexandre  cfüi  étoit 
:ntré  dans  Tntfe  couvert  de  fueur  Sc  de  poufliere , 
tyant  befoin  dé  fe  rafraîchir  , fe  jette  à la  vue  des 
rens  de  guerre  dans  la  rivière  de  Cidne  , qui  n’eftpas 
li  grande  que  1 zPtrame  , ou  bîalmifkco , mais  dont 
[e  ours  eft  bien  plus  traîiQOÎÎe  , Sc  dont  Veau  qui 
:ou  le  fur  un  lit  de  gravier  fort  pur  doit  être  incom- 
parablement plus  nette  & plus  claire,  quoique  Jes 
Pures  lui  ayent  donné  le  nom  de  Cara-fôu  , c’eft-a« 
dire,  Rivière  notre. 

A peine  s’étoit-il  jette  dans  le  Cydne ? , & il  s’y 
fetta  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l’Eté  , qu’il  fut 
faift  d’un  tremblement  extraordinaire  dans  toutes 
les  parties  du  corps  , qu’il  devint  paie  , & que  fes 
gens  qui  s’en  apperçurent  le  retirèrent  , Sc  le  por** 
terent  fans  mouvement  dans  fa  tente.  Quelque  tems 
après  il  ouvrit  les  yeux  : & comme  il  eut  fçu  que 
jD<t  rius  de  voit  arriver  en  peu  de  jours  ; que  PhH’fpe 
fon  médecin  s’afturoit  de  le  guérir  avec  un.remcdc 
qui  ne  de  voit  point  être  violent  , Sc  dont  1 efet  fe- 
rait infaillible  & prompt , il  aima  mieux  croire  Phi - 
lippe  que  Parmenion  qui  lui  ecrivoit  : Qjtd.l  fe  gardat 
de  fon  médecin  qui  s* etoit i laijfé  corrompre  pur  Varitu 
qui  lui  avoit  fan  loucher  mille  talens  , ef périr  me- 
me la  Princeffe  fa  fæur  en  mariage.  Il  pana  deux  jours 
en  des  inquiétudes  inconcevables  ; Sc  le  troifieme 
le  médecin  entre  avec  fon  remede  Alexandre  prit 
fans  balancer.  En  même  tems  il  lui  prefenta  la  let'* 
tire  de  Parmenion  , ou  à’Olimpifts  , félon  Seneque  , 
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qu’il  avoit  cachée  fous  fon  chevet  , & le  regardant 
pour  découvrir  le  fecret  de  fon  cœur  par  fonvrfaae . 
connut  bien-tôt  & par  fes  paroles  & par  le  fuccés 
de  fon  remedt : , que  Philippe  avoh  toujours  le  même 

*7 t~  {/ma  * . tv  ^ / 
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sele  pour  fon  fe ma.  Darius , fur  la  nouvelle  qu’il 
éton  malade  a-  l'extrémité , avoir  donné  ordre  cm* 


ij  rA  ~ ayuH  uumic  orcire  que 

J,°“  ;Jt  une  grande  quantité  de  ponts  fur  l'Eufrate 
& te  haroirde  gagner  la  Cüicie,  quand  Alexandre 
qui  commançoi  t a fe  bien  porter  , fît  marcher  fe< 

y.0^C'0dl?rOte„de^/,/>  ^MMe,  de  CaftMe,St 
à IJJe  : & ilfo  d avis  d’attendre  Darius  en  ce  derniei 
Leu  qui  lui  etoit  avantageux  pour  une  bataille  I] 
n’en  pouvoir  choifir  pour  lui  de  plus  propre  , puif- 
que  les  détroits  où  il  fe  trou  voit  n’etoient  pas  ca- 
pables de  tenir  cette  prodigieufe  multitudes  d’hom- 
mes  dont  l’armée  de  Darius  étoit  compofée  • que 
leurs  forces  ferment  égales  par  ce  moyen  : qu’il  de- 
voit  fur  tout  éviter  les  plaines  pour  n’y  être  pas  ac- 
cable du  nombre;  & où  les  ennemisen  s’élarmiram 
auraient  toujours  des  gens  frais  pour  le  combat.  Le 
Le  Roi  de  Perfe  qui  étoit  entré  en  Ciiicie  , & qui 
ne  cherchoit  plus  qu ’A!  xandre  , n’eut  pas  trop  de 
peine  a le  rencontrer  ; & auflî-tôt  que  les  deux  ar- 
mées furent  a la  portée  du  trait , l’an  trois  mille  fix 
cens  trente-neuf,  elles  ne  demandèrent  qu’à  com- 
battre. La  defeription  de  cette  bataille  eft  dans 
Arnen  & dans  Quinte-Curce  ; & il  me  fuffit  de  dire 
ici  que  de  l’armée  de  D Arias, où  il  y avoit  deux  cens 
mille  hommes  de  pié  , & plus  de  foixante  mille  de 
cheval  , il  y eut  cent  mille  fantaflîns  qui  furen 


„ y n ^uuuuu>  ijui  rureni 

tuez.  Les  Grecs  y firent  encore  quarante  mille  pri- 
sonniers félon  Juftin  , qui  dit  que  l’armée  de  Darius 


, , i 1 diluer  ac  uariui 

ctoit  de  quatre  cens  mille  hommes  de  pié  & de 
cent  mille  hommes'de  cheval.  Mais  ce  qu’il  ’y  a de 
plus  {-«prenant , c’eft  que  Danus , qui  s'étoic  vanté 
de  faire  lortir  AUxandr»  de  fes  rochers  & de  fa  ta- 
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ere  , voyant  étendus  autour  de  Ion  char  où  il  com- 
ttoit , les  plus  puiffans  & les  plus  robufles  de  fou 
oyaume  , & entaffez  morts  les  uns  fur  les  autres  , 
t obligé  de  fauter  à terre  dans  la  peur  qu’il  eut 
être  renverfé  par  les  chevaux  attelez  au  char  qui 
oient  percez  de  coups  , qui  fe  cabroient , & qui 
fe  laifToient  plus  conduire.  On  le  mit  prompte- 
ent  îfur  un  cheval  qu’il  avoit  fait  fuivre  ; & il 
it  la  fuite  après  avoir  jetté  fon  manteau  royal  qui 
ait  fait  connoître.  Alexandre  qui  avoit  été  bleifé 
gerement  à la  cuiife  droite  d’un  coup  d’épée  , Sc 
û vouloit  tuer  de  fa  main  le  Roi  de  Perfe  qui 
oit  été  bleffé  auffi-bien  que  lui  , tâcha  de  le  joui* 
e ■ Si  fuivant  â toute  bride  ceux  qui  fuyoïent  , 
loi  qu’il,  n’eût  avec  lub  que  mille  chevaux,  en  fit 
1 rnalfacre  ii  épouventable  , que  la  plufpart  de  ceux 
ù reliaient  furent  obligez  pour  l’éviter  de  fe  res- 
ter dans  les  premiers  bois  qu’ils  rencontrèrent  * 
dans  les  détours  des  montagnes  écartées. 

Ne  pouvant  pas  les  poufler  plus  foin  , outre  que 
nuit  Peut  mis  en  quelque  danger  , il  retourne  au 
.mp  des  ennemis  qui  avoit  été  pillé  par  fes  gens  : 
voit  la  plus  riche  & la  plus  fuperbe  tente  du 
onde  que  lui  gardoiént  les  Officiers  mêmes  qui 
ivoient  préparée  pour  Darius  ; & qui  étoit  la  feule 
lofe  que  les  foldats  avoient  épargnée  r parce  que 
on  recevait  toujours  le  vainqueur  dans  la  tente  du 
lincu.  Siry;zamhis  mere  de  Darius  , fa  femme  St*- 
re  , deux  de  fes  files  , & fon  fis  âgé  de  fix  ans* 
soient  dans  la  tente,  où  il  fe  rendit  le  lendemam 
irec  fon  favori  Hepheftton  , qui  étant  plus  grand 
lieux  fait  que  lui  , attira  d’abord  les  premiers  rc£- 
e£is  des  Reines.  Mais  comme  quelques  eaimqoes 
rifonniers  leur  eurent  montré  Alexandre  ? Sifyyan;- 
is  ,fe  jette  à fes  piés  , & lui  demande  pardon  de  ffi 
aute.  Le  Roi  la  prit  incoiitineat  par  îa  main  j ât 
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la  relevant  : Ma  ?/;ere  , dit-il  , 'vgma  ne  vous  ete 
nullement  trompée  5 il  eft  aujfi  Alexandre  , en  lui  vou- 
lant témoigner  par  là  que  c’étoit  un  autre  lui-même 
par  l’amitié  qu’il  avoit  pour  lui.  Après  une  fi  grand< 
modération  il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  confoler  • le, 
afTura  que  Darius  qu’elles  croioient  mort  étoit  vi- 
vant ; qu’ils  les  traitteroit  toujours  en  Reines  ; d 
qu’il  fè  feroit  un  très-grand  honneur  de  leur  mar 
quel*  en  toutes  rencontres  le  refpeôl  & l’eflime  lui 
guliere  qu’il  devoit  avoir  pour  leur  mente  & pou 
leur  vertu. 

Ayant  apris  que  Da*ivs  avoit  envoyé  avant  la  ba 
taille  un  nombre  incroyable  derichefîes  , & les  pre 
mieres  Dames  de  Ton  Royaume  à Damas , capital 
de  Syrie  , il  donira  ordre  à ¥a>mtnton  d’aller  prom 
ptement  de  ce  côté  là-&  fans  balancer  le  Gouverneu 
lui  livra  la  ville.  On  y fit  jufqu’à  trente  mille  pri 
fonniers  , entre  iefquels  étaient  trois  PrincefTes  fil 
les  du  Roi  O. bas  s+rtaxtrxés  , qui  eut  pour  per c Ar 
t axer x es  de  grande  mémoire  , la  femme  à’QchtM  , 1; 
fille  d’O xatre  frere  de  Darius  t la  femme  d’ Anabafck 
le  plus  confiderable  de  toute  la  Perfb  , avec  Ton  fiJ 
lii&née' , la  femme  & le  fils  de  Fjoarnabzfch.  On  * 
prit  encore  trois  filles  de  Mentor  frere  de  Memn&n  d 
Rîiode  ,1a  femme  & le  fils  de  ce  dernier  , Vmfippe 
Onomaftonide  , & Monme  de  Lacedemone  ; Anfto’i 
ton  , Dropide  8c  Ibhcratts  d’Athenes  , qui  avoien 
fuivi  le  parti  des  Perfes  contre  l’alliance  de  cett 
ville  avec  Alexandre.  L’argent  monnoyé  que  Pat 
menicn  tira  de  Damas  montoit  à deux  mille  fix  cer 
talensj  ou  à fix  vingt  millions  trois  cens  foixant 
mille  écus  : l’argent  mis  en  oeuvre  à cinq  cens  mil 
le  talens  , ou  trois  cens  millions  d’or  -,  & fept  mill 
bêtes  furent  chargées  de  ces  richefes  , des  plu 
beaux  meubles  de  la  couronne  , & de  ce  que  le 
Xois  avoient  amaffé  de  plus  précieux  de  de  plus  rax 
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vec  tant  de  foin  Sc  par  une  longue  fuite  d'années j 

Dans  la  quatrième  année  de  fon  régné  , apres 
voir  donné  ordre  à Par  menton  de  bien  garder  les 
rifonniers  & le  butin  , il  marcha  en  Syrie  , où  il 
épouilla  de  leurs  Royaumes  ceux  qui  lui  firent  re- 
iftance , & ajouta  des  Provinces  à l’Etat  de  ceux 
[ui  s’offrirent  volontairement  à lui  obeïr.  A fa  pre- 
niere  entrée  en  Phenicie  B'.blus  fe  rendit  : & corn- 
ue les  habitans  de  Sidon  forcèrent  Straton  qui  en 
:toit  Roi  , & qui  tenoit  le  parti  de  Dwius  , de  lui 
ivrer  cette  belle  ville  , il  permit  à fon  favori  Hepht - 
'ion  , de  leur  choifir  un  Roi  de  fa  main.  Hépbeftm, % 
eur  choifit  Abdoionyme , ou  comme  le  nomme  Dio~ 
fore , Bdlonyme.  , que  la  pauvreté  avoit  réduit  à fe 
aire  jardinier  dans  l’un  des  faubourgs  , pour  gagner 
a vie  , quoi  qu’il  fut  de  la  maifcn  Royale , mais 
l’une  branche  un  peu  éloignée. 

Alexandre ùvoit  fournis  toute  la  Syrie,  & la  Phe- 
ùcie  même  , a la  refer ve  de  Tyr  , quand  il  en  reçut 
les  Ambaffadeurs  qui  lui  portèrent  une  couronne 
l’or  • mais  qui  pourtant  lui  firent  comprendre  qu’ils 
’empêcheroient  bien  d’entrer  dans  leur  ville , où 
1 vouloit  facrifier  à H renie  epi  éto’t  leur  Dieu  , & 
dont  les  Rois  de  Macedoine  croient  defeendus.  A- 
prés  avoir  vu  qu’ils  né  fe  rendoient  ni  aux  menaces, 
ai  aux  promeffes  , & qu’ils  avoient  mafia cré  fes  De- 
purez,  il  refolut  de  joindre  la  ville  à la  terre  fer- 
me par  une  digue,  dans  l’efperance  d’eii  venir  à 
bout  par  ce  moyen  : & quoique  la  mer  & les  allie- 
gez  eufient  fou  vent  rompu  fes  travaux  , Pan  trois- 
mille  fix  cens  quarante  il  força  la  Place  , qui  avoir 
foùtenu  fept  mois  de  fiege  avec  tant  d’opini. treré, 
qu’il  y eut  fix  mille  hommes  de  tuez  fur  les  ren- 
parts  , & il  en  fit  pendre  jufques  a deux  mille  le 
long  du  rivage  de  la  mer.  Il  pafle  à G*Tza  , l’rjliegt 
& la  prend  après  y avoir  été  bleifé  à l’épaule  d uA 

H vj 
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coup  de  fléché  , & d’un  coup  de  pierre  à la  jambe. 
L’eunuque  Batte  , que  Quiace-Curcc  nomme  Be- 
tte , Gouverneur  de  cette  Place  pour  Dœriui  , s’étoil 
fignalé  à la  défendre  ; & comfne  il  avoit  été  toui 
percé  de  coups  dans  une  foitie  , & amené  même 
devant  Alexandre  qu’il  regardoit  flerement  & avec 
mépris,  ce  Roy  irrité  de  fan  orgueil,  commande 
que  l’on  paffât  des  courroyes  au  travers  de  fes  ta- 
lons , qu’il  fut  attaché  a un  chariot  , & traîné  pai 
des  chevaux  autour  de  la  ville , faifant  vanité  d’er 
ufer  d fon  égard  de  la  même  maniéré  qu *Ach  l e 
dont  il  étoit  defcendu  , en  avoit  agi  à Regard  àyHe- 
£ldr„  Ce  fiege  fut  rude  ; & quoi  qu’il  n’eut  duré  qut 
deux  mois , il  ne  laiila  pas  de  coûter  aux  Per  fes  & 
aux  Arabes  prés  de  dix  mille  hommes  , & la  liberté 
a tout  le  refte  des  affiegez  , fans  en  excepter  les 
femmes  ni  les  enfans.  De  là  il  prit  le  chemin  de  fe - 
rufalem  , fur  le  refus  que  nt  le  grand  Prêtre  S meot \ 
j/cid  , ou  J iddhuah  , dont  il  efl  parlé  dans  le  douziè- 
me chapitre  de  Nehemie,  de  lui  fournir  des  trou- 
pes auxiliaires  qu’il  voulait  avoir  des  Juifs  qui  ne 
connoifîorent  que  le  Roi  de  Perfe  pour  leur  maître. 
$dais  Add)  ou  faddhwh  , qui  fut:  infpiré  d’aller  au- 
devant  de  lui , n’en  fut  pas  plutôt  regardé  de  prés} 
qu’Alexandre  étant  defcenda  de  cheval , lui  fit  des 
honneurs  dont  tout  le  monde  fut  étonné.  Dans  cette 
furprife  il  répondit  à ceux  qui  s’enquirent  de  la  rai- 
fon  de  ce  changement , qu’avant  fon  départ  de  Ma- 
cédoine il  avoit  vu  en  fonge  un  homme  fait  comme 
ce  grand  Prêtre , qui  lui  avoit  prédit  fes  conquêtes: 
& étant  entré  dans  ferufalem,  il  facrifîa  dans  le 
Temple,  qu’il  orna  même  de  riches  prefens  , re- 
mit à ce  peuple  tous  les  tributs  qu’O :hm  A t>xrr- 
xé  lui  avoit  imposez,  & lui  laifla  tous  les  privilè- 
ges que  lui  avoit  ôté  ce  Tirait.  Il  eft  parlé  de  cette 
ayanture  dans  la  Cabale  de  Rabbi  Abraham  Leyite; 
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û dit  qu 'Alexandre  apres  s’être  engagé  de  ne  point 
étruirc  le  Temple  , convint  avec  Sirmon  , queutons 
•s  enfans  qui  naîtroient  aux  Prêtres  cette  annee-lar 
noient  nommez  Alexandre.  Jofeph  ajoute  qu  on 
ai  Ht  voir  le  chapitre  'de  Daniel , où  il  eft  prédit 
u’un  certain  Grec  foumettroit  les  Perles.;  qu’il  s’a- 
a-opria  cette  prophétie  ; qu’il  permit  aux  Juifs  de 
ivre  félon  les  Lctx  & la  Religion  de  leur  pays  ; & 
p* il  voulut  que  tous  les  fept  ans  on  ne  tirât  d’eux. 
Lucun  tribut. 

Dans  la  cinquième  année  de  Ion  régné  il  entre  en 
Egypte  avec  fon  armée  , fait  avancer  fon  infanterie 
iniques  à Véluze , & s’embarque  fur  le  Nil  avec 
tout  le  relie  de  fes  troupes.  Il  n’étoit  pas  encore  à 
M:'mt>pjis  , quand  Maxacés  que  DxriMA  y avoir  laine 
pour  la  garder  , vint  au-devant  ÜAexandre  , pour 
lui  offrir  huit  cens  talens  avec  des  meubles  pré-* 
ci  eux  de  la  Couronne.  De  Memphis  il  pénétra  par 
le  Nil  jufques  aux  dernieres  parties  de  l’Egypte,, 
pafla  dans  la  Province  Cyrénaïque;  & après  des  pei- 
nes inconcevables  fé  rendit  dans  le  i emple  de  Ju- 
fit  ER  H A m m © N. , qui  avoir  elle  le  fujet 
principal  de  fon  voyage.  L Oracle  du  Temple  le 
déclara  fi' s de  Jupiter  -,  parce  qu  il  vou loi t 1 eltre  a 
toute  force,  ou  qu’il  etoit  bien  arfe  de  le  fai- 
re croire.  En  effet , avant  qu  il  fut  dans  le  Tem- 
ple , les  Prêtres  du  lieu  a voient  efté  informez  de  la 
réponfe  qu’ils  dévoient  faire  a ce  Conquérant  ; & 
il  ne  faut  que  lire  Euftathius  fur  Denys , Juftin  &c 
Plutarque,  Mais  iîn’eft  pas  befoin  de  leur  témoin 
onage;  car  tous  les  Oracles,  de  quelque  nature 
qu’ils  ayent  efté  , n’ont  efté  rendus  que  par  des  Prê- 
tres & par  des  gens  qui  gagnoient  leur  vie  a ce  mé- 
tier-la : & quoique  des  Peres  de  l’Eglife  ayent  at- 
tribué la  cejfation  des  Oracles  à la  venue  du  Sauveur 
du  monde  , il  eg  tres-eertain  qu’ils  n’ont  ceffe  qu5^ 
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pjés  que  les  hommes  ont  ouvert  les  veux  & Il 
font  défait  de  leur  impertinente  crédulité 

râ?Vtn  Cda  Ü ’!C  Penfa,PIus  qu’à  pourfuivre  Da- 
JZuJrf,  P°Ur  la  tro.lfifme  fo!5  lui  envoya  de- 

femme  '‘eU1S  ’ ' S1”  aPPns  <lue  SM  ire  fa 

femme  etoit  morte  , que  fou  ennemi  l’avoit  pieu. 

ree  , qu  ,1  1U1  avojt  ordonné  des  funérailles , & que 
ferïCée'-'ni°Me,SdJ£S  P.erfes  y a voient  efté  toutes  ob- 
fadeur  |VCC  P dermere  magnificence.  Ces  Ambaf- 
Jadeurs  lui  offrirent  trente  mille  talens  d’or,  ou 

rllri  7f  7 eu  d’écU$  p0Ur  la  ra“5°n  *'  P*- 

nJîZ  rCScdnUX  fiileS  ; Sflpt'ne  ’ S'atiPne  > 

ne  ou  Smtne  fa  fille  en  mariage,  toutes  les  terres  qui 
'Wp».  & l’Eufraie . & 
lent,  qti  il  confentoit  qu’il  retint  le  Prince  fon  fils 
comme  le  gage  le  plus  précieux  de  fon  amitié. 
Apiesqu  Alexandre  les  eut  fait  fortir , il  voulut  fça- 
voir  fes  avis  de  ceux  qu’il  aimoit  le  plus  : & pL 
f ,cn  ,,'11,dlt  hardiment,  qu’tl  accepter  oit  de  fi  b.Ves 

i7S’J‘Le,0:t  en  UpUce  d'Alex*ndre.  11  lu,  répon- 
ï S&ti  II  les  recenimit  t\7  . . . 1 ... 


’ ™ **  fLace  a ^exandre.  H ]U1  répoi 

* > ^ \l  lesf  rfcwrott , s'il  étoit  V arménien  : mate  au 

7Jl777J:cne  i*™  »•****  p«*  , 


, J-....  »,  argent:  qu  u n’ avoit  pus  peur  d 

deveatrpauvre^u-fe'toi'  Ry  & non  ptu  m/rchana 

Z f r ,Ve,t  ^elq“e  chofe  a ^ndre.ce  ne  ferait  ja 

7Z  airn7n  îl  ?fuUe  avenir  les  Ambafli 
deuis , & leur  dit , ^u’ihi'é toit  pas  venu  en  Afie  pou 

iZaZ-fï  MeHS  • porir  m fx,re  : 9"  *>/«* 

lut  offrandes  terres  qu  ,1  avait  déjà  conquîtes  : qu'il  ni 
“Iferoit  point  de  le  pourfuivre , parce  qu'il  avoit  fait  tout 
J es  efforts  pour  obliger  Ces  fold-Mts  à.  b ^ çes 


. r—  „ „fvre  f parce  qu  U avoit  f 
. fes  eff0rts  P™r  obllSer  fa  foldsts  à le  trahir  , & 
mefliques  a ï tmpoifnntt . Il  ajouta , 6)ue  comme 
Ciel  n avait  nu  un  7-  ....  1 


, - ~ il  ajouta  , toute  comme  t 

ctel  n avait  qu  un  Soleil , la  terre  ne  defft  avoir  qu’ui 
Roy:  6toe  leur  maître  pouvait  bien, fi  contenter  d'étr 
1 fécond  , fans  ofer  prétendre  d’être  fon  égal  : qu’il  ob 
tiendrait  a cette  condition  tout  ce  qu'il  voudrait  • A 
2#  autrement  il  n'y  avoit  plut  defallt  four  lui.  ’ ® 
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La  condition  fut  refufée  , & la  bataille  fut  dou- 
ée entre  eux  à Guugumtle  , qui  'S®1  , 

itque , maifon  du  charne  l ; parce  qu  un  des  anciens 
.ois  de  Perle  s’étant  fauve  de  fon  ennemi  fur  un 
Vmneiu  le  fit  loger  en  ce  meme  endroit  , & lui 
adonna  le  revenu  de  quelques  villages  pour  fa 
lourriture.  Strabon  témoigne  que  GuugumeU  etoit 
,n  Bourg  de  peu  d’importance  dans  ¥ A tune  , con- 
rée  de  la  Perfe  , deftiné  pour  la  nourriture  des  cha- 
neaux  fatiguez  que  l’on  faifoit  paffer  en  Scythie: 
me  ce  lieu  étant  peu  connu  , les  Macédoniens  pu- 
blièrent que  la  bataille  s’etoit  donnée  a Arbell  s, 
;;île  conüderable  , qui  n’en  étoit  pas  trop etognee: 

& l'on  dit  qu’elle  eft  encore  aupourd  liui  i.ommee 
Vrb  1 Quelques  Géographes  l’ont  lrtuce  entre 
nvieres  de  C%  «,  & de  Lus  : & Ptolomée  la  met 
en  Syrie  fur  le  premier  fleuve.  Le  carnage  fut  epou- 
ventable  : & quelque  brave  que  fut  Dur, us  , l lie  «d 
leduit  à la  neceflité  de  fe  fauver.  Dans  cette  bataille 
quatre-vingt  mille  Perfes  furent  tuez,  félon  D 10- 
dore  ,&  Alexandre  n’y  perdit  que  cinq  cens  hom- 
mes. Arrien  dit  qu’il  n’,n  perdit  pou.:  k plus  que 
cent  * qu’il  y eut  prés  de  trois  cens  mille  Perles  de 
thez'  & que  le  nombre  des  t>rifonniefs  fut  encore 
plus  ’orand  que  celui  des  morts.  Dans  cette  journée 
li  l’on  s’en  rapporte  à Quinte-Cujce  , il  mourut  ,uf- 
ques  à quatre  cens  mille  Perfes,  & un  peu  moins 
de  trois  cens  Macédoniens  ; & ce  ne  fut  pas  tant  a 
la  fortune  , qu’à  fon  courage  & a fa  conduite , qu  A- 
lexundre  fe  v‘id  redevable  de  cette  viftoue 
Dans  la  fixiéme  année  de  fon  régné  Arbelles  , q 1 
félon  quelques-uns, a donné  le  nom  a la  Province  de 
Berth-As  bel , dont  il  eft  parle  dans  1 Ecuture  , fe 
rendit  à lui , & l’on  y trouva  quatre  mule  takm  . ou 
deux  millions  quatre  cens  mille  ecus  , des  JL 
précieux  delà  Couronne  ,S(  les  richeffes  que  tout , 


184  Hiflolre  du  Monde.  L 1 v.  1 1. 

1 armée  avoit  eu  Je  foin  d’y  enfermer.  De  là*. J 
le  cfaemmde  BabUone  s à qui'  en  avoif il 

ye  „ ’ ‘î111  et°lt  de  qualité , qui  étoit  bra- 

la  den  ,,peCK0U  V™,  be?UC°Up  de  ^talion  dans 
a‘  JbtUl,lc>  lui  llvra  la  «>le-  H étoit  allé 
u devant  de  lui  avec  fes  enfans  : & Baophxne  qui 
«oit  alors  Gouverneur  de  la  forterelfe , donna  o- 

dre^Uei 1 °ï  C°'Jyrît  le  chemin  fleurs  , que  l’on 
d ffatde  chaque  côté  des  autels  d’argent  ? od  les 
paifums  les  plus  agréables  & les  plus  rares  furent 
.brûlez,  fl  fut  fum  de  quelques  lions , de  quelques 
panthères  qu’il  lui  offrit , des  Mages  , des  Mmfi- 
ciens  . r^ç  rw  me  sir  a „ 1 .1  . ‘lLI1 


• i 'Jj.iift  , uct»  ivujes  , des  iv=  un-, 

ciens , des  Devins , & de  la  cavalerie  de  Babylone 
paree  félon  Quinte-Curce  , jufques  à l’excJs  à 
fon  entrée  v fut  nnP  A J: . . s ’ “ 


* > ^u^-^uac,  nuques  a r 

ion  entree  y fot  une  efpece  de  triomphe 
Son  armee  fe  perdoic  mfeiïfiblement  dans  la  bon- 
ne  chere  dans  les  feftins  , dans  l’yvrognene  , par- 
mi les  femmes,  dont  les  plus  honnêtes  fe  profli- 
tüoient  ordinairement  par  civilité  , quand  il  reçut 
une  re ci  eue  de  quinze  mille  hommes  , & prit  en- 
mite  le  chemin  de  Suze.  Abultth  Gouverneur  de  la 
Province  envoya  fon  fils  au-devant  de  lui  , avec 
promelTe  de  le  rendre  paître  de  la  ville  : & l’on  ne 
p-u  dire  fort  precifement  s’il  l’envoya  dans  la  peur 
Td  eu‘,de  "e  pouvoir  conferver  ce  qui  lui  avoir 
etc  conne,ou  dans  Kelperance  de  fervir  fon  Roi  qui 
pouvait  faire  de  nouvelles  troupes  pendant  qu^_ 
Ipzndre  feroit  arrêté  par  le  butin.-  Quoi  qu’il  en 
loit , il  trouva  des  dromadaires  dans  Suze  / douze 
elephans  que  » «nsi  avoit  fait  venir  de  l’Inde,  qua- 

mill»  fV  6 n enS  ^e!°n  PlutarSue.>  ou  cinquante 
i " ,C  on  Quinte-Curce  , c’eft  à dire  , trente  mil- 
Iions  de  n offre  monnoye  , outre  les.  riches  étoffes  de 
P pie,  jufques  au  poids  de  quatre,  vinçt-dix  mille 
Ws,  qu’on  y confervoit.  Il  paffa  , quoi  qu’avec 
des  peines  incroyables,  & apres  même  plufieur» 
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rabats  , jufqu’à  Perfevo'.e  , ou  il  trouva  fix  v ingt 
lie  talens  , avec  une  infinité  d’autres  richelTes, 
ut  vingt  mille  mulets  & cinq  mille  chevaux  fu- 
it chargez.  On  ne  comprend  point  dans  cette 
mme  les  trois  millions  fix  cens  mille  écti s qu’il 
t du  butin  de  Pafargade.  Par  le  confieil  même 
ane  court i fane , nommée  Thaïs  , Alexandre  brûla 
v illé  de  Perfepole  , après  avoir  efté  échauffé  da 
n y & reçut  enfuite  une  recreu'é  de  fix  nulle  hom- 
es qu’on  lui  amenoit  de  Cilicie  , lors  qu’il  pour- 
voit fon  ennemi  qui  s’étoit  retiré  à EchœtaneyC'eft. 
àke  > fùrterejfe  , du  Chaldaïque  Baithan,  Comme 
le  cherchoit , Beffa  & Nabazaïnés  qui  com- 
landoient  la  plus  grande  partie  de  l’armée  de  Va- 
ut , faifirent  ce  Roi  & le  mirent  dans  les  fers , ef- 
“rans  de  mériter  par  cette  aélion  quelque  faveur 
après  d "Alexandre , en  lui  livrant  le  feul  ennemi 
u’il  avoit  à craindre , s’ils  en  étoient  fuivis  de 
:op  prés , ou  de  partager  entre  eux  le  Royaume 
prés  l’avoir  maflacré.  Les  deux  armées  étoient 
roches  l’une  de  l’autre  quand  ces  traîtres  lance- 
mt  fur  lui  leurs  jav’elots , fur  le  refus  qu’il,  ht  de 
is  fuivre  ; & apres  l’avoir  aflafliné  , Nabarzaw  prit 
□n  chemin  du  côté  de  l’Hyrcanie  , & Bejfus  fe  re- 
ira vers  la  Baélriane.  Alexandre  ayant  reconnu  fes 
nnemis  qui  parla  fuite  de  ces  parricides  étoient 
n defordre , tailla  en  pièces  plus  de  trois  mille 
lom'mes  , chaffa  tout  le  relie  : & comme  un  cer- 
ain  Macédonien  s”étoit  écarté  pour  aller  boire  à 
me  fontaine  > il  apperçut  dans  un  vilain  chariot 
:ouvert  de  peaux  Darius  percé  de  coups  , qui  le 
nia  de  lui  apporter  de  Peau  , & qui  expira  un  mo- 
ment apres  en  avoir  bu*  Quand  Alexandre  en  feeur 
la  nouvelle  , il  courut  au  lieu  011  étoit  ce  Roi , pleura, 
fur  fon  corps , plaignit  fa  difgrace , le  couvrit  de 
fon  manteau , le  fit" embaumer,  & l’envoya  dans 
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ce  tiile  état  a Stfygambt  , pour  être  mis  avec  toui 
Ja  eei^monie  qtie  Pou  pratiquoit  en  cette  rencontn 
oa  etoient  les  fepulcrcs  de  {es  Ancêtres. 

Dans  la  feptieme  année  de  Ton  régné  , qui  fut  ] 
premiexe  de  la  Monarchie  des  Grecs,  il  apprit  ou*  A 
Ps  qui  etoit  Roy  de  Lacedemone  , & qm  fe  fervoi 
de  l ‘argent  des  Perfes  pour  lui  faire  la  guerre  e 
fou  abience , a voit  eRé  tué  dans  une  batadîe  , & qu 
fon  armee  avo>t  eRé  défaite  par  Antipater  } qu’, 
avoit  laiffé  en  Macedoine.  Cependant  il  ne  penfoi 
plus  qu’à  fe  divertir  ; & il  paffoit  les  jours  & le 
nuits  dans  les  plaifirs  8c  dans  les  fefïins  , ou  les  cap 
tives  chantoient  à leur  mode  , lorfqr-  parm 
la  troupe  , il  en  vid  une  plus  trille  & plus  bell 
que  toutes  les  autres  , qui  les  yeux  baiffez  , de  d’u 
ne  maniéré  honteufe  8c  modefte  , fe  défendoit  di 
Celui  qui  prenoit  à tâche  de  la  produire.  Il  connu 
d’abord  a fa  pudeur  & à fon  vifage  qu’elle  cou 
vroit , qu’elle  devoit  être  d’une  autre  qualité  qu< 
n’étoient  celles  qu’on  proRituoit  dans  les  feRins  Si 
dans  la  débauché  : & lui  ayant  demandé  §hei  ell 
étoît:  elle  répondit , Qu'elle  étoit  pente- fille  d*Ochu 
Artaxerxe  Roy  dePerfe  , qu'elle  avoit  été  mariée  avei 
Hyfiape  parent  de  Dzrius  General  d' une  grandi 
En  même  tems  il  lui  rendit  la  liberté  & tou! 
fes  biens  , fit  chercher  Hyftafpe  , pour  lui  reRituei 
cette  Princefle,  & le  lendemain  il  donna  ordre  i 
Hépheftion  de  lui  amener  dans  le  Palais  tous  les 
prisonniers  qui  furent  traitez  félon  leur  naiffancc. 
Parmi  quelques-uns  de  qualité  on  trouva  Oxarte 
frere  de  Darius  , dont  il  fit  depuis  fon  confident  ; 6c 
Occidate  que  Darius  avoit  deRiné  au  dernier  fup- 
plice , mais  qu’il  délivra  promtement  des  fers , qu’il 
pourvut  même  du  gouvernement  de  Medie  : & com- 
me le  dernier  butin  qu’il  avoit  fait,  montoit  à quin- 
ze  millions  & quatre  cens  mille  écus , il  en  fit  lar-* 
gefle  de  la  moitié  à fes  troupes. 
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Il  entra  deptiis  dans  le  pays  qu’habitoient  les  Par- 
es, fit  quelque  fejoûr  à Hieatompyles , & arriva 
m trois  mille  fit  «cas  quarante-trois  fur  la  froiv 
«’Hyrcanie.  Ce  fut  en  Ce  lien  qn t N *b ternes 
il  par  une  lettre  avoit  tâché  de  couvrir  fon  crime 

de  l’excufer  , l’alla  voir  fur  fa  parole,  & qu  il  lut 
mna  un  jeûne  eunuque  parfaitement  beau  , qut 
■oit  efté  parfaitement  aimé  de  D&rws,  & qui  étant 
icore  aimé  èe  Al:xandre  , obtint  la  grâce  de  fon 
niduûeur-  Art.ibaze  même  qui  avoit  e.fte  fi  fidele 

Darius , s’étoit  allé  rendre  avec. fes  enfans  ; & ce 
rince  illuitre  par  fes  aftions  & venerable  par  & 
ieillefl'e  ( car  il  avoit  quatre-vingt-quinze  ans  ) le 
0Vant  comblé  de  civilité*  & de.  faveurs  , pria  les 
lieux  , §>ue  Us  neuf  fils  qM  lui  prefentou -,  .*» 

Ænl  qidautant  données  qu'tl  leur  en  fmdmt  four 
■re  utiles  d fo»  ferrj.ee  ; & lui  témoigna  Que  .Uns  . 
i jVye  il  ne  luire /toit  qu'un  regret  jetifiole  , que  J fl 
ieillejfe  ne  lui  permit  pas  de  jeitir  long-tems  de  jet 

Pendant  qu’il  gagnoit  des  villes  par  fa  douceur, 
l en  forçoit  d’autres  par  fes  armes  : & ce  fut  prel- 
iue  dans  ce  même  tems  qu’il  fut  vuite  , a ce  que 
■on  dit  , de  TaUfirU  , ou  de  Mmo’hee  Reine  des 
âmazones , dont  le  pays  , félon  Quinte  - Curce, 
uoit  entie  la  riviere  du  Phaze  & la  montage  de 
iaucafe.  Cette  Reine  qui  n’étoit  fortie  de  Ion 
iloyaume  que  pour  tirer  des  careffes  d ^lex*ndre 
quelque  enfant  qui  pût  répondre  a ,eurs  aftions, 
rommença  par  cette  déclaration  d amour  ; quoi- 
qu’en  le  voyant  elle  fe  fût  d’abord  détrompée  de 
i opinion  qu’elle  avoit  eue  , que  comme  il  etoit  le 
premier  des  hommes  pour  le  courage  , il  le  devoir 
eftre  aulli  pour  la  bonne  mine  ; ce  qui  ne  1 empecha 
pourtant  pis  d’être  auprès  de  lui  treize  jouis  e 

tiers  fans  ceremonie  & fans  ferupuk.  Depuis  ce 
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tems-Ü  il  mit  fur  fa  telle  le  diadème  de  'pourpre  m 
le  ae  blanc  , comme  Favoit  porté  Danut , quoi  qu3 
dit  pour  faire  agréer  ce  changement,  %’■/: /Ï  JL 
des  depou.’lles  dcjes  ennemis  ; prit  une  robe  à la  -^fti 
fenne  & obligea  même  les  plus  confiderables  del 
Cour  de  changer  à fon  exemple  l’habit  des  Grec 
en  celui  des  Perfes. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  fcandaleux  & de  plus  noc 
veau , c’eft  qu’ri  remplit  fon  Palais  de  trois  cen 
loixante  maitrefies  & d’une  troupe  de  jeunes  eunu 
«jues  , dont  la  vie  devoit  faire  horreur  à tout  1 
monde.  Ses  vieux  foldats  que  la  volupté  n’avoit  pi 
tenter,  ne  fe  cachoient  plus  pour  d et efter  fes  dére 
glemens  : Sc  il  n’en  fut  pas  plutôt  informé,  ou’i 
les  appaifa  par  fes  bienfaits  , & les  fit  marcher  d> 
cote  de  la  Baftriane  avec  le  relie  de  fon  armée.  I 
avoit  befom  de  les  occuper,  pour  les  forcer  ai 
moins  de  fe  taire  ; & il  s’en  trouva  une  occalior 
allez  favorable , parce  que  Bejfas  s’éîoit  revêtu  du 
manteau  Royal , qu’il  a voit  pris  le  nom  d’Arsaxer- 
xes , & qu’il  aiiembla  les  Scythes  6c  les  autres  peu- 
ples voiùns  de  la  riviere  de  Tandis  , nommée  Tris 
par  les  Tartares,  Don  par  les  Rufles,  c’eft  à dire 
famt , pour  l’abondance  de  fes  poifTons , & aujour- 
d hU1  par  corruption  , Tey  & Taha.  Mais  comme 
Alexandre  s’apperçut  que  fon  armée  étoit  chargée 
de  butin  & d’un  attirail  qui  l’empéchoit  de  fe  re- 
muer,  il  fit  porter  dans  une  campagne  tout  fon 
équipage  & celui  de  fes  troupes,  & commanda 
qu  on  y mit  le  feu.  Se  trouvant  ainfi  plus  libres 
pour  exécuter  les  ordres  du  Roi , ils  virent  fans  en 
témoigner  le  moindre  chagrin  toutes  leurs  richef, 
les  coniumees  avec  les  fiennes  , & marchèrent  con- 
fie Sa.nbavz.ane. , a qui  Alexandre  avoit  rendu  fon 
gouvernement  d 'Ane  , mais  qui  depuis  s’étoit  ré- 
volté contre  la  foy  qu’il  avoit  donnée-  Avec  tour 
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a , les  plus  remarquables  de  fon  armée  & de  fa 
,ur  firent  contre  lui  une  conjuration  épouventa- 
y parce  qu’il  s’étoit  fait  nommer  fils  de  fupiter; 
’en  voulant  être  au  nombre  des  Dieux  , il  me- 
foit  le  relie  des  hommes  ; & qu’ils  ne  pouvoient 
is  fouffrir  pour  leur  Roy  celui  qui  ne  vouloit 
is  reconnpître  Philippe  pour  fon  pere.  Mais  la 
îjuration  étant  découverte  , les  conjurez  furent 
animez  a coups  de  pierre  , félon  la  coutume  dix 
^s.  Phïïotas  après  avoir  eu  la  quellion  > fe  vid 
ai  du  même  fupplice  : & Parmemon  fon  çere , qui 
doit  pour  Alexandre  cent  millions  d’or  a E.btta* 
fut  poignardé  dans  fon  gouvernement  de  Medie. 
)ans  la  ^huitième  année  de  fon  régné  , qui  fut  le 
ixiéme  de  la  Monarchie  des  Grecs  , il  alla  du  co— 

J es  Ar.'mafpes , qui  étoient  des  peuples  de  \}Ara- 
fie  , nommez  PLvtYfjU'.  ou  J Bienféfans , comme  je 
[ déjà  remarqué  ailleurs,  pour  avoir  logé  & fe- 
iru  l’armée  de  Cma  , que  la  famine  & le  froid 
3Îent  prefque  toute  ruinée.  Depuis  il  fournit  VA- 
hofie  ,1a  Paropœrrjfide  , pafia  le  Caucaft  * en  dix- 
t jours, & apprit  qu’  Erygius , qu’il  avoir  envoyé  eu 
ie  y avoit  tué  dans  un  combat  fmgulier  Satibar- 
ne  qui  tâchoit  de  le  dépouiller  de  cette  Provin- 
Ap\-ês  avoir  pourvu  sinœbaze  du  gouvernement 
la  Baélriane  , il  prend  avec  lui  un  camp  volant 
ur  entrer  dans  la  contrée  des  Scqduns , qui  fait 
e partie  de  la  Tartarie  , & qui  cft  entre  le  côté 
3it  de  la  rivière  ÜCxus  , & les  montagnes  qui 
t le  nom  de  ces  mêmes  peuples.  En  paffant  par 
deferts  de  cette  contrée  ou  l’eau  manquqit  , fes 
>upes  furent  étrangement  preffées  de  la  foif  ; Sf 
en  étoit  lui-même  fort  incommodé  , quand  ceux 
i étoient  allé  marquer  le  camp  , retourneront 

• Le  Caucafe,  on  le  Tnurus  ell  une  longue  fuice  de  monta- 
is qui  court  par  le  milieu  de  l?Afic,du  Couchant  au  Levants. 
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avec  des  outres  remplies  d’eau  quhls  poitoient 
jeurs  enfans  qui  fuivoienc  l’armée.  Ils  ne  l’eure 
pas  plutôt  ap  per  ce  u , qu’un  d’eux  en  remplit  fa  co 
pe  pour  la  lui  offrir.  Mais  quand  Alexandre  le 
•eut  demandé  « u ils  port&ient  ceite  tau  ; & qu’ils  ei 
rent  répondu  , a nos  enfans  ; il  rendit  la  coupe  de 
maniéré  qu’il  l’avoit  receue  ? ia.ns  en  vouloir  boir 
ajoutant  qu  il  ne  pouvait  fe  refoudre  a boire  j'eul , ( 
quil  y en  avoit  trop  peu  four  tant  de  monde  qui  , 
manquait, 

'S’étant  rendu  fur  les  bords  de  Voxe  pour  attei 
dre  fon  armée , il  arriva  devant  une  ville  habit' 
par  les  Brancbides  , qui  étoient  originaires  de  M le 
Sc  que  Xerxes  au  retour  de  Grece  a voit  tous  fa 
palier  en  A fie  ^ quand  ils  eurent  brûlé  pour  lui  pla 
re  le  Temple  de  Didymaon  , ou  Didyme  a confacré 
pfi-er  & a Apollon  prés  de  la  même  ville  de  Mi. 
dans  l’Afie  Mineure.  Quoique  les  defcendans  de  c 
peuples  fe  fuffent  rendus , il  commanda  que  le; 
ville  fût  ruinée  , qu’on  les  maffacràf  fans  coniid 
rer  ni  âge  ni  fexe  : & ces  malheureux  furent  pun 
de  l’impiete  de  leurs  ancêtres.  Comme  il  s’avai 
^oit  du  côte  du  Tanais , Spitamme  qui  s’étoit  fer 
de  Cate^é.  & de  Data:  berne  pour  furprendre  le  pa 
ricide  Bejjas  leur  bieniacleur , l’amena  lié  d’une  fo 
te  chaîne  : & quand  on  lui  eut  coupé  le  nez , i 
oreilles  de  les  lèvres  , Oxarte , â qui  Alexandre  avo 
laiffé  la  vengeance  du  Roy  Darius  fon  frere  , 1 
courber  deux  arbres  l’un  prés  de  l’autre  , 8c  art; 
cher  à chacun  une  partie  du  corps  de  ce  traître  , qi 
fut  feparé  par  ces  deux  arbres  qui  retournèrent  avt 
violence  dans  leur  première  fituation.  C’eft  à pc 
prés  ce  qu’en  dit  Plutarque  ; & l’on  peut  voir  Pic 
dore  8c  Arrien  fur  ce  même  article. 

Le  Roy  .cependant  qui  fut  informé  que  de  que! 
ques  Macédoniens  qui  étoient  allez  au  fourage,  le 
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; avoient  été  maffacrez  , les  autres  pris  par  de? 
is  qui  s’étoient  retirez  dans  les  montagnes  , fe 
olut  d’afîieger  ceux-ci  dans  leur  retraire , quoi-* 
•ils  fuffent  jufqu’à  vingt  mille  hommes  : & il  fut 
fle  dans  cette  attaque  d*un  coup  de  flèche  , donf 
1*  malheur  le  fer  demeura  dans  l’os  de  la  jamber 
fut  emporté  par  fes  foldats  : & comme  ceux 
1 fe  défendoient  s’en  apperçurent , ils  lui  envoyer 
it  dés  le  lendemain  des  députez.  Quand  il  eut 
mmandé  qu’on  les  fît  entrer  apres  leur  avoir 
Mitre  fa  bleffdre  dont  il  avoit  levé  l’appareil  fans 
îr  témoigner  le  mal  qu’il  fouffroit  , il  les  fît  afr 
ûr  , reçut  le  ferment  de  fidelité , retira  fes  pri- 
Liniers  ,&  leur  pardonna. 

Ayant  décampé  , & s’étant  fait  mettre  dans  UH 
ancart,  il  arriva  quatre  jours  après  à M>vrxkxndn 
z fut  prefque  dans  le  même  te  111s  qu’il  envoya  des 
oupes  enBaftriane  & en  Sogdiane  contre  '■  ■pitzme- 
Cuter.ês  les  fecrets  auteurs  de  la  révolte  de  ces 
:ux  Provinces  , & quhl  fit  un  éfroyable  defert  de 
yropie,  après  l’avoir  donnée  au  pillage.  Devant 
îe  ville  qui  foûtint  le  Siégé  avec  une  opiniâtreté 
concevable  , il  fut  bleilé  d’un  coup  de  pierre  a la 
te  , Sç  on  le  crut  mort.  Cependant  il  envoya  trois 
lillc  fix  cens  hommes  contre  spitamene  qui  s’etoit 
ifermé  dans  Marakand  d’oii.  cet  infdele  avoit 
kaffé  la  garni fôa  Macédonienne  , & fît  dreifer 
irle  Tanaïs  , félon  Quinte-Curce  , le  plan  d’une 
ille  qui  eût  le  nom  è?  AU  xar.d  - -,  dont  le  tour  étoit 
e foixante  flânes  , &:  qui  fut  bitie  en  dix-fept  jours, 
hrés  U Tartane  Occidentale  de  T anyu  s dit  le  perç 
dartini  , d v a un  a'ttre  Royaume  nommé  p.*r  ceux 
C U Chine  , S A m a H a H I e , & qui  étant  fi  tué 
\u$ud- Eft  et  une  des  plu*  fortes  villes  de  la  Chine , 
lotit  U nom  eft  § o c H e u au  couchant  de  la  mon^ 
agne  rt’lmaus  on  Ajiui  , me  pcrfnado  c'tftl  U 
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Royaume  de  S amarkand.  SB  niques  rétif  ans  n 
font  croire  que  ces  pais  ne  doivent  pru  être  trop  élo 
gnez.  de  la  mer  Cœfpte  appellée  Chunalensice  moi 
far  les  Rufei : & par  les  Tartares  qui  la  bordent,  , 
de  la  ville  d Alexandrie  qu  Alexandre  bâtit  mtrefo 
dans  U BaHr,ane.  Quoiqu’il  en  foit  , \1  étoit  ex 
trememenr  foible  de  la  bleffûre  qu'il  avoir  recdë 
parce  qu  il  neprenoit  point  de  nourriture  , & qu* 
loufixoït  des  douleurs  continuelles  à lh  tête  ,-quan 
il  apprit  que  le  Roi  des  Scythes  qui  demeuroit  a 
delà  du  Tandis  , avoir  envoyé  Cartbxfis  Ton  frer 
pour  ruiner  la  nouvelle  ville  qu’il  avoir  bâtie.  I 
lçut  encore  que  les  Sogàiens  & les  Burine,, s s’étoien 
révoltez  ; & ce  fut  pour  lui  le  plus  fenfible  de  tou 
les  maux  que  de  ne  pouvoir  monter  à cheval  n 
marcher,  ni  voir  fes  troupes  , ni  donner  fes  ordres 
Mais  comme  il  fut  informé  que  Satibarqane  lu 
avoir  défait  deux  mille  hommes  de  pié , & trois  ccn 
chevaux;  que  de  fa  renie  dont  il  fe  faifoit  leve 
lans  celle  les  peaux  , il  découvrit  les  feux  de  lès  en- 
nemis , il  prit  fa  cuiraffe  , fe  montre  aux  foldats 
pâlie  la  rivière  avec  fes  troupes  fur  des  radeaux  & 
lur  des  peaux  qu’il  avoit  prêtes  pour  une  pareille 
occalion , charge  les  Scithes , les  bat  , & les  mei 
en  fuite.  La  nouvelle  de  cette  victoire  affermit  l’A- 
ue  qui  etoit  ébranlée  de  tous  cotez  ; & la  civilité 
dont  il  u fa  même  à l’égard  des  Scithes  en  leur  en- 
voyant les  prtfonniers  fans  rançon  , obligea  des 
peuples  de  ce  pats-là  de  lui  députer  des  Ainbaffa- 
deurs  pour  lui  offrir  leur  obeïiïànce.  Il  alla  depuis 
a.  Marchand  ; reduiiit  enfuite  tousles  rebelles  delà 
Sozdiane  ■ fit  pendre  A-  rnxtf  que  Plutarque  nomme 

SllimetUy?  (•mie  o _ 1 1 1 s*  , 


.r  ' ! vtu'“  AiUliUUl 

Si  fi  methre  , tous  fes  parens  ‘ Sc  les  plus  confidera- 
b c-s  cjjji  s etoicnç  défendus  vigoureufen 


- . - — vigoureufement  aye< 

îiente  mille  hommes  dans  un  rocher  ou  il  y avoi 
des  proviüoas  pour  deux  ans , où  l’on  ne  montai 

que 
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ar  un  /entier  taille  dans  le  rocker  même  qui  avoir 
rois  mille  fept  cens  cinquante  pas  dç  kauteur  , 8c 
ix-’huit  mille  fept  cens  cinquante  de  tour. 

Ce  fut  apres  cette  expédition  que  le  Roy  des  Scy- 
hcs  lui  envoya  des  Ambaflkdeurs  pour  lui  offrir  fa 
ille  en  mariage  : & c’efl  peut-être  ce  qui  a fait 
roire  que  Talcfirù  , ou  Minotbée  ’Pavoit  clierclié 
i feues  dans  fon  camp.  En  éfet  Plutarque  dit 
X?  O'ncfi  évite , Antigene , Polycrite  , C Ut  arque  8c  Ht - 
rr  a /Turent  qu'une  Reine  des  Amazones  lui  ren- 
ie vi/ite  : mais  il  ajoute  , que  Ptclemée  , Cbarés , 
lecatée  , de  S amas  , Philon  de  Thtbts  , & 

Pt>?  de  Chalets  ville  capitale  de  PEubée , mettent 
e conte  au  nombre  des  fables.  Il  témoigne  même 
ue  Lyfimaque  qui  avoit  fui  vile  Roi  par  tout , 8c  à 
ui  One  fi  cri  te  li  fort  cette  particularité  dans  le  qua- 
iénje  Livre  de  fon  Hiftoire , lui  dit  en  riant.  Où 
ou-je  dont  en  ce  tems~i*  ? Quand  il  eut  reçu  fort 
vilement  les  Ambaffadeurs  de  P hratapher ne  qui 
toit  Gouverneur  des  Corafmtens  3 & ceux  des  Scy- 
îcs  , il  entra  dans  la  Province  de  Bazar  te  ou  l’on 
otretenoit  dans  des  parcs  des  Lêtes  fauvages.  Le 
oi  étant  entré  avec  fon  armée  dans  l’un  de  ces 
ires  où  il  y avoit  quatre  cens  ans  qu’on  n’avoit, 
lalfé  , fit  lancer  des  bêtes  de  tous  côtêz  , parmi 
fquellcs  un  lion  d’une  prodigieufe  grandeur  alla 
roit  a lui:  & comme  Lyfimaque  qui  fut  Roi  depuis, 
accompagnoit , 8c  qu’il  prelènta  Pépieu  au  lion  , 
Alexandre  qui  lui  commanda  de  fe  retirer  en  le  re- 
Duffant  , tua  le  lion  du  premier  coup.  Quinte-» 
urce  ajoute  qu’il  efl trompé  fi  cette  avanture  n’a 
mné  lieu  â ce  qu’on  a dit  , qu ’ Alexandre  avoit  ex~ 
je  Lyfin. aquek  un  lien  : 8c  pour  le  relie  , que  les 
lacedomens  ordonnèrent  , quoique  ce  combat  eût 
:ülli  , qu  'Alexandre  n\rolî  plus  à la  cbaffe  à pi£ 
ns  ét  é fin vi  de  [es  officiers  ; 8c  qu*il  fit  un  feitin  à 
Tstml,  I 
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toute  l’armée  dans  ce  même  parc  ; s qu’il  pourvut 
Clitus  du  gouvernement  delà  Ba&riane  dont  Ar- 
tabafe  s’étoit  jugé  lui-même  incapable  pour  fa  vieil- 
Jeffe.  Comme  Clitus  devoit  donc  partir  le  jour  fui- 
vant , il  fut  invité  le  foir  au  feftin  que  faifoit  le 
Roi , qui  après  avoir  bû  jufques  à l’excès  , faifoit 
valoir  tous  fes  grande  exploits  , & commençoit  à 
être  incommode  aux  Officiers  mêmes  qui  favoient 
pourtant  qu’il  ne  difoit  que  la  vérité.  Dans  ce  fç- 
JUn  il  dit  hardiment  ; Qj?e  la  victoire  de  Çheronét 
étoit  [on  ouvrage  > dont  V honneur  lui  avoit  été  dérobé 
f ar  la  jaloufie  de  Philippe  : que  quand  U f 'édition  qui 
arriva  entre  les  Macédoniens  & les  Grecs  , le  Roi  afr 
fo  bli  de  fa  bleffûre  avoit  fait  le  mort  ; que  Paiant 
couvert  de  fort  bouclier  , il  avait  tué  ceux  qui  vou~ 
loient  fe  jetter  fur  lui , Que  Philippe  riayo't  pas  été 
d’ajfez  bonne-foi  pour  V avouer  , lui  femblant  honteux 
de  devoir  la  vie  a fon  fils  ; & concluant  à fon  avan* 
tap'e  5 que  pour  être  loué  des  hommes  y il  f al  oit  être  au 
diffus  des  hommes.  Ci  tas , qui  avoit  fer  vi  long- çem$ 
fous  Philippe , qui  n’éto'it  pas  né  pour  la  comptai- 
fance  ni  pour  1a  Cour  , & qui  avoit  bû  , lui  repro* 
çhâle  meurtre  d? Anale  , fa  vanité  , fon  ingratitude 
fiç  fon  injufiiçe,  Il  ajouta  , qu’il  lui  avoit  couvert 
je  dos  de  fon  bouclier  quand  Spithridàie  fqndoit  fut 
lui  • $£  l’irrita  de  telle  maniéré  , qu 'Alexandre  lui 
pa^a  un  javelot  au  travers  du  corps.  Quand  1a  cq- 
jere  eut.  cédé  à la  raifon  , que  les  vapeurs  du  vin 
furent  diffipées  , & qusil  vid  Clitus  étendu  pat 
terre  noyé  dans  fon  fan  g , il  tira  de  fon  corps  le 
javelot  dont  il  voulut  fe  tuer  lui-même  , & pria 
tous  ceux  qui  l’en  empêchèrent  , de  fe  vanger  de  fa 
barbarie.  Il  baigna  fon  lit  de  fes  larmes  quatre 
jours  entiers,  fans  vouloir  prendre  de  nourriture  ; 
& feroit  mort  fi  les  Officiers  ne  PeniTent  prié, de  fon- 
ger  à jui  $c  à fon  aimée.  Afin  même  qu’il  eût 
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moins  de  honte  de  fa  faute,  les  Macédoniens  té- 
moignèrent par  une  déclaration , queCitus  avoit 
été  tue  juflemem  : Sç  s'il  ne  l'eût  fait  enfevelir  ils 
etoient  tous  demeurez  ds accord  de  lui  refufer  la 
iepulture. 

Ses  conquêtes  étonnoient  déjà  les  plus  refolus , 
quand  Spnànune  fut  confeillé  par  fa  femme  de  fe 
bien  remettre  auprès  â’Aexandre , puifqu’il  voioit 
qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  refifter. 
Mais  Sfttamtne  la  voulut  tuer  à l'heure  même  , s’i- 
maginant qu  elle  avoir  deffein  de  le  trahir  ; & qu’elle 
coiicevoit  une  joie  fecrette  de  fe  voir  bien-tôt  dans 
es  bras  de  cç  Conquérant,  à qui  elle  croyoit  donner 
ie  1 amour  , parce  quelle  étoit  parfaitement  belle, 
il  le  réconcilia  quelque  tems  après  avec  fa  fem- 
me qu’il  avoitlaiffée  pour  quelques  maîtrefles  ; 8ç 

comme  un  jour  elle  le  vid  yvre  & endormi , cette 
uuelie  lui  coupa  la  tête  qu’elle  fc  porter  par  un 
de  lave  , pour  être  expo  fée  aux  yeux  à' Alexandre  qui 
mt  horreur  de  cette  aêlion,  & qui  commanda  qu’on 
:it  1 or-tir  de  fon  camp  cette  meurtrière.  Lesrebel- 
es  étant  informez  de  cette  mort,  prirent  Datapherne 
iui  etoit  du  parti  de  Spitamene  , & le  menèrent 
îndiame  au  Roi  , qui  faifoit  toujours  de  nouveaux 
>rogrez  quoique  fe  s foldats  fouffriffeut  beaucoup 
jui  ayant  fourage  le  pais  des  Saques , ou  5 tees , 
lue  quelques-uns  prennent  pour  le  T^kcftan,  reçût 
es  hommages  des  contrées  voifmes.  Oxyzrtbe  en- 
r’autres  lui  prépara  un  feftin  fuperbe , où  il  ht  venir 
jour  le  régaler  trente  jeunes  filles  de  nai fiance  ; 8ç 
a -fille  Ravvskane  , ou  Roxane  étoit  de  ce  nombre, 
-om.mg  elle  paffoit  pour  la  plus  belle  perfonne  qui 
iit  dans  ie  monde  , qu’elle  avoir  l’air  noble  , ôç  mè- 
ne galant  , ce  qui  e fi:  rare  parmi  ces  peuples  , A/e- 

:anure  en  pouvoit  faire  fa  captive  en  ht  fa 
crame, 
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Quand  les  révoltés  furent  étouffées  , & qu’il  vid 
tout  calme  dans  fes  Etats  , il  ne  fongea  plus  qu’à 
Conquérir  Vlnde  : & il  donnoit  ordre  à toutes  les 
çhofcs  qui  regardoient  un  grand  deffein , lors  qu’oir 
l’avertit  que  l’on  avoit  confpiré  contre  fa  vie.  Htr •? 
rncia&s  de  maifon  îlluflre  , & qui  étoit  de  fes  gardes^ 
avoit  tué  un  grand  fanglier  à qui  Alexandre  étoit  déjà 
prêt  de  porter  un  coup  ; ce  qui  le  mit  en  telle  çolere 
qu’il  commanda  qu’on  lui  donnât  aufîi-tôt  le  fouet  : 
ce  qui  étoit  fouvent  pratiqué  en  Macédoine  pour  les 
moindres  fautes.  Ce  jeune  homme  fe  plaignit  de  cét 
affront  à un  autre  garde  qui  lui  confeilla  de  s?enfvcn-? 
ger , & qui  s’engagea  de  le  fervir  : & leur  entreprife 
fut  fi  fecrette  & û bien  conduite  , quelle  ne  put  êtrç 
découverte  que  dans  le  tems  quhls  étoient  prêts  de 
1-executer.  Ils  avoient  attiré  dans  leur  parti  des  gens 
refolus  ; & l’un  d’eux  preffé  du  remords  de  fa  confi- 
cience  , ou  comblé  peut-être  des  bien-faits  du  Roi , 
trahit  tous  les  autres.  On  fit  venir  çét  Hermolaiss 
avec  fes  complices  : & comme  Alexandre  leur  de-; 
mandoit  > vous  au- je  fait  pour  vous  forcer  a un 
fi  grand  crtme  ! Hermolaüs  qui  voyoit  les  autres 
dans  le  filence  , prit  la  parole  fans  s’étonner  , & 
lui  répondit  de  cette  manier cfsyous  déclaré  que  nous 
avions  replu  de  vous  tuer  , parce  que  vous  nous  P a tez 
comme  des  efçlaves.  Attale  , Phüotas  , Parmenion , 


dfure  qu  aux  ennemis  , (fa  vous  couvriraient  de  Leurs 
h ou  dit  rs  pour  vous  défendre  (fa  pour  voua  Uuver , 
Votre  table  a été  fouillée  du  fang  de  Clitus.  Parmc- 
îûoa  qui  a vçit  tué  Attale,  a été  depuis  tué  par  vos 
ordres;  (fa  les  minières  de  vos  entamez  font  tuez  par 
d'^UiVes  qui  leur  faccedent } (fa  qui  ne  s*  attendent  qafa 
la  même  chope ? Vous  faites  marcher  a votre  fuite 
petite  mille  mulets  ç barge  % d’or  ; (fa  les  foldats  qui 
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trer  pour  leur  recompenfe  que  des  cicatrices  , ou  des 
plaies  qui  ne  font  pas  encore  fermées . Vous  nous  ave% 
livré  aux  barbares  3 <&  vous  ave%  renoncé  aux  mœurs 
de  votre  pats  pouf  prendre  les  inclinations  , lu  difcipli- 
ne  y le  luxe  & V habit  de  ceux  dont  nous  fommes  de - 
Venus  les  Maîtres.  Ce  n éfi  plus  le  Roi  de  Macedoine 
tar  cette  rai  f on  , mais  le  Roi  de  Rerfe  que  nous  avons 
voulu  mœffacrer  ï & par  droit  de  guerre  nous  vous 
\)Oiirfuivons  comme  un  deferteur  & un  révolté.  Vous 
commandez  que  Von  vous  adore  $ & tenant  a honte 
d’avoir  Philippe  pour  votre  pere  , vous  voulez  être  fils 
de  Jupiter  que  vous  changeriez  fi  Vous  connoiffiez 
quelque  autre  Dieu  plus  puijfant  que  lui.  8*11  vous  tefie 
mcore  quelque  efperance  de  vous  corriger  ; avouez  an 
moins  que  vous  m’avez  quelque  obligation  , puifque 
je  fuis  le  premier  a vous  apprendre  à mieux  traiter 
tant  de  braves  gens  que  vous  fa  cri  fiez  tous  les  jours  h 
votre  orgueil  , comme  fi  leur  fang  ne  meriîoit  pas  d‘ e- 
We  épargné*  Au  refie  -,  ne  portez  point  vôtre  cruauté 
fur  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie  > put f que  la  perce 
de  leurs  enfans  ne  leur  eft  déjaque  trop  fin fible  çfi 
ne  différez  plus  vôtre  vengeance  qui  nous  fera  obtenir 
de  nôtre  mort  le  repo>  que  nous  devions  ti  n r de  la  vôtre. 

Alexandre  répondit  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion a ces  reproches  & à ces  injures  ; ôç  quand  il 
eut  fait  voir, à foci  confeil  qu 'Hcrmolaüs  n’avoit  été 
pouffé  à ce  crime  que  par  Callifihene  parent  & dis- 
ciple rt  ri  flûte  , les  conjurez  furent -traînez  bien- 

tôt au  fuppîice  : & Caltiftaene  rendit  le  dernier 
foupir  dans  la  tonüre.  Ce  n’eft  pourtant  pas  qu’il 
fut  convaincu  d’avoir  eu  part  à leur  entreprife  ; 
mais  il  étoit  de  ces  gens  critiques  , fers  , chagrins 
& libres  , qui  ne  trouvent  qu’eux  de  raifonnables  ; 
qui  ne  le  pouffent  dans  les  compagnies  que  pour 
contredire  , qui  hazardent  tout  fans  jugement , & 
qui  n’accommodent  jamais  leur  efprit  à celui  dos 


y 
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autres.  Il  fe  vantoit -même  cjue  fes  écrits  étoierif. 
beaucoup  plus  coiîfiderables  que  toutes  les  a étions; 
A ^Alexandre  ; &L  que  s’il  afFeéloit  la  divinité  , ce 
n etoit  pas  des  longes  d’O  mptm  , mais  de  Tes  Ou* 
vrages  qu’il  devoit  l’attendre.  Quand  Philotas  lui 
-eut  un  jour  demandé  , qm  était  le  plus  h moré  de  Athé- 
niens i il  lui  répondit,  A'tHogiton  , & Harmodias  , 
parce  qu’ils  ont  tué  un  Tyran.  Dans  une  déclaration 
qu  il  fit  par  l’ordre  du  Roi  contre  les  Macédoniens 
pour  les  obliger  de  quitter  leurs  vices  , il  dit, 
la  feule  puijfance  de  t hihppe  étant  venue  de  la  ’divi- 
fion  ^s  Grecs  y le  plus  méchant  V avoit  emporté  fur  les 
gens  de  bien . A on  antre  qui  lui  demanda  , Comment 
il  pourvoit  devenir  illuftn  ? il  repartit , fi  vous  m’affa- 
cv x un  homme  iliuHre  : 8c  l’on  ajôute  qu*il  donna 
du  cœur  à H er  mol  au  s en  lui  remontrant  , ffufil  ne 
devoit  pus  trembler  dev ci:. t un  lit  d’ or  ; mais  fe  fou - 
venir  que  celui  qui  avoit  a coutume  d3  y dormir  et  oit  fu- 
jet  aux  maladies  & mx  bleffâres* 

Bans  la  neuvième  année  de  Ton  renne  , oui  fut 
la  troisième  de  la  Monarchie  des  Grecs,  ilfefervit 
des  prepaiatifs  qu’il  avoit  faits  l’année  precedente 
pour  conquérir  Y Inde  nommée  Hodu  dans  le  pre- 
mier chapitre  du  Livre  d’Ejfther,  uilexundre  avoit 
ete  informé  que  ces  Indiens  étoient  parez  d’or  <k  de 
pierreries  î que  l’or  & l’y  voire  étoient  la  matière 
de  leurs  boucliers;  & comme  il  croioit  être  au  def- 
fus  des  autres  hommes  , & qu’il  vouloit  toujours 
l’emporter  fur  eux  , il  Et  garnir  de  lames  d’argent 
les  bouclier  de  fes  foldats  ; enrichir  d’argent^  ou 
d’or  , toutes  les  cuirafles  , & mettre  aux  brides  des 
chevaux  des  mords  d’or.  L’an  du  Monde  trois 
jnille  fix  cens  quarante-cinq  , trois  cens  vingt- fix 
ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  , il  marcha 
contre  ces  peuples  avec  fon  armée  ; & les  petits  Rois 
allèrent  d’abord  au  devant  de  lui  pour  témoigner 
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>ur  [bûmifïion.  Les  voifins  de  ces  petits  Rois^  Cw» 
ant  à la  force  , furent  contraints  de  le  reconnoitre^. 

: *es  villes'  qui  lui  firent  de  la  refiftance  furent  bru-, 
xs.  Les  habitans  qui  les  défendirent  furent  maf- 
icrêz  ; & il  fut  blefle  d'un  coup  de  ‘fléché  devant 
me  ville  comme  il  iaifoit  a cbevai  le  tour  des  rnu- 
ailles.  H affiégea  8c  prit  Nyfe  nommée  Nyjfe  par 
Vrrien  , aujourd’hui  N erg  , fituéeaupié  de  la  mon- 
aqne  de  Meyos  qui  fignifie  CuiJJe  , confacree  au  Dieu 
B a chus  ï ce  qui  a fait  dire  qu’il  etoit  forti  de  U 
mffe  de  hpïter.  Il  reçut  encore  un  coup  de  fléché 
levant  une  ville  que  la  Rein cCleop'hés  défendait -avec 
rente  mille  hommes  : de  comme  apres  avoir  arra- 
;hé  lui-même  le  fer  de  la  flèche  , il  étoit  monte  a 
;heval  fans  bander  fa  playe  , & qusÜ  fouffro.t  de 
grandes  douleurs  , il  dit  , Qu'on  l*  faifoit  fius  de  pt* 
t mais  pi  il  fenioit  bien  qu  il  et oit  homme . 
îl  étoit  trop  fifge  pour  en  douter  : de  s il  a voulu 
îïïoer  des  honneurs  divins, ce  n’a  été  que  par  poli- 
ique  , parce  que  les  Rois  de  Perle  te  fiifolenv  *en- 
Ire  les  mêmes  honneurs  ; qu’il  ne  croioit  pas  ceder 
i des  Rois  dont  il  vendit  d’aquerir  l’Empire  ; 5e  que 
l’Oracle  l’avoit  déclaré  fils  de  Jupiter.  Quand  il 
répondit  au  reproche  à'HermoUüs  , il  avoua  fort 
fincerément  dans  le  Confeil , qu  il  avoit  voulu  re- 
cevoir ce  titre , parce  qu’il  pou  voit  contribuer  a tes 
conquêtes;  & qu'il  fouhaittoit  que  les  Indiens  le 
crû  fient  Dieu  , parce  que  tout  dépend  de  la  réputa- 
tion dans  la  guerre;  Si  que  le  menfange  que  l'on  au- 
tonfe  , n'a  pas  moins  de  force  que  la  vente. 

Quoiqu’il  en  foit , Ccophés  lui  envoya  bien-tôt 
après  des  Ambaffadeurs  pour  le  prier  de  lui  faire 
grâce  , & l'alla  trouver  fur  fa  parole  avec  une  gran- 
de fuite  de  Dames  qui  lui  portèrent  en  lacrifice  du 
vin  dans  des  coupes  d'or.  Elle  fut  remife  dans  fes 
Etats  parce  qu'elle  étoit  parfaitement  belle  ; & il 
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cil  croyable  qu’elle  reconnut  cette  faveur  affez  ^ 
iamment , puifque  quelque  tems  après  cette  jeSne 
veuve  accoucha  d’un  fils  nommé  Alexandre.  Il  f0i> 
ça  enfuite  plusieurs  villes,paffa  la  riviere  à’Jndii- 
r . , °y  vo**in>  que  ^ on  appelloit  Omphls , ou  Vf  J 
p'Wylm  envoya  des  Am baffadeurs  , pour  fçavoir  de 
IuisjI  agreeroit  qu’il  prit  poffefifion  du  Royaume 
de  ionpere  qui  eftoit  mort , ou  s’il  attendroit  fon 
^>T1VjCe*  *^Pres  avoir  fçû  qffil  avoitpaifé  la  riviere 
cl  Inde,  il  fe  hata  d’aller  au  devant  de  lui  avec  une 
armee,  ou  il  y avoit  plufieurs  élephans  : & comme 
Alexandre  avoit  difpofè  la  fienne  pour  la  bataille 
& que  Mophis  s’en  fut  apperçu , il  fit  faire  Al  e i 
toutes  fes  troupes  , poufia  fon  cheval;  ce  qui  obli- 
gea Alexandre  de  pouffer  le  fien,  ne  fçaehant  enco- 
re^ s il  avançait  comme  vaffaî  ou  comme  ennemi* 
L abord  deAUplw  fut  tres-civil  ; & il  lui  fit  dire  par 
un  Interprété , qu’il  eftoit  venu  fe*livrer  a lui  avec 
Ion  àrmee  , eilant  affuré  qu’il  ne  eombatoit  que 
pour  la  gloire.  JI  ne  manqua  point  a fa  parole  , & 
il  lai  donna  trois  mille  taureaux  qui  elloient  rares 
en  ce  pays-la,  cinquante-fix  élephans , beaucoup 
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d autres  belles  d’une  prodigieufe  grandeur,  des. 


cou- 


ronnes d or,  & d’autres  du  même  metail  aux  princi- 
paux de  Tes  Officiers  , quatre-vingt*  talcns  d’argent 
monnoye  , outre  les  vivres  qu’il  avoit  fait  difiribuer 
aux  troupes  qui  avoient  elle  conduites  par  He- 
fheftion.  1 

Le  Roy  finis  fait  de  la  generofité  de  ce  Prince  , lui 
permit  de  porter  le  diadème  avec  le  nom  de  Taxil 
que  portoit  fon  pere  , & qui  était  le  nom  commun 
des  ..ois  de  ce  pays-Li.  Il  lui  renvoya  ce  que  l’autrç 
lui  avoit  donné  de  fi  bonne  grâce  , & lui  fit  prefciit 
de  vaiffelle  d’or  & d'argent  pour  fia  table  , de  plu- 
-fieurs  v elfes  a la  Perfienne  , de  trente  chevaux  , dont, 
les  harnois  etoient  magnifiques , & outre  cela,  de 
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ix  mille  talens  ; ce  qui  ne  plut  pas  aux  gens  de- fa 
iour.  En  effet  Meleagre  lui  dit  en  foupant , après 
voir  bû  , que  dans  l’Inde  il  avoit  trouvé  un  homme 
[gne  de  mille  talens  , & qu’il  s* en  ré j 0 üi jf oit  av celui. 
,e  lendemain  Abyfar  qui  eftoit  un  Roy  fort  con- 
derable , & qui  regnoit  au-delà  de  la  riviere  d *Hy- 
zjpe , lui  envoya  des  Ambalîadeurs  pour  lui  remet- 
e tous  fes  Etats  : & dans  cette  heureufe  conjonétu- 
^ les  ayant  traitez  fort  civilement  & receu  leur  foy, 
t dire  à Portes  qu’il  vint  le  reconnoître  par  un  tri- 
ut  , & le  recevoir  à Rentrée  de  fon  Royaume,  Porte* 
ui  étoit  d’une  taille  extraordinaire  pour  la  gran- 
eur  , qui  étoit  brave  , & qui  ne  pouvoit  s’imaginer 
u’il  y eut  dans  le  monde  un  homme  plus  vaillant 
ue  lui , repartit  Eerement  aux  Députez  , quel  fa~ 
sferoït  d la  dermere  demande  de  leur  Maître  , <§C  qu’il 
; recevroit  fur  la  frontière  avec  une  armée.  Comme 
eftoit  preft  rie  paffer  1 ’Hydafpe , il  vid  Ponts  de 
autre  côté  de  la  riviere  , qui  pour  lui  en  empêcher 
: paffage  avait  mis  de  front  plus  de  quatre-vingt 
ephans  , trois  cens  chariots  , & prés  de  trente  mil- 
hommes  de  pié  , entre  lefqucls  étoient  les  ar- 
aers  qui  fe  fervoient  de  fléchés  fort  longues.  Il 
:oit  monté  fur  un  éléphant  plus  grand  que  les  a li- 
es, Ses  armes  étoient  éclatantes  d’or  & d’argent; 

: il  étoit  fait  pour  eftre  craint  & pour  eftre  aimé, 
a riviere  qui  étoit  profonde  <Se  qui  couloit  avec 
"aucoup  de  rapidité  , avoir  quatre  Rades  , ou  cinq 
ms  pas  de  largeur  : 8c  cette  largeur  étonnoit  tous 
?ux  qui  pourcombatre  leurs  ennemis  étoient  obli- 
ez  de  la  paffer. 

Dans  cet  efpaceily  avoir  de  petites  ifîes  que  les 
lacedoniens  gagnoient  à la  nage  avec  leurs  armes 
ir  la  tefte  : «Se  ces  derniers  y étoient  batus  , quand 
’lexandre  en  découvrit  une  couverte  d’un  bois  , ou 
y avoit  du  côté  du  bord  qu’il  occupoit  une  grau- 
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de  fofle  qui  lui  fembla  propre  pour  une  embufca- 
de.  De  peur  que  les  ennemis  ne  s’en  apperçûffent, 
il  donna  ordre  à Piolemée  de  prendre  toute  fa  cava- 
lerie , de  marcher  loin  de  cette  ifle  , & de  donner 
ibuvent  l’alarme  a Portas , comme  s’il  eût  voulu  ten- 
ter le  palfage  de  ce  côté-là.  Quand  il  eut  vu  que 
les  Indiens  y avoient  conduit  toutes  leurs  forces, 
8c  que  les  autres  moyens  qu’il  emp'oyoit  pour  les 
abufer , lui  réüfliffoient , il  ht  fes  efforts  pour  paffer 
dans  l’ifle.  Mais  en  même  tems  un  grand  orage 
fuivi  d’une  pluye  prodigieufe  , força  les  foldats  de 
regagner  avec  leurs  barques  le  même  bord  qu’ils 
avoient  quitté;  outre  que  le  tems  étoit  fi  couvert, 
que  ceux  qui  fe  parloient,  avoient  de  la  peine  à fe 
reconnoître.  Alexandre  jugeant  d’abord  que  l’obfcu- 
rité , qui  eût  étonné  un  autre  que  lui  , ne  lui  pou- 
voit  eftte  qu’avantageufe  , donna  le  lignai  à fes  fol- 
dats pour  rentrer  fans  bruit  dans  leurs  bateaux  , ar- 
riva fur  le  bord  de  la  riviere , dont  s’étoient  éloi- 
gnez les  Indiens  qui  ne  s’attachoient  qu’à  Ptohmée , 
rangea  bien-tôt  fes  gens  en  bataille,  & marcha  droit 
contre  l’ennemi. 

A cette  nouvelle  Porta  envoyé  fon  fis  au-devant, 
félon  Arrien , ou  H âgé  s fon  frere  , félon  Quinte- 
Curce  , avec  quatre  mille  chevaux  & cent  chariots, 
dont  chacun  portait  lix  hommes  , deux  qui  avoient 
de  grands  boucliers  , deux  qui  ne  ceffoient  de  tirer 
des  heches , 8c  les  conducteurs  du  chariot  qui  com- 
batoient  quand  il  faloit  en  venir  aux  mains , 8c  qui 
lançoient  leurs  javelots  avec  une  aefreife  merveil- 
leufe.  La  pluye  avoit  tellement  détrempé  la  terre, 
que  les  chevaux  avoient  de  la  peine  à fe  tenir  , que 
les  chafiots , qui  et  oient  pefans  , enfonçoierij  dans 
le  chemin , 8c  elle  rendit  par  confequent  inutile  ce 
grand  équipage.  La  cavalerie  des  Indiens  fut  rom- 
pue i 8c  Alexandre  pouffa  f©n  cheval  ou  étoit  Porta 
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[ui  faifoit  marcher  fes  élephans  à la  telle , & qui 
t lui-même  tout  ce  que  peut  faire  un  homme  in- 
repide.  La  victoire  fut  long-tems  douteufe.  Mais 
prés  que  les  Macédoniens  eurent  coupé  les  jain^ 
es  des  élephans  avec  des  haches  , & leurs  trompes 
vec  des  cimeterres  , tout  fut  en  defordre  : & Parus 
ui  avoit  déjà  reçu  neuf  bleflures  , tomba  de  foi- 
leffe.  L’homme  qui  conduifoit  Ton  éléphant , s’en 
pperçut , & fit  prendre  la  fuite  à la  bête , pour 
mver  fon  Roy.  Alexandre  le  fuivoit,  quand  fou 
heval  tout  percé  de  coups  tomba  mort  fous  lui: 
c ce  fut  en  ce  moment  qu’il  envoya  le  frere  de 
’ axïl  a Parus , pour  lui  confeiller  de  reconnoître  ' 
nfin  le  vainqueur  , & de  n’attendre  pas  a l’extremi- 
é.  Ponts , quoique  fes  forces  fulfent  épuifées  . en- 
mdant  fa  voix  , tourna  la  telle  ; & après  avoir  dit: 
]uot  donc  j fcntens  encore  la  voix  de  Taxi!?  de  ce 
’aîtrèa  fa  patrie  <&a  fon  Royaume  ? prit  le  javelot 
ui  lui  rcftoit,  & le  lança  contre  lui  avec  tant  de 
ioicnce  , qu’il  fe  confola  de  l’avoir  tué  dans  foiv 
nalheur  du  dernier  coup  qu’il  pouvoir  tirer» 
Alexandre  n’eut  pas  plutôt  changé  de  cheval, 
u’il  le  fui  vit & l’éiephant  étant  tombé  mort  des 
3Ups  de  fléchés  qu’il  avoit  reçus  , Parus  fut  pris, 
iuand  Alexandre  lui  demanda  , De  quelle  maniéré 
oyez-  vous  que  jq  vous  traite}  Po  rus- répondit , De 
i maniéré  que  vous  le  confeiller  a cette  journée , qui 
ous  apprend  que  la  fe'ické  des  hommes  n’jeft  jamais 
arable.  Jullin  dit  qu’il  fut  fi  touché  de  fa  défaite, 
ue  quoi  qu 'Alexandre  lui  eut  genereufement  don- 
é la  vie  , il  ne  voulut  ni  manger  , ni  boire  , ni  per- 
lettre  ire  ne  qu’on  pensât  fes  playes  ; mais  qu’en- 
n il  fut  i établi  dans  fon  Royaume.  Amen  dit  qu’é- 
mt  prelfé  de  la  foif  il  fit  arrêter  fon  éléphant , 
u’il  defcendit , qu’aprés  avoir  bu  il  fut  amené  de- 
aüi  Alexandre  y qui  lui  demanda  , Comment  il  vou- 


204  H Ifioire  du  Monde . L i v . I . 

loit  être  traité  } Qu’il  répondit  feulement  : En  Roy 
Que  le  vainqueur  ayant  reparti  : je  Le  feroit  vol  on 
tiers  four  moi-même  : Mais  pour  vous > que  puis-je  fai 
re  ? Porus  reprit  rje  vous  ai  tout  dit  en  vous  difant  qu 
vous  me  traîne % en  Roy.  Alexandre  qui  l’avoit  admi 
ré  dans  le  combat , ayant  reconnu  qu’un  fi  grain 
homme  n’avoit  point  efté  abatu  par  fa  difgrace  , 1 
combla  d’honneur  , eut  foin  qu’il  fut  guéri  de  fe 
playes  , le  voulut  avoir  pour  fon  ami  , & lui  ayan 
rendu  fon  Royaume,  lui  fit  encore  prefent  d’ui 
autre. 

Ce  fut  pour  la  mort  de  fon  cheval  Sc  pour  L 
viéloire  qu’il  avoir  gagnée  , que  l’an  trois  mille  fi; 
cens  quarante-cinq  il  ht  bâtir  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière ci  Hydafpe , Ntcée  & Bucephalie  : & comme  1, 
défaite  de  Porus  lui  avoit  ouvert  le  chemin  de  l’In- 
de , il  pafïa  plus  loin  , & affujettit  plulieurs  Pro 
vinces.  Mais  quelques  obftacles  qu’il  eut  rencon- 
trez dans  les  conquêtes  , à quelques  extremitez  qu 
j’eufTent  réduit  la  faim  & la  foif , les  plus  haut 
rochers  , les  folitudes  les  plus  effroyables  , & les  rL 
vieres  les  plus  rapides , il  ne  courut  point  de  plu 
grand  danger  que  dans  la  ville  des  Oxyuraques  , le 
plus  refolus  de  toute  l’Inde,  félon  Plutarque,  qu 
demeuroieut  affez  prés  des  fourres  de- l’Inde  , entri 
ce  fleuve  & celui  à’Hydafpé.  Pour  la  réduire  plu: 
aifément  il  fit  planter  des  échelles  fur  la  muraille 
dont  le  cordon  étoit  fort  étroit;  fi  bien  qu’étan 
monté  le  premier  fur  une  échelle  , 8c  s’étant  acro 
ché  à la  muraille  , où  il  ne  pouvoir  plus  fe  tenir  de- 
bout, il  fut  expofé  aux  traits  qu’on  lui  tiroir  fan< 
celle  des  tours , & qu’il  recevoit  fur  fon  bouclier, 
Il  ne  pouvoir  plus  s’aider  du  bras  gauche,  dont  il 
paroit  un  prodigieux  nombre  de  traits  ; & fes  geni 
crioient  que  s’il  fe  laifToit  couler  , ils  le  recevroient, 
quand  par  un  prodige  de  témérité  ou  de  courage  il 
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fauta  dans  la  Place  remplie  d’ennemis  , dont  appa- 
remment il  devoir  eftre  pris  ou  tue  avant  qu’il  pue 
fe  relever.  E liant  par  bonheur  tombé  fur  fes  pieds, 
l'épée  a la  main,  il  écarta  ceux  qui  fe  trouvèrent 
le  plus  prés  de  lui  ; &:  fe  retirant  derrière  un  arbre 
fort  gros , Si  dont  les  branches  étoient  larges  Sc 
tournes  , le  tronc  de  cet  arbre  & fan  bouclier  le  dé- 
fendirent des  traits  des  barbares  qu’il  avoit  en  face. 
Mais  accablé  d’un  fi  grand  travail  il  tomba  fur  fes- 
genoux  , Si  dans  cet  état  tua  de  fon  épée  deux  hom- 
mes qui  voulurent  fe  jet  ter  fur  lui.  Un  troifiéme 
qui  lui  avoit  tiré  une  fléché , Si  qui  lui  avoit  fait 
tomber  les  armes  des  mains  , parce  qu’elle  avoit 
percé  fa  cuiraffe  Si  pénétré  même  dans  fon  corps, 
courut  auiii-toA  pour  le  dépouiller  : Si  ce  conque- 
ront  qui  n’a  voit  pas  feulement  eu  la  force  d’arra- 
cher la  fléché  , fentant  la  main  de  fon  ennemi , rap- 
pelta  fes  fens  le  tua  drun  coup  de  poignard.  Il  fe 
relevoit  avec  fon  bouclier , 3c  fe  prenait  aux  bran- 
ches de  l’arbre  , n’ayant  pas  la  force  de  fe  fioiite- 
nir , quand  il  retomba  fur  les  genoux  , Si  défia  le 
plus  hardi  au  combat,  Peureflés  qui  avoit  forcé  par 
un  autre  endroit  de  la  muraille  les  Indiens  qui  la 
dé fendoi en t , ap perçoit  le  Roy  , le  joint , le  couvre 
de  fon  bouclier  qu’il  laifïa  tomber , Si  tomba  luir- 
même,  parce  qu’en  cette  rencontre  il  fut  tué  de 
deux  coups  de  fléchés',  Ttmée  avoit  fuivi  Pcurefies^. 
Si  il  fut  tué  par  les  Oxydr&cfues  en  combatant  au- 
près à’  Alexandre.  Leonaf  arrive  du  premier  coup 
dont  if  efl  frappé  , tombe  demi-mort  aux  pieds  du 
Roy.  Dans  une  fi  grande  extrémité  , les  foldats 
qui  eroy oient  n’a vo  r plus  de  Chef,  vont  a la  mu- 
raille , font  une  brèche  , & entrent  en  foule  dans  la 
ville  , ou  ils  maflacrerent  tous  les  barbares.  Alexan- 
dre ayant  efté  porté  dans  fa  tente  , on  lui  feia  le 
jbais  de  la  fléché  ^ Si  comme  le  fer  ejftoit  dentelé* 
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on  fît  une  incifîon  à fîa  playe  pour  l’en  tirer  plus 
facilement  ; & quand  le  fang  qui  en  fortoit  avec 
abondance  ne  coula  plus  , il  reconnut  ceux  qui  jfe 
trouvèrent  auprès  de  lui.  Sept  jours  apres  il  or- 
donna qu’on  dreflat  fa  tente  fur  deux  vailleaux 
qu’il  fît  joindre  enfemble , pour  eftre  expofé  â la 
veuë  de  tout  le  monde , 6c  pour  faire  voir  aux  In- 
diens qui  le  croyoient  mort , qu’il  n’y  avoit  plus 
de  falut  pour  ceux  qui  auroient  la  hardi  elfe  de  lui 
refifîer. 

Quoique  fa  famé  fut  peu  affermie  , il  ne  laiffa* 
pas  de  faire  la  guerre  a d’autres  peuples  , de  fou- 
jnettre  ceux  du  Mufican , qui  habitaient  les  parties 
Jes  plus  Méridionales  de  la  riviere  d’ind  , d’en  fai-* 
re  pendre  le  Roy  qui  s’étoit  révolté  en  fon  abfen- 
ce  : & dans  les  Etats  d’un  autre  Roy  que  l’on  nom- 
moit  Sam  . il  y eut, félon  Clirarque,  jufqu’à  quatre- 
vingt  mille  Indiens  de  tuez.  Mais  quelques-uns  s’é- 
tant foulevez  , empoifonnerent  tous  leurs  épées  ; 6c 
Ptoleméem  reçut  un  coup  qui  mit  les  Macédoniens 
en  grande  confternation , parce  qu’il  avoit  accou- 
tume de  les  bien  traiter  , qu’il  étoit  civil , brave  8c 
liberal.  On  dit  qu 'Alexandre  qui  l’aimoit  beau- 
coup , ayant  commandé  qu’on  apportât  fon  lit  au- 
près du  lien  , 6c  s’étant  endormi  d’un  profond  fom- 
meil , fongea  qu’un  dragon  lui  avoit  montré  une 
certaine  herbe  mérveilleufe  pour  les  playes  empoi- 
lonnees  ; qu’â  fon  réveil  il  dépeignit  fi  bien  la  cou- 
leur de  l’herbe  , que  l’on  en  trouva , 6c  que  Ptole- 
™ée  en  fut  guéri.  Cette  avanture  arriva,  félon  Ju- 
“in  ? dans  la  ville  du  Roy  Ajnbiger  ; & félon  Dio- 
doie  , a Harmatb  qui  étoit  la  première  ville  des 
B raclomanes.  Il  pafla  depuis  en  Pathalie , dans  les 
Ifles  que  foime  la  riviere  d’ind , 6c  dans  l’Océan, 
pour  découvrir , à ce  qu’il  difoit , s’il  n’y  avoir 
point  d autres  Provinces  qui  fulTent  yoifines  de  la 
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Vier  ; mais  principalement  , félon  Arrien  , pour  per- 
suader à tout  le  monde,  qu’il  etoit  allé  lur  1 O- 
;ean  au-delà  de  l’Inde. 

Quand  les  plus  grands  froids  furent  pailez , il 
:onduifit  fon  armée  par  terre  8c  traverfa  de  vaftes 
deferts  , ou  n’ayant  point  d’hommes  a domter  , il 
“lit  à combatte  contre  la  famine  8c  contre  la  pelle. 
Eft  an  t arrivé  fur  les  frontières  de  Gedrofie  ou  Guzu- 
rate , il  continua  fa  route  jufques  en  Perfe  , refolu 
d’aller  bien-toft  en  Syrie , de  là  en  Afrique  , en  Nu- 
midie,  dans  l’Ifle  de  Caiiz  , d’affujettir  l’Efpagne, 
de  paffer  les  Alpes , 8c  de  razer  toute  1 Italie,  d ou, 
il  n’y  avoir  qu’un  petit  trajet  jufques  en  Epire.  C é- 
toit  un  deffein  digne  d’Alexandre  , puis  qu’il  avoir 
déjà  porté  fes  conquêtes  dans  la  Chine , li  l'on  s’en 
rapporte  à la  conjeélure  de  Georges  Horn,  que 
l’on  pourra  voir  dans  fon  Arche  de  Noe.  Il  dit 
dans  ce  livre  , que  le  Prince  qui  dans  Quinte-Curce 
eft  appellé  Sophtte's,  dans  Arrien  8c  dans  Stra- 
bon  Sopeithe's,  8c  qui  lui  alla  rendre  fes 
hommages  avec  deux  de  fes  enfans  apres  la  défaite 
de  P crut  , avoit  deux  Pvoyaumes  , l’un  nojume  X(ti 
ou  Xo  , l’autre  Pa  ou  P > qui  joints  enfemble  font 
Xopeiy  dont  les  Grecs  formèrent  leur  Sophités  ou 
Sophités  ; 8c  que  ce  Royaume  eft  le  Catat.  On  pour- 
ra voir  contre  le  même  Horn  la  remarque  d André 
Muller  dans  fa  Recherche  Géographique  8c  Hifto- 
rique  du  Catai  , jointe  au  Marc  Pol  de  Yenife  qu  il 
nous  a donné.  f 

Dans  la  dixiéme  année  de  fon  régné  , qui  rut  la 
quatrième  de  la  Monarchie  des  Grecs  , il  ^demeura 
quelque  tems  à Suze  bâtie  fur  la  riviere  d Eulee  ou 
Ttlir  n : 8c  ce  dernier  mot  a fait  faire  une  faute  a 
Benjamin  , qui  dit  que  le  Tigre  coupe  cette  ville  en 
deux  parties  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  Obier- 
yations  de  L empereur  fur  l’Itineraire  de  ce  Rabm, 
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Gefut  àsttze  qu’il  époufa  Statire  fille  aînée  de  Da~ 
fïus  ; qu  il  accorda  la  plus  jeune  , nommée  Drypetis „ 
zHepheJhon  ; qu’il  donna  en  mariage  quatre-vingt 
files  des  plus  illuftres  familles  de  Perfe  aux  plus 
confiderables  de  fa  Cour  ; qu’il  fît  un  feftin  où  il  in- 
vita ceux  qui  s’étoient  déjà  mariez  ; & que  s’y 
eiiant  trouvé  jufques  a neuf  mille  conviez  , il  fît 
prefent  a chacun  d une  coupe  d’or  , pour  offrir  des 
facrifîces  aux  Dieux.  Dans  le  même  tems  trente 
mille  Perfes  lui  arrivèrent,  nommez  Epigones  ou 
Succejjeurs , parce -qu’ils  reltvoicm  les  vieux  foldats 
de  leurs  factions  6c  de  leurs  fatigues  , tous  de  même 
âge,&  de  bonne. mine,  choifis  6c  inftruits  par  les 
Gouverneurs  des  villes  conquifes  , ou  de  celles  qu’il 
avoir  eu  le  foin  de  faire  bâtir  • & félon  Eutychius , il 
en  fit  bâtir  de  fon  nom  jufques  à treize, 

Cfuand  il  eut  licentié  fes  vieux  foldats  , il  fît 
mettre  ^fur  de  grandes  tables  dans  le  camp  fix  mil- 
lions d’or  , qui  â foixante  6c  dix-huit  mille  écus 
prés , furent  employez  à payer  les  dettes  de  ceux 
qu’il  fe  propofoit  de  renvoyer  en  Macedoine.  Mais 
quand  ils  virent  qu’il  fe  refervoit  des  troupes  pour 
demeurer  en  Afie  , où  ils  croy oient  qu’il  établiroir 
le  fiege  de  fon  Empire , ils  s’emportèrent  tous  de 
furie  , 6c  l’a  bordèrent  fans  aucun  refped  ; ce  qui  ne 
leur  eftoit  jamais  arrivé.  Ils  lui  dirent  qu’ils  vou- 
loient  tous  eilre  licentiez  , 6c  crièrent  avec  tant  de 
confufon  , qu’effant  fauté  de  fon  tribunal , il  fe  jet- 
ta  parmi  les  mutins , dont  il  faifit  les  plus  fnfolens, 

& commanda  qu’on  les  fît  mourir.  Ayant  confié  fa 
perfonne  aux  Perfes  , les  gens  de^guerre  qui  ne  pou- 
voient  fbuffrir  cet  affront  , allèrent  trouver  leurs 
Officiers  6c  les  Favoris  , pour  obtenir  leur  grâce  du 
Roy  , qui  les  fît  entrer  dans  le  Palais  apres  avoir 
fçu  qu  ils  y étoient  allez  en  chemife,&  qirV-  a voient 
jette  toutes  leurs  armes  a la  porte  pour  marque  de 
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:ur  repentir.  Quand  il  en  eut  congédié  plus  de 
oüze  milles  que  les  bkffures  8c  la  vieilleîTe  ren- 
oient inutiles  , il  donna*ordre  ^Cratère  de  les  con-» 
uire , 8c  le  pour '/eut  dtt  gouvernement  de  Mace- 
oine  , de  Thefiaîie  & de  Thrace.  Antipatet  eut  ôr-» 
re  d’aller  en  Perfe  avec  un  renfort  de  jeunes  Ma- 
edoniens  ; 8c  il  l’appella  ou  pour  fe  guérir  de  la  dé- 
ance  qu’il  avoit  de  lui , ou  pour  contenter  Oljm « 
as  qui  s’en  pfaignois  dans  toutes  fes  lettres. 

Quelque  tems  apres  il  parfit  de  Swce  pour  aller 

Ecb-'t-  ne , ou  il  empjoyoit  les  jours  & les  nuits 
ans  les  fefüns  : 8c  fon  favori  Hepbsftim  y mourut 
aême  d’un  excès  de  bouche.  Il  en  fut  touché  fi 
snfiblemeqt , qu’il  11e  Voulut  ni  boire  ni  manger 
rendant  tr&is  jours  ; qu’il  fit  pendre  le  Médecin 
ilmctets  qui  Payait  traité  dans  fa  maladie  ; qu’il 
ordonna  que  le  feu  facré  qu’on  entretenoit  dans 
outes  les  villes  de  l’Afle  , fut  éteint  jufques  à la  fin 
les  funérailles  qu’il  lui  ddlinoit  : ce  qu’on  n’obfeï-e 
mit  que  quand  quelque  Pvôy  de  Perle  efioit  mort.' 
.1  lui  facrifa  dix  mille  yiâdmes  , 8c  la  dépenfe  de 
on  tombeau  8c  de  fa  pompe  coûta  plus  de  huit 
millions  d’or*  Pour  foulager  un  peu  fon  efprit  il 
tîla  faire  la  guerre,  aux  Cojfeïens  du  côté  que  la 
îufiane  touche  l’AfTyrie,  gens  barbares,  à qui  les 
montagnes  fervoient  de  retraite , qui  fe  faifoienr 
^ayer  un  tribut  des  Rois  de  Perfe  pour  leur  îaiffer 
libre  le  chemin  , quand  d *£cbœtane  , où  ils  pafToient 
ordinairement  l’Efté  , ils  vouloient  retourner  à Ba~ 
bylone.  Il  les  fournit  en  quarante  jours;  8c  pouf 
prévenir  leur  rébellion,  l’armée  ne  fut  pas  plutôt 
partie,  qu’il  fît  bâtir  quelques  fortereües  , où  il 
établit  des  garnifons  qui  achevèrent  de  les  retenir 
dans  leur  devoir 

Dans  l’otoziéme  année  de  fon  régné , qui  fut  la 
cinquième  de  la  Monarchie  des  Grecs , il  ne  fit  riea 
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de  confiderable  : & comme  il  eflo'.t  à deux  lieue 
dé  Babylone  , Nearque  qu’il  avoir  envoyé  fur  l’O 
cean  à la  découverte  de  nouvelles  terres  , l’alla  troi 
ver  , & le  pria  de  ne  point  entrer  dans  cette  ville 
qui  félon  la  prédiârion  des  Chaldéens  lui  devoi 
eftre  fatale.  A'etiandre  qui  ne  fit  que  rire  de  ce 
devins  , continua  toujours  fon  chemin  : & comra 
il  eftoit  auprès  des  murailles  , il  apperçut  une  troi 
pe  de  corbeaux  qui  fe  battaient*  8t  dont  quelques 
uns  tombèrent  à terre  alfez  prés  de  lui.  On  ajout 
même  qua  ipoilodo^e  qui  commandoit  alors  dans  1 
ÿiîle  , avoir  fait  aux  Dieux  quelques  facrifîces  , pou 
fçavoit  quelle  y devoir  dire  la  deftinée  d’Alexan 
dre  : & le  devin  étant  pfomtement  venu  par  fo 
ordre,  lui  avoua  franchement  la  chofe , & lui  té 
moigna  qu’il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  fibres  dan 
le  foye  de  la  vi&ime.  D’autres  préfages  qui  le  trou 
blerent , lui  firent  fuivre  pour  quelque  tems  l’avi 
de  Nearque  ; mais  An&xagôre  , ou  les  dilciples  de  c 
Philofophe  lui  ayant  fait  croire  que  les  prédiétion 
des  Chaldéens  étaient  ou  faufles  , ou  incertaines  , i 
entra  dans  Babylone  avec  fon  armée. 

Dans  la  douzième  année  de  fon  régné  , qui  fu 
la  fixiémede  la  Monarchie  des  Grecs  , après  avoi 
donné  audience  à plufieurs  Ambafladeurs , &-  rendi 
à ceux  des  Grecs  toutes  les  ftatues  que  Xerxés  avoi 
fait  tranfporter  à Babylone  & à Suze , il  fit  ui 
voyage  fur  les  frontières  d’Arabie.  Ayant  menu 
fait  bâtir  une  ville  dans  un  lieu  commode,  il  y éta- 
blit la  plupart  de  ceux  que  les  bleffiires , l’âge  & 
les  fatigues  pouvoient  difpenfer  d’aller  â la  guerre 
Depuis  il  ne  douta  point  qu’il  ne  dût  rentrer  dan! 
Babylone  , d’où  il  était  forri  fans  aucun  danger  : & 
méprifant  les  prédirions  il  ne  fongea  plus  qu’i 
s’y  divertir.  Mais  ayant  efté  inftamment  prié  paj 
Mcdiut  l’un  des  Capitaines  de  fes  troupes , d’eltrc 
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an  feftin  ou  les  premiers  de  la  Cour  Ce  dévoient 
cuver  , îlybur  avec  fi  peu  de  difcretion  qu’il  en 
it  la  fièvre  , & qu’il  en  mourut.  ! Quelques-uns 
oyent  qu *Antipater  n’ayant  pû  fouffrir# qu’il  l’eut 
>ellé  de  la  Macédoine  , avoit  confié  à fon  fÉs 
ajfender  du  poifon  pour  le  lui  donner  , avec  ordre 
[prés  de  n’en  informer  que  fies  freres  P h lippe  8c  * 
las  qui  le  fervoient  ordinairement  a table  ; 8c 
a’ayânt  mis  ce  poifon  dans  lfoau  , ils  la  ver  fer  en  t 
jrés  dans  le  vin  dont  ils  avoient  déjà  fait  l’elfai. 
e poifon  même , fi  l’on  s’en  rapporte  à quelques 
uteurs  , n’étoit  qu’une  eau  froide  nommée  ±tyx 
ui  diftiloit  d’un  certain  rocher  prés  de  Nonacris 
illc  fituée  au  Septentrion  de  l’Arcadie  ; 8c  l’on 
eut  encore  cpi* Antipatcr  n’en  eut  connoiflfance  que 
ar  Anftcte  qui  étoit  d’intelligence  avec  ce  traître, 
ur  le  poifon  , dont  plufieuis  ont  cru  qu’il  étoit 
îort  , on  peut  voir  André  Schott  dans  la  compa- 
aifon  des  vies  d’Ariflote  8c  de  Demofthene  fur  la 
remiere  année  de  la  cent  quatorzième  Olympiade  ^ 
t Mathieu  Rader  fur  le  feptiéme  chapitre  dudixié- 
ne  Livre  de  Quinte-Curce.  ' 

Tous  les  Chronologiftes  demeurent  d’acord  qu’il 
nourut  la  première  année  de  la  cent  quatorzième 
Olympiade  ; mais  depuis  le  plus  petit  nombre  juf- 
jues  au  plus  grand  , ils  diférent  entr’eux  de  cent 
ûngt-trois  ans  fur  celui  du  Monde  , qui  fut  félon 
no!  , le  trois  mille  fix  cens  quarante-huitième  * 
rois  cens  vingt-trois  ans  avant  la  iiaiffance  de  Jefus- 
Clirilt.  Il  fit  paroître  contre  fa  douleur  8c  contre  la 
mort  le  même  courage  qui  avoit  furprisen  tant  de 
rencontres  les  Macédoniens, & les  Barbares  : 8c  com- 
me il  avoit  donné  fon  anneau  a Pcrdiccas  quand 
la  voix  8c  la  force  lui  manquèrent , oit  pourroit 
croire  qu’il  l’avoit  choifi  pour  fucceffeur.  Ilmou- 
rut  à l’âge  de  trente-trois  ans  félon  Cicéron  a tren- 
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te-trois  ans  & un  mois  félon  Juftin  , a trente-deu 
félon  faint  Jerome  & Eufebe  , à trente-deux  ans  l 
Euit  mois  , comme  on  peut  voir  dans  Diodore  l 
dans  Arrien  , dont  1 opinion  eft  la  pliis  certauu 
Les  Grecs  & les  Perfes  furent  dans  Une  égale  cor 
flernation  : & Stfygambis  , ou  eomme  la  nomii 
Diodore,  S ifyngxmbris , qui  n’a  voit  pu  être  ébranle 
que  legerement  par  les  difgraces  de  fa  failli lle>  mot 
lut  de  tri ft elfe  a cette  nouvelle. 

Apres  la  mort  de  ce  Conquérant  cette  Monar 
cliie  fut  divifée  en  dix  Provinces,  dont  les  Couver 
neurs  étoient  en  quelque  façon  dépendans  de  qua 
tre-  Antipat er  qui  faifoit  tout  ce  qu*ü  vouioit  ei 

Macedoine  ; d’ Antigone  qui  eut  en  partage  J>Afî 
Mineure  ; de  $ lmcu<  qui  fut  envoyé  en  Syrie;  6 
de  ïtdemie  qui  eut  l'Egypte.  Pour  Àrtdét  frere  na 
turel  às  Alexandre  , on  lui  donna  le  titre  de  Roi  ; & 
ce  fut  tout , parce  qu’il  n’avoit  pas  Pejfprit  fort  fain 
& Ton  croit  même  qi i* Olympus , pour  lui  faire  pet 
dre  ce  qu’il  en  avoir  lui  Et  avaler  quelque  breu- 
vage* Les  grands  Hommes  qui  avoient  aidé  à fon- 
der cette  Monarchie  & à l’affermir , n’écoutereni 
plus  que  leur  ambition  particulière  ; & la  qnalitc 
de  Gouverneur  les  toucha  moins  quelque  temps 
apres  que  celle  de  Roi.  Nous  allons  voir  de  quelle 
maniéré  certe  ambition  fut  foûtenuë  ; & ü la  for- 
tune témoigna  pour  eux  la  même  confiance  qu’elle 
eut  pour  leur  Maître  qu’elle  avoit  fui vi  depuis  la 
Grece  jufqu’au  fond  de  l’Inde. 


CHAPITRE  IL 

Des  Rois  de  Macedoine . 

LA^  Macedoine  a eu  autrefois  le  nom 
d Ematbie , de  Peonie , d’où  l’on  a formé  depuis 
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wnie  > St  de  pierie.  On  dit  qu’une  partie  étoit 
mmée  Maeetie  ; que  tout  le  relie  de  la  contrée 
t le  inerte  nom  ; St  que  Macetie  vient  4e  Cethim 
; de  f#vm , h petit-fils  de  Noé.  Il  y avoit , ai; 
)ins  félon  Xenophon?  une  ville  nommée  Citium  f 
une  montagne  nommée  Cittm  dans  la  Maccdoi- 
Et  la  coiijeélure  eil  vrai-fémbiable  , parce 
’il  eil  dit  dans  les  Maccabées  , qu ’AUxandre  for-? 
de  la  terre  de  Cethim  } c’eil-a-dire  , de  la  Ma- 
ioine  peuplée  par  une  Colonie  de  Fille  de  Cypre 
ii  a eu  fe  nom  de  Cuium  : St  dans  Àulu-Geüe  , 
igelle  3 ou  G lie  9 fi  on  le  veut  , Philippe  fils  & A? 
intas  efÈ  apellé  Roi  de  Macette. 

Elle  étoit  bornée  à FER  de  la  mer  Egée  ; au  Sud 
la  Theffaiie  & dç  l’Epire  ; au  Nord  des  mon- 
gnes  de  Marinai  ; & au  Couc liant  de  la  mer  Adria- 
pie  & Ionie  ne.  La  partie  qui  joint  la  TRraçe  eil 
mbdi  ; celle  qui  eil  yoifine  de  Tbefifalie  Comendt - 
ri  : la  troiiiéme  qui  fait  frontière  à la  Dalmatic, 
t F Albanie  , ainfi  apellée  félon  quelques-uns  delà 
nere  à'Alba??  i St  la  dernier e a retenu  fen  ancien 
>m.  C?eil  de  P cil  a de  la  Bottié-  en  Macédoine 
Fétoit  forti  Alexandre , qui  étendit  fi  loin  en  Èu- 
pe  , en  Afte  St  en  Afrique  les  frontières  de  fou 
oyaume  , qu-il  n?avoit  pour  bornes  que  le  Daniibe 
la  Mer  noire  au  Septentrion  ; que  Ja  riviere 
Hypafe  , FOcean  de  l’Inde  , les  Golfes  de  Rerfe 
d’Arabie  du  côté  de  POrienr  ; St  du  Midi  que 
yrene  capitale  de  la  province  Cyrénaïque  ? ou 
entapoUtaine  en  Afrique.  Tout  ce  qui  eil  dans  cg 
rand  efpace  dépendoit  de  lui  , fi  Fon  en  excepte 
Etolie  en  Grece  , Lacedemone  , la  Cappadoçe  ; 

: les  pais  fui  vans  formoient  fqn  Empire  : La  Mace- 
nnc , la  Thrav  , la  Grece  , VE-ypte  , une  partie  de 
Arabie  St  de  F Afrique  , la  S rie,  la  Bamphyhe  , les 
;ux  Phrygies , la  Carié  » la  Lydie,  la  Paphlagonie  3 
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! Ajfyrie , la  Sufians , la  Drangiane  > ŸArachofie , { 
Gedroûe , Y Arie , la  Baftriane  , la 

thie  , Y Hyrcanie  , Y Arménie  , la  Perfe , JïBAylonie 
la  Mefopotam  e ôcYlnde , qui  eft  entre  les  rivière 
il  Hydafle , àsJnd  ôç  dsHypa  e . Mais  comme  j^a 
du  que  ce  grand  Empire  a voit  été  diyifé  en  dix  Prc 
vinces  , dont  les  Gouverneurs  dépendoient  de  qua 
tre  , il  faut  parler  de  la  Macedoine , & nous  paffe 
rons  apres  en  Syrie  , êc  en  Egypte. 

Apres  C a r a n u s qu'l  cl îalfa  Midas  , & eu 
u fur p a fur  fes  voifms  ce  quhls  poffedoient  , rean, 
P e r d i c c a s pere  d3  A R g e'e  , à qui  fucced; 
P h it  U p ï fon  fis  qui  mourut  jeune  • & qui  pa 
fa  mort  lailla  heritier  de  la  couronne  Eur  o p u s 
mi  E a o p A s , qui  eut  Amyntas  pour  fuccelfeur 
Environ  ce  teins  Danus  fils  d3 Hydafpes  , qui  avoil 
porte  la  guerre  en  Scythie,  & dont  le  fuccés  Im  fui 
il  honteux  , donna  une  armée  a Megabafe  pour  ailei 
conquérir  la  Thrace  & les  Royaumes  qui  étoienj 
voifms  , entre  lefquels  il  comptoir  prefque  pour  rien 
^a  Macedoine.  Megabefe  ayant  exécuté  les  ordres  du 
Pa*x  avec  Ar^'  ntas  par  le  moyen  des 
Amu-ailadeurs  que  celui-ci  receut  agréablement  ; 8ç 
a leur  priere  il  confentit  que  fes  femmes  k fes  filles 
fuilent  d un  feftin  qui  leur  avoit  été  préparé.  Mais 
comme  ils  commençoient  à prendre  avec  elles  trop 
de  liberté  apérs  avoir  bd,  Alexandre  fils  à'AmyntJ 
qui  ne  put  fouffiir  leur  infolence , pria  fon  pere  de 
le  retirer  parce  qu*il  étoit  déjà  vieux  , & fit  enfuitc 
retirer  les  Dames  , comme  fi  elles  îReulTent  quitté 
la  compagnie  que  dans  le  delfein  de  fe  parer  & de 
retourner  plus  ajufiées.  Dans  le  même  temps  il  fit 
habiller  en  femmes  de  jeunes  hommes  qui  avoient 
dss  ai  mes  fous  leurs  habits  , & qui  tuerent  ces  Am- 
bafladeurs  échauffez  par  le  vin  , & dont  Eimpru* 
dençe  ne  menjoit  «pas  quson  eut  égard  à leur  cara- 
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sre.  Mgabafe  ne  revoyant  plus  fes  Députez  , 
mna  une  partie  de  fes  troupes  a Bupar  , avec  ordre 
prez  de  le  venger  de  la  perfidie  d* Amynta*  ; mais 
11  bien  éloigné  de  s’en  refifent'ir  époufa  la  fille 
Arnyr-m  dont  il  étoit  palïïonnément  amoureux  t 
le  fervit  de  tout  Ton  crédit  auprès  de  Darius  fils 
Hyjifijpe.  Quelque  tems  après  Arryntcu  mourut , 
B .Par  étant  retourné  en  Perfe  ménagea  fi  bien  les 
terêts  d’Alexandre  , que  Xtrxés  qui  étoit  entré 
[Grèce  avec  une  armée  prodigieufe.,  lui  fit  pre- 
tir  de  tout  le  païs  qui  eft  entre  les  montagnes  d’O- 
mpi  $c  à’ Emus  ? qui  feparoit  la  Mœfie  Inferieure 
? l’autre  partie  de  la  Thrace.  Aux a?  dre  laifia  pour 
)ii  fucçelleur  le  fils  de  fon  frere  Menelaüs 
3mmé  A m y n t a s , qui  eut  trois  fils  à* Eurydice  , 

LEX  A N D R E,  PeRDI  C ÇA  S,  PHILIPPE, 
une  fille  nommée  Emyone  : & de  Cygnéi  il  eut  Ar- 
tïlaus  , Archïdée  , & M en  cl  a*.  Il  mourut  fort  vieux, 
aoi  qu’ Eurudice  eut  refolu  de  le  maffacrer  , 8c  de 
anner  le  Royaume  à fon  adultéré  qui  étoit  fou 
mdre.  Alexandre  qui  lui  fucceda  étant  con- 
aint  d’acheter  la  paix  des  lllynens  , leur  envoya 
h; lippe  en  otage  S’étant  accordé  depuis  avec  les 
’hebains  , il  leur  députa  le  même  Philippe  , qui 
prés  la  mort  ây  Alexandre  & de  Ber  dicta*  que  leur 
1ère  Eurydice  fit  mour'ir  , prit  la  qualité  de  Regent? 
arce  que  lefijsd ç Per  du  eus  étoit  trop  jeune  pour 
* charger  des  foins  de  l?Etat  : & comme  il  y eut 
uelque  tems  après  de  nouvelles  guerres  qui  par 
1 minorité  du  Prince  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ~ 
heufes  , le  peuple  obligea  Philippe  de  prendre  enfin 
e titre  de  Roi. 

Il  fit  voir  dUbard  que  dans  les  trois  années 
[u’il  avoit  été  en  otage  à Thebes  dans  la  maifoii 
[•£  amtnendcu  grand  Philofophe  8c  grand  C apl- 
anie , i}  avoij:  profité  de  fes  confcils  & de  fes  ra^ 
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finies  , & qu’il  ne  manquoit  ni  de  hardieile  ni  d 
prudence.  La  crpaut éà’Euridice  lui  fît  horreur  , t 
devoir  même  le  faire  trembler-  : & il  royoït  d’u 
autre  côte  Tes  voifins  puifîfans  qui  s’étoient  liez  d*u 
pommun  accord  pour  ruiner  ia  Macedoine  fes  cq! 
fres  vuides  , fes  peuples  pauvres  , & fes  troupe 
foibles.  Dans  cet  état  ne  pouvant  refiler  à tan 
d’ennemis  , il  fît  ta  paix  avec  les  plus  forts  , & tour 
na  fes  armes  contre  ceux  qu’il  n’a  voit  pas  trop  fu 
jet  de  craindre  , afin  qu’aprésles  avoir  fournis  le 
autres  Tunent  effrayez  de  fes  vidoires  , & que  fe 
fbldats  fe  fîfïènt  aux  coups  & à la  fatigue.  Les  Atfîe 
niens  furent  les  premiers  qu’il  atracua  ; & il  u 
les  eut  pas  plutôt  défaits  qu’il  affujetit  les  Panne 
niens-,  qu’il  eombatk  les  II  ly  riens  j & qu’aprês  et 
avoir  tué  environ  fept  mille  , il  reprit  fur  eux  ci 
qu’ils  avoient  ôté  à k Macedoine.  Il  prit  enfuiç< 
Jlmphipole  qui  cil  VEmboh  des  Turcs  ; Pjuné  amour- 
d’Kut  Chrro  ; P otidee  , ou  Cajjdî/driï , ^Methone  od  r 
eut  l’œil  droit  crevé  çl’un  coup  de  iîedie  qu’on  lui 
tira  du  haut  des  remparts  ; fe  fai  fit  de  P ht  res,  ot 
Sidro;  de  Magncfie , .&  paffa  en  Thrace. 

Pour  fe  rendre  maître  de  toute  la  Grece  , il  f< 
propofa  d’entretenir  la  divifion  qui  étoit  déjà  dans 
toutes  les  villes  $ & il  arriva  par  bonheur  pour  lui 
que  les  2 hebains  , qui  étoient  alors  les  plus  puifaris, 
acculèrent  devant  le  Gonfeil  general  de  la  Grece  3 
les  Laicdcrroniens  de  s’être  faif  s de  la  fortereife  de 
Tbebes  durant  la  treve  ; & les  Phocenfes  d’avoir 
fburagé  la  Beocte.  Ces  derniers  fe  trouvant  réduits 
al’extremite  pour  ne  pouvoir  payer  la  fomme  d’ar- 
gent à laquelle  ils  avoient  été  condamnez  avec  in- 
juftice  • êc  voyant  qu’on  leur  avoit  enlevé  leurs 
femmes  8c  pris  leurs  terres  , allèrent  à Delphes  fous 
la  conduite  de  Pb/ionsele,  pillèrent  le  temple  dV- 
ÿollon  Pan  trois  mille  fxcens  quinze  , 8c  employè- 
rent 
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«nt  ce  qu’ils  prirent  à lever  des  troupes  pour  faire 
a guerre  à ceux  de  Thèmes.  Ceux  de  Lacedemone 
& d’Athenes  , quelque  horreur  qu’ils  eutfent  de  ce 
acrilege  ^ s’etant  pris  aux  Tliebains  comme  aux 
tuteurs  de  tout  ce  defordre  , envoyèrent  quelques 
ecours  aux  F bocenfes  3 qui  par  ce  moyen  défirent  les 
L utres  en  deux  batailles.  Pbtlomeie  ayant  été  tué 
[uelque  tems  après  , félon  Juftin  , ou  s*étam  préci- 
sé, félon  quelques  autres  Hiftoriens  , Onomarque 
[ni  lui  fucceda , prit  quelques  villes  fur  les  enne- 
nis , ravagea  leurs  terres  , entra  en  Beocie  , & joi- 
gnit fes  troupes  a celles  de  Lycophron  Tyran  de  Phe~ 
es  pour  accabler  les  T lielfaliens  qui  a voient  choilt 
tvec  les  Thebains  le  Roi  Philippe  pour  leur  General, 
"eux-ci  ne  pouvoient  faire  un  plus  digne  choix  , 
mifque  dans  une  bataille  qu’ils  fe  donnèrent  l’an 
rois  mille  fix  cens  dix-neüf,  plus  de  fix  mille  Pho- 
■enfes  furent  tuez  - qu’il  y eut  plus  de  trois  mille  ,pri- 
bnniers  , parmi  lefquels  étoit  Orowœque  qui  fut 
>endu  félon  Diodore  , ou  félon  Paufanias  , percé  de 
:oups  par  fes  foldats  mêmes  , qui  n’atnbuerenc  leur 
léfaite  qu’à  fo-)i  imprudence. 

Ce  fut  une  chofe  allez  nouvelle  que  Philippe  vou- 
ant étonner  tous  les  Phocenfes , fit  porter  des  cou- 
onnes  de  laurier  à fes  foldats  avant  ia  bataille  , 
’omme  ü Apollon  pour  fe  venger  du  facrilege  des* 
P bocenfes  > eut  été  le  Dieu  qui  le  conduifoit  : & ils 
m furent  fi  épouventez  que  les  uns  s’enfuirent , 3c 
^ue  les  autres  fe  rendirent  à diferefonà  leurs  enne- 
plis  qui  les  malfacrerent.  Il  femble  que  Jullin  rap- 
porte la  particularité  des  couronnes  de  laurier  à la 
première  bataille  que  donna  Philippe . Mais  Onoma- 
étoit  déjà  mort  félon  quelques-uns  , puifquc 
Ph*y!le  fon  itéré  lui  fueceda  ; que  P h 4 eu  eus  qui  fé- 
lon Paufanias  , étoit  ton  fils  rou  fils  dFOnomam,  fé- 
lon Diodore  , occupa  fa  place  , 3c  qu’alors  il  étoit  ^ 
J orne  /,  K 
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dans  le  pays  des  Locr  ens  f où  il  fit  enfin  fon  Traité 
de  paix  avec  Philippe , qui  lui  permit  de  fe  retirer 
où  U voudroit  avec  huit  mille  hommes. 

P h lippe , qui  étoit  déjà  devenu  fameux  par  fes 
victoires  , qui  ne  cberchoit  plus  qu’à  s’agrandir  , St 
qui  preferoit  fon  intereft  à fa  parole  St  a fon  hon- 
neur , s’empara  des  villes  qui  Pavoient  choifi  pour 
leur  General , ajouta  la  Cappadoce  à la  Macedoine, 
iurprit  Tan  trois  mille  fix  cens  vingt-quatre  la  ville 
à'Olynthe  , qui  par  pitié  avoir  reçu  fes  deux  autres 
freres.  Il  s’étoit  déjà  défait  du  premier  : & comme 
deux  Princes  de  Thrace  l’avoient  prié  de  terminer 
quelque  différend  qu’ils  a voient , il  les  dépouilla  de 
leurs  Royaumes  ; & ne  douta  point  que  la  qualité 
d’ufürpateur  ne  valut  autant  que  celle  d*arbitrec 
.Apres  avoir  promis  aux  Amba  (fadeurs  des  pho- 
cenfes  de  les  fecourir  contre  les  Thébains,  St  les 
avoir  engagez  à n’en  point  parler  , il  Ht  à ceux-cy 
les  mêmes  promeffes  , trompa  également  les  uns  St 
fes  autres  , ne  pardonna  ni  à leurs  Temples  , ni  à 
|eurs  maifons  , çhaffa  d’Ep/rc  le  Roy  Oribbccs  , qui 
étoit  coufm  & beau-frere  d % Olympia  , St  qui  l’avoit 
mariée  avec  Ph'ljppe  , dans  la  pcnfée  de  profiter  de 
cette  alliance.  Il  mit  le  fiege  devant  Byzance-  quhl 
ne  put  forcer  ; & l’ayant  levé  avec  quelque  honte, 
il  fit  le  pirate  , prit  cent  foixante  vaiffeaux  chargez 
de  marchandifes  qu’il  fit  toutes  vendre  } St  porta 
fes  armes  jufques  en  Sçythie  , pour  en  rapporter 
quelque  butin  qui  put  lui  payer  ce  que  lui  a voient 
coûté  les  dernier  es  guerres.  Ses  efperances  Payant 
fîaté  inutilement , il  attaqua  les  Athéniens  fes  alliez, 
& les  défit  dafis  la  bataille  de  Cheroné x , où  Aie - 
tfanàrï  fon  fils  qui  n’eftoit  âgé  que  de  dix- huit  ans, 
(p  fit  admirer  ; St  ayant  tiré  un  mémoire  de  toutes 
les  forces  de  la  Grece  ? trouva  qu’il  pourroit  aller 
CQUUf  J.e$  Ferles  aveç  quinze  millç  hommes  de 


Ch.  III.  Des  Rois  de  Aîœcedoine 
cheval  , & deux  cens  mille  hommes  de  pie , fans 
y comprendre  ce  qu’il  tireroit  de  ia  Macedoine  8c 
des  Nations  qu’il  avoir  foumifes. 

Pendant  que  l'on  faifoit  ces  préparatifs,  il  fît  cc- 
lebrer  la  ceremonie  des  nôces  de  fa  fille  Cleopatre 
8c  d* Alexmd.e  fils  dt  la  femme  à* Arymbas , Arriba , 
ou  An  fi ‘a  : 8c  dans  ces  mêmes  ceremonies  Paufa -r 
nias  jeune  Gentilhomme  de  Macedoine  qui  ne 
ch.cichoit  que  l’occafion  de  l’afïaflîner , 8c  qui  le 
voyait  alors  fans  Gardes  , fe  jetta  fur  lui , 8c  du 
premier  coup  qu’il  lui  porta , le  fît  tomber  mort 
l’an  trois  mille  fix  cens  trente-fix. 

Philippe  n’eut  pas  efté  réduit  dans  ce  trille  état, 
s’il  eut  fait  juftice  à Pdufanids,  Mais  comme  ceiui- 
cy  la  lui  avoir  fouvent  demandée  contre  Attak  fre- 
te  de  ch’opfttre'j  qui  l’avoit  honteufement  proflituée 
a des  gens  de  rien  , apres  en  avoir  abufé  lui-mê- 
me , & que  Philippe  le  renvoyoit  ou  avec  froideur, 
ou  avec  mépris  , ou  avec  quelque  efpece  de  rail- 
lerie , il  vengea  l’injure  qu’il  avoir  receue  de  fon 
ennemi  fur  le  Roy  qui  a voit  refufé  de  la  punir. 
On  croid  même  que  ia  Reine  Olympia  qui  eftoit 
altière  , jaloufe  8c  vindicative  , 8c  que  Philippe  avoit 
auparavant  répudiée  fur  quelque  foupçon  pour  fe 
marier  avec  Cleopatre  feeur  à* Alexandre  qu’il  avoit 
fait  Roy  d’Epire  , fut  d’intelligence  avec  ce 
nim  , & qu 'Alexandre  fils  de  Philippe  eut  part  à c© 
meurtre.  Les  Hifioriens  remarquent  au  moins  qu’Q- 
lympids  qui  s’étoit  retirée  après  ce  divorce  auprès 
d’Alexandre  fon  frere  Roy  d’Epire  , l’avoit  poufle 
â faire  la  guerre  à fon  mari  , qui  poir  prévenir 
trille  coup  qui  lui  devoir  rompre  toutes  fes  mefu- 
res  , lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ils  difent  encore 
qu’Olymp(ds  après  avoir  fçû  la  mort  du  Roy , fit 
une  diligence  extraordinaire  pour  afiîfter  à fes  fu- 
nérailles $ 8c  qu’ayant  vu  Panfimias  attaché  a un  gr-*~ 
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bet  le  même  jour  qu’elle  arriva , elle  lui  mit  une 
couronne  d’pr  fur  la  telle.  Quelques  jours  après 
elle  fit  brûler  fon  corps  fur  le  fepulcre  de  fon  ma-, 
ri , lui  fit  élever  un  fuperbe  tombeau  dans  le  même 
lieu,  ordonna  qu’on  lui  feroit  tous  les  ans  un  fa^ 
crifice  : & fous  le  nom  de  Myrtale , car  elle  efloit 
ajnfr  appellée  dans  fon  jeune  âge  , elle  confacra  de-r 
puis  au  Dieu  Apollon  la  même  épée  qui  avoit  elté 
ipugie  du  fang  de  Philippe, 

Elle  n’eût  pas  étéaffez  Hardie  fur  toutes  ces  cbo-p 
fes  qui  eftoient  publiques,  3c  qui  faifoient  voiraifez 
clairement  qu’elle  eftoit  coupable  de  la  mort  du 
Roy  , fi  elle  n’eût  eu  pour  confident  Alexandre  fon 
fils  , qui  avoit  d’ailleurs  beaucoup  d’averfion  pour 
Aude , & qui  craignoit  que  le  fil  s que  fon  pere 
avoit  eu  de  Cleopatre  , n’eût  des  prétentions  fur  la 
Macédoine.  Elle  eut  une  Haine  fi  étrange  pour 
Cleopatre , qu’elle  fit  tuer  fa  fille  entre  fes  bras, 
qu’elle  la  força  de  s’étrangler  ; & fa  vengeance  ne 
fut  affouvie  que  quand  ejle  eut  vu  cette  malHeureufe 
Reine  pendue. 

Philippe  mourut  âgé  de  quarante-fix  ou  quarante- 
fept  ans  , apres  en  avoir  régné  vingt , ou  vingt- 
quatre  : & il  fut  tué  dans  la  ville  èP Ægés , ou 
çtoient  les  tombeaux  de  fes  Ancêtres.  Mais  comme 
Jufiin  n?a  pas  efté  fort  exact'  en  ce  qui  regarde  le 
nombre  & f ordre  des  Rois  de  Macédoine  , la  Table 
Rivante  pourra  fuppléer  â ce  defaut , & montrer 
même  comment  Alexandre  defcendoit  à'HercaU.  Si 
cela  efr  , il  eft  Hors  de  doute  que  les  Rois  de  Ma- 
cédoine & ceux  de  Pcrfe  étoient  de  la  même  maifon, 
puis  qu -Hercule  avoit  pour  ayeul  Perfée , dont  les 
/. îchèmenidei  étoient  defcendus  ; & Poil  pourra  voir 
ce  que  j’ai  dit  de  la  maifon  de  Cambife  dans  le 
quatrième  chapitre  du  premier  livre  de  cette  HR 
gloire, 
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Rois  de  Maeedoine.  Ans  de  leur  régné, 

î » Granaus , Garantis , ou  Garantis  onzième, 
ou  félon  d’autres  , douzième  Roy  de  la 
race  d’Herculë  , ou  des  Htraclides . 18, 

a.  Ccenus  fon  fils.  n. 

3*  Thyrimas  fis  de  Gænus.  38, 

4*  Perdiccas  fis  de  Thyrimas . ji  , 

5.  Arge'e  ûte  dz  Perdiccas ^ 3 S, 

Philippe  fis  d’^r^èf’,  - 3 S. 

7.  Europe  , ou  Æropas , fis  de  Philippe , 26. 

8.  Alcetas  fis  à’Æropas.  icj. 

9.  Amyntas , premier  du  nom  , fils  d’Alcetos . 5Ô. 

10.  Alexandre  fis  d* Amyntas.  4} 

-11.  Perdiccas  fon  fis  qui  fut  tué  par  Archclads 

fon  frere  bâtard. 

11.  Atckelatis , bâtard,  44 

13.  'Oreftc'Cpi*  Etape  fon  tuteur  fit  mourir, 

14.  Er^  , tuteur  d’Orefte.  6. 

15.  P au  fardas  fils  à' Etape,  que  fit  mourir 

An  J ni  as  i I, 

16.  Amyntas  deuxième  du  nom  , mari  d’£«- 

rtdice.  14* 

17.  Alexandre  fils  d’ Amyntas  , qu 'Euridice 

fit  mourir.  1, 

18.  Ptolemée  fon  frere  , que  Perdicas  fon  fre- 

re fit  mourir.  3, 

n 9.  Perdiccas  fon  frere  , qu  Euridtce  fit  mou- 
rir, félon  Juftin,ou  qui  fut  tué  par 
les  Iilyriens  dans  une  bataille,  félon 
Diodore.  j. 

10.  Philippe  fon  frere  , pere  d* Alexandre  9 

le  Grand . 14. 

ai.  Alexandre  le  Grand,  fon  fils.  il» 

ai.  Ar  idée  fon  frere,  què  Philippe  avoit  eu 
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dvune  danfeuiè  , nommée  Phdtnne  ; le 
dernier  des  Heraclidcs..  Cette  danleu- 
fe  étoit  de  Lariffe  , ville  principale  de 
la  Thefifalie.  Elle  étoit  bâtie  fur  le 
bord  delà  riviere  de  Venu , qui  tire 
fa  fource  de  la  montagne  de  Pin  de  , 

& qui  fe  rend  dans  la  Mer  apres 
avoir  paffé  par  le  Golfe  S alonique  y 
par  la  vallée  de  Tempe  , de  par  le  mi- 
lieu du  mont  Olympe  5c  du  mont 
Oj]a.  f, 

Hérodote  fur  la  fin  du  huitième  livre  traite  cet- 
te genealogie  d’une  autre  maniéré , & conte  Her- 
cule  , HyUus , dont  1 ’lllyrze  a tiré  fon  nom  , Cleodée > 
Ari (lama que )>  Teméne}5c  fept  Rois  de  Macedoine 
apres  lui , Perdiccas  , Argée  > Philippe  , E repe  , Arce - 
tas  3 Amyntas  qui  étoit  du  tems  de  b anus,  fils  d’Hy- 
feafpes  , & Alexandre  qui  étoit  du  tems  de  Xerxesé 
Apres  Alexandre  , félon  Thucydide  , on  vit  regnet 
Vtrdiccas  , ArcheUiis  qui  eut  tant  d’dtime  pour  Eu- 
ripide , Amyntas  porc  de  Philippe  , à qui  fuccederent 
Alexandre  & Aridee . On  a dit  encore  Alexandre 
étoit  du  côté  de  fa  mere  , de' la  race  des  Eacides , ou 
de  la  maifon  d*Æacus , parce  qu’Olympias  effoit 
fille  de  Neoptolemée  Roy  d’Epire  , qui  avoit  pour 
pere  Alcetas  ; 5c  qu’en  remontant  de  celui  - cy  à 
Tharype,  que  Jüftin  nomme  Arrybas  ; de  Thavype  à 
Admete  5c  a Pialis  ou  Piele , on  pourra  trouver  par 
le  même  ordre  Molojfe , Pirrhiis  , Achille , Pi/*>. 
Æaque , &c. 

A R i d e'e  fils  de  Philippe  5c  de  Philitina  eut 
quatre  tuteurs  , Perdicca* , Python  , Antipater  & Po- 
ly  per  ch  on.  Perdiccas  qui  afpiroit  à'  la  Royauté  , dé- 
fit dans  une  bataille  Ariarathe  ; nom  commun  de 
tous  les  Rois  de  Cappadoce  : 5c  comme  il  avoit  en- 
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L'epris  la  guerre  contre  Ptolsmce  , & qu  il  eut  dans 
ette  guerre  de  grandes  difgraces  , il  rut  ma,*  acre 
*an  trois  mille  iix  cens  cinquante  & un  par  (es 
aldats  jufquçs  dans  Ta  tente.  Python  ne  pouvant 
auftrir  ls humeur  à' Eurydice  femme  d Ar.dze  , re-t- 
ionça- volontairement  au  miniftere  en  faveur  d’^n- 
■pEr  , qui  par  le  fecours  de  Cratère  fon  gendre 
eduifit  au  defefpoir  les  Athéniens  ; quoique  ceux-, 
y euffent  une  dote  de  deux  cens  vaifleaux  , & une 
rmée  de  trente  mille  hommes.  L an  trois  milie 
ix  cens  cinquante-trois  il  déclara  fon  fils  Cajfmdc-r 
uteur  du  Roy  , mais  après  Polyferchm  qui  devoir 
enir  le  premier  rang , & qui  s’apperçut  quelque 
ems  apres  , que  Cz[Junder  en  avoit  conçu  tant  de 
alouiie  , que  pour  s’en  défendre  il  ne  trouva  point 
le  moyen  plus  feur , que  de  rappeller  Olym^cu  'en 
Viacedoine,  qui  pour  prévenir  le  reiïentirnent  d’  Ar- 
ipxter  , s’étoit  auparavant  fauvée  en  Epire.  A ion 
etour  que  les  Macédoniens  favorifereiit , elle  com- 
manda l’an  trois  mille  fix  cens  cinquante-cinq  que 
,’on  maflacrât  Eurydice  & Arides  qui -régna -fix  ans 
Sc  demi , ou  même  huit  ans , félon  quelques-uns: 
& quand  elle  eut  appris  que  Cajfandtr  devoit  ar- 
river , elle  prit  le  chemin  de  Pydné  avec  fa  fille 
Theffdomce , avec  Deidœmie  fille  d Racide  Roy  des 
Molofïïens  , peuples  d’Epire,  qui  avoient  les  Dolo* 
Hs  au  Septentrion  ; avec  Roxanc  & fon  fis  Hercule. 
Cafander  qui  l’avoit  afliegée  dans  cette  ville,  apres 
l'avoir  forcée  de  le  rendre,  la  fit  manacrer  avec 
RoxW,  fon  fils  Hercule , Bar  fine  veuve > à9 A'rxan* 
dr  ,'fon  Ris  Alexandre  : & depuis  époufa  Thejfalo - 
nie  fille  à* Olympia*  & fœur  Alexandre , pour  fai- 
re  voir  par  ce  mariage  , qu’apres  tant  de  crimes  il 
étoit  digne  de  lui  fucceder.  , , 

Il  fembloit  que  toutes  ces  guerres  fuilent  étouf- 
fées par  la  mort  de  Perdicca*  ,&  par  celle  de  Poly* 
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l‘:rchm  SU1  fut  tué  dans  une  bataille  , lors  an'An- 
ngme  qui  etoit  maître  de  J’ Allé  Mmcure  & d’une 
partie  de  l’Orient , tourna  Tes  armes  contre  Ca  - 
Ï^V*-  °US  Fretex£e  de  vanger  les  veuues  & les  fils 
euitoi Cajfander  qui  commandoit  en  Macédoine 
mie  igae  avec  Vtolemée  qui  avoir  l'Egypte  une 
glande  partit :de  l'Afrique,  Cypre,&  la  I’henieie  ; & 

b7J  rC°Um>  t6  S rCUi  & d£  PtoUmée  > S*  virent 
bien- tôt  qu  il  y alloit  de  leur  intérêt  & de  leur  fa- 

tut  , d unir  leurs  forces  pour  rendre  inutiles  celles 
à Antigone  -,  & que  s'ils  foudroient  qu’il  les  atta- 
quât leparement , Antigone  vieudroita  bout  de  fes 
entrepnfes.  Ptolemêe  qui  avoit  défait  Demetrius  fils 
d Antigone  dans  la  première  bataille  qu’ils  fe  don- 
•erent  auprès  oe  G«^*  , fut  défait  enfuite  par  le 
meme  Demetrius  : & comme  Vtolemée  après  fa  vi- 
toire  lui  a voit  renvoyé  genereufement  tous  Ces 
amis  , tous  les  Officiers  de  la  maifon,  & tout  Ion 
-agage  , Demetrius  pour  reconnoître  cette  faveur 
ai  renvoya  jnfijuts  en  Egypte  où  il  avoir  été  conJ 
‘aiM  de  fe  rt,cuc;  » tous  fe  s confidens  , fon  fils 
Ltontique , M endos  fon  frere,  tout  l'or  & l’argent  qu’il 
voit  pns  e fon  ennemi.  Antigone  devenu  fier  d’u» 
6rand  mcces  prend  en  même  tems  le  titre  de  Roi  ; 
l tlonner  a fon  fils  Demetrius  : & Ttolanêt  j 
Aanel  ^ ’ Lp,n/aciuc imitèrent  pour  imprimer 

le  refneftT  î r™  fold™  Pf  ce  Nouveau  titre  , 
p •- que  la  fmiple  qualité  de  Gouverneur  n’é- 
toit  pas  capable  de  leur  attirer.  Ces  oucrres  furent 
J°nS“es  & facheufes  , & Çtfinfir  après  avoir  ré- 
gné dix-huit  ans  Iclon  Eufebe  , ou  fdze  félon  Tu- 
ftm  mourut  l’an  trois  mille  fix  cens  foixante  & 
Sf'piT  fort  Vllaine  mnindie.  11  eut  trois 
fuccedereim  ’ A,’n?ata  & ^xandre  qui  lui 

cnuereLIPr£  de  Cœjfandcr  ne  régna  pas  une  année 
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Antipater  & Alexandre  rempil- 
ant la  place  : mais  comme  la  Reine  Thejfa.om.e 
-ur  mere  fembloit  avoir  favorifé  Alexandre  , Ami* 
tter  nommé  Antizone  par  Deuxippe  & par  Eufebe  , 

1 tua  Tayaut  trouvée  feule  ; 8c  Alexandre  fit  venir 
f<rhu;  Roi  cT Spire  pour  Taicler  à fe  venger  de  ce 
îeurtre  horrible.  Pyrrhus  qui  ne  cherchoit  que 
occafion  de  s ^agrandir  ,en  trouva  une  qui  lui  étoit 
fTez  favorable  , 8c  la  ménagea  fl  adroitement  quhi 
' rendit  maître  d’une  partie  de  la  Macedoine.  Ale - 
andre  qui  connut  fa  faute  , 8c  qui  recevoit  déjà 
es  loix  de  Pyrrhus  preiTe  le  fecours  de  J)e///e- 
’ius  fils  ds Antigone  qui  aiîembla  une  grande  armée, 
rais  qui  dans  Taine  n’étoit  reiblu  de  s’en  fervir  que; 
our  fe  défaire  de  Tun  8c  de  l’autre,  Antipater 
voit  eu  recours  a Ly fi  ma  que  fon  beau-pere  qm  lut 
onfeilla  de  s’accorder  avec  Alexandre  : & comme 
n trait tqir  fecrettement  leur  réconciliation  7 De - 
letrius  qui  fut  averti  qu % Alexandre  avoir  confpiré 
outre  fa  vie  , le  fit  quelque  tems  après  tuer  par 
-s  gardes,  Ly^imaque  à qui  ceux  de  Tîirace  fai- 
oient  la  guerre  , ne  voulant  pas  fournir  un  jiifte 
Jjet  a Berne,  nus  de  l’attaquer  d’un  autre  côté  , fit 
aer  Ant^ater  qui  Ta  voit  accufé  de  trahifon  & d’in- 
latitude:  & par  le  meurtre  de  ces  deux  frétés  qui 
egnerent  un  peu  plus  de  trois  ans,,  DemctnmŸim 
L'ois  mille  fix  cens-foixante  8c  onze  fut  abfolu  dans 
1 Macedoine. 

D e m e t r i u s furnommé  Fol iorct  tes , p a r ce  qu’il 
toit  heureux  a prendre  des  villes  f fils  d’ Antigone. 
Coi  d’Afiie  , 8c  de  Strafonïçe  fille  de  Carie  p étoïs 
;rand  & beau,  avoir  T'air  noble  êc  majefteux  •&; 
[uoiqtTil  eut  une  forte  paillon  pour  îe  vi®  ^jponilà 
onrie  chere  & pour  les  femmes-  , if  ne  laiiîoir  pas 
i avoir  une  merveilleufe  application  aux  affaires^ 
Tous  fes  habits  étoient  magnifiques  Ton  mi* 
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de  la  peine  à croire  qu’il  étoit  avare  , quand  on  (aura 
qu’ayant  exigé  des  Athéniens  deux  cens  cinquante 
talens  , ou  cent  cinquante  mille  écus  , il  en  ht  auxfî- 
tôt  prefent  à Larme  8c  à quelques  autres  courtifanes 
qu’il  aimoit  pour  s acheter  du  favon  , ce  qui  étoil 
parmi  les  Grecs  , ce qu'eft  parmi  les  Efpagnols  ! oui 
des  gands , & parmi  nous  pou*  des  épingles.  Il  porta 
les  armes  jufques  daus  l’Arabie  Petrée  ; prit  un< 
des  fortereffes  de  Babylone  ; fît  lever  le  fiege  d’Ha- 
licarnaffe  à Vtolemée  ; chaiTa  de  Megare  la  garni  for 
que  Caffander  y entretenoit  ; rendit  libre  la  ville 
-d’Athcnes  ; ht  fbrtir  de  l’Atique Cafander  , & h 
déht  dans  les  Thermopyles.  Depuis  il  devint  maî- 
tre du  Peloponefe  , d’Argos  , de  Sicyone  & de  Co- 
rinthe. Mais  comme  Antigone  ‘afpirott  ouverte 
ment  à la  Monarchie  , 8c  que  les  fuccefTeurs  à*  A* 
lexandre  qui  ne  pouvoient  foufFnr  Ton  ambition  , joi 
çnirent  leurs  forces  pour  le  combattre  , 'rl  fut  tue 
dans  une  bataille  ; & fon  fils  Deœitmts  qui  efperoii 
tout  des  Athéniens  dont  il  avoir  reçu  les  honneur! 
divins  , en  fut  lâchement  abandonné  dans  cette  ren 
contre.  Quelque  rems  après  SeUucus  lui  euvoy£ 
demander  fa  hile  strotowee  en  mariage  , 8c  n’em 
pas  trop  de  peine  à l’obtenir.  Mais  parce  qu’enfuitc 
il  voulut  avoir  de  lui  Tyr  8c  Si-don  ,*  8c  que  l’autre  nt 
fut  pas  d’avis  de  les  lui  donner  , leur  alliance  ne  fui 
pas  un  grand  lien  pour  leur  amitié.  Quelques  me. 
naces  que  lui  ht  fon  gendre  quand  il  eut  apris  que 
Lacharés  s'étoït  rendu  maître  abfolu  d’Athenes  , il 
entra  dans  le  Leloponefe  avec  une  flote  confiderable  ; 
prit  M et  bon  e y le  bourg  , ou  la  forterefle  de  Ram- 
nus  , 8c  déht  dans  une  bataille  Arcbidame  qui  étoit 
Roi  de  Lacedemone.  Il  ne  s’attacha  point  avec  opi- 
niâtreté à cette  ville,  parce  qu’on  lui  dit  que  Ay?- 
vnaque  lui  avoit  pris  celles  qu’il  poffedoit  alors  en 
A fie  que  Vtole?née  lui  avoit  ôté  l’ifle  de  Cypre  ■>  8c 
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[ifiil  ne  lui  reftoit  à conquérir  de  tout  ce  Royaume 
jue  Salamine,  ou  etoient  fa  mère  & fes  en  fans  qui  ne 
>ou voient  foutenir  le  fiege. 

Cette  nouvelle  qui  dut  le  furprendrè,  ne  Tempe-* 

:ha  point  d'aller  au  fecours  du  jeune  Philippe  qu'il 
it  tuer  par  fes  gardes  ; & par  cette  mort  il  poffeda 
a Macedoine  & la  Thefifalie.  Un  bonheur  fi  grand 
'ut  luivi  d'un  autres  par;e  que  Se  leu  cm  leva  le  fiege 
le  Salamine.  Il  combla  d'honneurs  & de  prefens 
a mere  de  Dermtri  us 4 qut  fçut  encore  qu 'Antiochus, 
jui  fut  depuis  furnommé  Soter  , avoit  été  marié  avec 
îtratontee  , que  Seleucus  Nicator  fon  pere  avoit  épou*^;u'- 
ée  : & voici  Thidoire  de  ce  mariage. 

Antïochus  devint  amoureux  de  Stratonice  , qui 
ivoit  eu  déjà  un  enfant  de  Seleucus  : & comme  fa 
.laflion  étoit  violente  • qu’il  étoit  trop  foible  pour  la 
vaincre  , & trop  diferet  pour  la  découvrir  , il  en  fut 
malade  à Textiemité.  Dans  cét  état  Erafifirdtc  qui 
etraittoit,  connut  enfin  que  fa  maladie  étoit  venue 
T un  excès  d'amour:  & quand  quelque  Dame  ou 
quelque  jeune  homme  entroit  dans  fa  chambre  , ce 
médecin  qui  étoit  adroit , & qui  Tobfervoit  exacte- 
mefft  , ne  remarquoit  rien  fur  fon  Vifage.  Mais 
quand  s irai  ont  ce  y entrait  feule,  ou  en  compagnie/ 
fon  mal  redoubloit  ; & il  appuyoit  fur  elle  de  cer- 
tains regards  qui  lui  firent  croire  que  fes  conjectu- 
res étoient  infaillibles.  N'ofant  pas  d’abord  décla- 
rer le  myftere  au  Roi  qui  lui  demandoit  avec  un 
emprefiement  digne  d'un  pere  ce  qu'il  jugeoit  de  la 
maladie  de  fon  fils  , il  lui  répondit , qu % Anùcthus 
étoit  amoureux  , & que  fon  mal  étoit  incurable . Conï» 
ment  incurable  , s'écria  le  Roi  ? Vous  en  ferez  bien 
perfuadé , dit  j Erafle  y quand  vous  ffaure% [quel  aime 
ma  femme,  A cette  nouvelle  Seleucus  lui  dit  aufii~tbt 
en  l'embra  fiant  : fe  vous  ay  compté  pour  mon  ami  , 
JLrafiftrate , &>  fi  vous  dêîes  vous  consentirez  qu  Ai r- 
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tiochus  prenne  votre  femme  en  mariage  , puifquil  n’y 
a point  d’autre  moyen  pour  le  fauuer.  C'efl  ce  que 
‘ vous  auriez  de  la  peine  a faire , dit  le  médecin  , s’il 
étoit  amoureux,  de  Stratonice.  Affût ez-'oous  , répondit 
le  Roi  les  larmes  aux  yeux  , que  pour  le  fauver  je  lui 
cederois  & Stratonice  & tout  mon  Royaume  \ & en 
même  temf,  Erafiftrate  lui  conta  l’affaire.  Seleucus 
qui.  aimoit  fou  fils  , affembla  le  peuple  & les  offi- 
ciers , le  fit  Roi  des  hautes  provinces  de  l’Affe  ; de* 
clara  qu’il  lui  donnoit  Str-tonice  en  mariage  pour  des 
raifons'  que  Ton  pouvoir  & fa  volonté  dévoient  ren- 
dre jufles  ; y fît  confentir  les  uns  & les  autres  : & 
Anttechus  quin’avoit  pu  être  foulagé  par  Ton  méde- 
cin , fut  bien-tôt  guéri  par  cét  incefte. 

Cependant  Demctrius  pritThebes  d’alTaut , entra 
en  Epire  , & tomba  malade  , apres  que  Pantauque 
fon  Lieutenant  qui  faifoit  la  guerre  aux  Etoliens, 
eut  été  défait  dans  une  bataille  par  Pyrrhus  , qui 
prit  fur  lui  les  premières  villes  de  Macedoine.  Mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  guéri  qu’il  l’en  chaffa  , & qu’il 
Et  quelque  traité  de  paix  avec  lui  dans  l’efperance 
de  recouvrer  les  villes  d’Afie  que  fon  pere  Antigone 
avoit  poffedées.  Comme  il  avoit  affemblé  prés»  de 
fent  mille  hommes  & cinq  cens  vaîffeaux  , pour 
exécuter  un  fi  grand  deffein  , Ptolejnée  , Lyfimaque 
Ôc  seleucus  ayant  joint  leurs  forces  , engagèrent 
Pyrrhus  dans  leurs  Interets  ; & le  premier  étant  entré 
en  Grece  avec  une  flote  , Ly fi  ma  que  entra  d’un  autre 
côté  en  Macedoine.  Demetrius  qui  avoit  laiffé  fon 
fils  Antigone  ç n Grece,  alla  tout  d’un  coup  attaquer 
Pyrrhus  qui  Et  révolter  toutes  fes  troupes,  & qui 
le  força  de  fe  fauver  a Cajfandne  ville  maritime, ou 
étoit  alors  fa  femme  Phylé  , qui  s’empoifonna  pour 
s’épargner  la  c nfufion  de  voir  le  Roi  en  ce  trille 
état.  Il  fe  retira  depuis  en  Grece  , ou  il  affembla 
quelques  foldats  ; & ayant  rendu  à Thefas  la  liberté 
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pi’elle  fouhaittoit  , affiegea  les  Athéniens  qui  lut 
voient  été  infidèles  , & leur  pardonna  genereufe- 
nent  leur  ingratitude.  Ayant  pafle  depuis  en  Afie 
>our  ôter  la  Lydie  & la  Carie  a Lyfimaque , il  épou- 
a la  Princefle  P oie  mai  de  fille  de  Ptolemée  8c  d’£«— 
ydice  ; força  plufieurs  villes  , & entr’autres  Sardes* 
Vlais  quand  il  eut  apris  qu ’Agathocle  fils  de  Lyfima- 
me  le  pou rfui voit  avec  une  armée  , il  prit  fon  che- 
nin  du  côté  de  la  Phrygie  dans  Refperanee  de  faire 
>ien-tôt  foule  ver  les  Medes  * s’il  pouvoir  aller  juf- 
ppen  Arménie  ? & de  porter  plus  loin  fes  conque  - 
:es.  Agathocle  lui  ayant  fermé  tous  les  paflages  , il 
mplora  l’affiftance  de  sdeucus  Nicator  qui  Renfer- 
ma d’un  autre  côté , qui  attira  tous  fes  officiers  8c 
•ou s fes  foldats  dans  fon  parti  : ce  qui  defefpera 
le  telle  forte  Demetnus  , qu’il  prit  (on  épée  pour  fe 
a:er  & il  fe  fut  en  éfet  tué  fans  quelques  amis  qui 
[’en  empêchèrent.  Dans  ce  defefpoir  les  mêmes 
amis  lui  concilièrent  de  fe  rendre  a £ehucus  qui  le 
\raitta  d’abord  fort  civilement , mais  qui  le  fit  gar- 
der trois  ans  dans  une prifon,  ouïe  chagrin  , la  graif- 
fe  , l’y  vrognerie  & l’oifiveté  lui  cauferent  une 
ms  ladre  dont  il  mourut  a Rage  de  cinquante-qua- 
tre ans  , apres  en  avoir  régné  prefque  fix  , & même 
huit  félon  quelques-uns  , dans  la  Macedoine  qu’il 
perdit  l’an  trois  mille  fix  cens  quatre-vingt  trois, 
deux  cens  quatre-vingt  huit  ans  avant  la  naiifance  de 
Jefus-Chrift. 

Pyrrhus  fur  nom  me  R Aigle  , fils  d ’Eacide  8c 
de  Vhtia  fille  de  Menon  , fut  enlevé  de  la  fureur  des 
Mokjfiens  qui  fe  révoltèrent  , & qui  ôterent  à Ea- 
cide  le  Royaume  pour  le  donner  aux  enfans  de  JNTe*?- 
ftoleme . Il  fut  nourri  avec  ceux  de  Glandas , oir 
G l au  cas  Roi  d’Illyrie  , qui  bien  loin  de  le  livrer  a 
Cajfander , qui  pour  Ravoir  lui  avoit  offert  fix-ving* 
mille  écus  , Raima  d’abord  avçc  tendrefle  ; £c  le 
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voyant  âgé  de  douze  ans  , eut  le  foin  de  le  conduire 
lui-même  en  Epire  , & de  le  mettre  jufques  fur  le 
thrône.  Quelque  tems  apres  étant  allé  enillyru  aux 
noces  de  l’un  des  enfans  de  Glaucitu  , les  M0\o (Tiens 
qm  fe  révoltèrent , rétablirent  Neoptoléme  : & com- 
me il  étoit  alors  fans  refource , il  fe  retira  dans  la 
Cour  de  Demetrius  déjà  marié  avec  fa  foeur  Deïda - 
rme  file  à'Eaeide.  Quoique  ce  Prince  fut  encore 
jeune,  il  donna  des  marques  de  fou  courage  dans 
les  guerres  qu’eut  Demetrms  qui  l’envoya  enôtao-e 
a Pïolemée  : & comme  il  étoit  adroit  & fouple  ouü 
a lloit  de  fon  intérêt , il  ménagea  lï  bien  l’efpru  du 
dernier  , qu'il  obtint  enfin  Antigone  que  Bérénice 
avait  eue  de  Philippe  avant  que  le  Roi  d’Egypte 
f eut  epoufée.  Par  ce  mariage  il  eut  des  troupes  pour 
le  rétablir  dans  fon  Royaume , où  il  tua  dans  un 
feftm  Neoptoléme  quiavoit  deiTein  de  l’empoi  onner: 
de  quand  Alexandre  lui  eut  demandé  quelque  fe- 
cours  contre  Antidater  qui  avoit  tué  Thijjalonne 
la  propre  mere  , il  fut  fi  heureux  qu’il  prit  des  vil- 
les fur  l’un  & fur  l’autre  ; qu’il  bâtit  Pmtaute  Lieu- 
tenant de  Demetrifts  ■ & qu’aprés  avoir  fait 'avec  ce 
dernier  un  traite  de  paix  qui  fut  rompu  par  Selett - 
cm  > Par  Ptvletnéç  & par  Lyfimaque  , il  pilla  fon 
camp  , & fevid  maître  de  laMacedqine.  Mais  com- 
me  il  n étoit  pas  encore  bien  affermi  dans  unefi  bel- 
le ponellion , il  fut  contraint  de  la  partager  avec 
Lyfimaque,  qui  foutenoit  qu’ayant  aidé  a chaffer 
Demetrius  , il  devoit  avoir  fa  part  du  Royaume  ; 
qm  ht  ü bien  avec  les  Macédoniens  , que  Pyrrhus  fut 
oblige  de  le  retirer  depuis  en  Epire. 

Q uelque  tems  apres  ceux  de  Tarente  ville  mari- 
time de  la  grande  Grece  , dans  le  fond  du  golfe  à 
qui  elle  a donne  fon  nom  , kii  envoyèrent  des  Am- 
ballade  urs  pour  le  prier  de  les  fe  courir , & d’être 
meme  leur  General  contre  les  Romains  ; & il  les 
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ervit  fi  heureufemeiit,  que  dans  là  première  bataille 
ju’il  donna  , il  délit  plus  de  fix  mille  de  ces^demieis» 
Quoique  cette  perte  dut  les  toucher  , ils  n en  furent 
>as  plus  humiliez  ; & üs  aflemblerent  une  giande 
innée  conduite  par  C.  F abrice  a qui  unfbldat  por- 
a une  lettre  de  'Nicicvs  médecin  de  Pyrrhus,  par  la- 
melle il  lui  promettait  de  fe  défaire  du  Roi  par  le 
poiion , ne  doutant  point  qu’il  ne  fut  heureux  par 
mil  orand  crime.  F abnee  en  avertit  aufïi-tot  Pyr- 
hust  & lui  manda  , qu’il  êtoit  à plaindre  de  choifir 
(i  mal  & des  amis  &des  ennemis  ; -parce  qui  il  cenfioit  - 
ra  vie  à des -traîtres  , &faifoit  U guerre  a des  gens  de 
bien:  qu'il  ï informait  de  U perfidie  de  fan  médecin  , 
de  tjeur  que  fa  mort  quil  vonloit  avancer  par  lepoi- 
fon  \ ne  fut  reprochée  un  jour  aux  Romains  , HP  que 
l’en  ne  crût  qu  ïls  avaient  voulu  finir  par  un  crime  la 
auerre  dont  ils  s'assoient  de  venir  à bout  par  leur 
%enu.  Après  laledure  de  cette  lettre  , il  envoia  fans 
rançon  tous  les  prifomiiers  qu’il  avoir  faits  dans  la 
bataille  qu’il  avoit  gagnée  contre  le  Coniul  Valere 
Levin  ; mais  il  en  fallut  donner  une  autre  , parce 
qu’il  s’attachoit  avec  trop  de  fermetéaux  interets  de 
ceux  de  Tarente,  Les  ékphans  qui  a voient  ayde  a 
fa  première  vi&oire  , fervirent  encore  a une  deuxie- 
me" prés  d ’Afculum  , prefeiitement  Afcoh  fur  la  riviere 
du  Tronto  , quoique  les  Romains  lui  euüenttue  plus 
de  troi?  mille  cinq  cens  hommes  les  plus  robuftes 
8c  les  plus  braves  de  fou  armée  ; ce  qui  lui  ht  dire  : 
■Que  s’il  ca<moiî- une  autre  victoire  d ce  prix -la  , il  était 
pi-du,  Saiis  les  élefans  ils  euffent  taillé  îfon  ;armee 
eu  pièces  ; mais  ils  ne  favoient  comment  fe  defen-« 
dre  de  ces  bêtes  groffes  & terribles,  qu’ils  nom  niè- 
rent des  Bx'uff  de  Lucanie  ; parce  que  Pyrrhus  fut 
le  premier  qui  leur  en  lit  voir  en  ce  pais-la. 

Il  ne  favoit-à  quoi  fe  refondre  quand  les  Ambat- 
fadeurs  de  Sicile  relièrent  trouver  pour,  lui  offrir  les 
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fé^del’i/Zr^  s’il  vouloir  chaf- 

rannieï  ’ & les  délivrer  de  la  ty- 

, rr  Ces  barbares-  Ayant  réduit  ces  derniers 
au  defefpo.r  , ,1  reprit  la  route  d’Italie  oïl  il  fuc 
defa.t  par  le  Conful  Man, us  O mus  : & comme  il 

UrZfTr01^  ilDe(at  Pas  plutôt  en 
p ie  qu  a fit  entrer  Ton  armee  en  Macecîoinf- 

ced.x.  Depuis  il  alïïegea  y/wrre  qu’il  attaqua  vi- 

gouieufement  ; & s’étant  retiré  fans  avoir  rien  fait 

il  prit  fa  route  du  côté  d>  ou  il  étoit  apellé  par 
■^rifiee , qUÎ  ne  pouvoir  fouffrir  AnftiMe  fon  enne- 

SpaaT  lTrU  ai0IS  AAnttgone‘  Mais  J™  Roi  de 
rhî  n V 1 a t tendon  dans  une  embufeade  fit 

â r^/"T'8ar^ par  fcsgcn$  & ***■ 

uts  d-  Pyn^r  fut  tue  dans  ce  combat.  Pyrrhus 
coumt  a cette  nouvelle  f & ayant  vangé  parla  mort 
je  tous  les  Macédoniens  qu’il  rencontra  , & d’E- 

3e  mflle  k'ur  Gene«l  > celle  de  fon  fils,  conti- 
nua  fon  ^chemin , & fut  étonné  quand  on  lui  vint 
d<re  qu  Antigone  s’étoit  faifi  de  tous  les  pallies 
Il  1 envoya  défier  par  un  Héraut  , & fitPce 

de  vuTdî5! ln,UreS  & Pâl‘  ftS  mellaces  > P°ur  l’obleer 
de  vu  der  leurs  prétendons  & leurs  intérêts  par  une 

f 1 le;  lt  ace  Herautpour  fouteuépon- 

J-jy!  ^V°r  ch°!flrfm  tem>  tour  le  combat  • <$. 
MA  J de  moyens  d'avancer  fa  mort  fi  fort. 

Maure  S ennuyoït  de  vivre.  Ceux  d ’Argos  Teur  en- 
voyerent  des  AmbalTadeurs  pour  les  prier  de  les 
ailîei  bbies  . Sc  Antigone  pour  leur  faire  voirqu’ü 
ne  deitiandoit  qu’a  les  obliger , leur  en vo va  fils 

Alcyooee  ^ otage  Mais  Pyrrhus  qui  leur  avoir  fut 
de  grandes  promeffes  , marcha  toujours  du  côté 
dArgos,  ou  trouvant  le  foir  une  porte  ouverte  il 
entta  en  confulion  avec  fes  troupes  : & les  habitans 
qui  firent  prier  Mngonede  lesfecourir,  fe  faifirent 
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s la  fortereffe.  Ares  s’y  trouva  en  même  tems  * 

; comme  ils  fe  chargement  les  uns  & les  autres 
uand  le  jour  eut  commencé  à paroître  , une  vieille 
ui  étoit  fur  une  maifern  avec  d’autres  femmes  de 
l ville  pour  voir  le  combat  , s*apperçut  que  Pyr- 
ws  pouffait  fon  cheval  contre  fon  fils  qui  l’avoir 
leffé  d’un  javelot.  Elle  prit  dans  ce  moment  une' 
liîe  qu’elle  jetta  für  la  tête  de  Pyrrhus , qui  tom~ 
a étourdi  du  coup  qu’il  avoit  reçu,  & a quiZo- 
re  & quelques  autres  foldats  à* Antigone  coupèrent 
l tête,  quand  il  commencoit  à fe  reconnoître  & à 
avenir  de  fa  foibleffe.  Alcyonee  qui  en  avoit  de- 
îandé  ta  tête  à ces  foldats , l’alla  jetter  aux  pies 
'Antigone  , qui  ne  l’eut  pas  plutôt  vue  qu’il  chafi 
l fon  fils  a coups  de  bâton  en  lui  reprochant  fa  bar- 
arie.  Mais  comme  le  même  Alcyonee  eut  rencontré 
uelque  tems  après  Helenus  fils  de  Pyrrhus,  à qui 
on  avoit  donné  un  méchant  manteau  après  qu’on 
fi  eut  ôté  le  fien  , -il  le  conduifit  fort  honnête^ 
îent  ou  étoit  fon  pere  qui  lui  dit  alors  : Mon  fils  ? 
Ute  üBï&k  me  f init  plus  que  future  ; mais  pour  bien 
lire  votre  devoir  , vous  deviez  lui  avoir  oie  ce 
ztxu  cftiï  r.ous  fuit  rougir  de  notre  victoire.  Après  cela 
l embraffa  Helenus  les  larmes  aux  yeux  , le  ren- 
oya magnifiquement  en  Epire  , traita  de  la  ma- 
dère du  monde  la  plus  civile  tous  les  amis  & les 
Lomeftiquesde  Pyrrhus,  qui  depuis  qu’il  eut  chaffé 
'yemeirius  de  la  Maeedoine , y régna  fept  mois  avec 
yfimaque. 

Lysim  a qjj  e fils  à’Agathocle  époufa  une  des 
îlles  de  Pto  cmét  Roi  d’Egypte  , & obtint  l’autre 
fille  pour  A<T(t*bocle  fon  fils  qui  fut  quelque  tems 
iprés  empoifonné  par  fa  belle-mere  Arfinoé*  Dans 
a guerre  qu’il  fit  â SeleucUs  Roi  de  Syrie,  il  fut 
:ué  à l’âge  de  foi xante  & quatorze  ans  , Sc  en  régna 
îinq  en  Maeedoine. 
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Pt  ole  me'e  furnommé  la  tondre,  ou  lr  Fou* 
droyant , fi îs  aîné  de  Ptoleméc  premier  Roi  d’Egy- 
pte  , & d 'Euridice  , voyant  que  fou  pere  lui  avoii 
préféré  contre  la  coutume  & le  droit  du  fanv  P <?- 
lemée.  fon  Frere,  furnommé  Phil  ideh.be  , fis  de  B re- 
ntre , prit  parti  avec  S elettcus  âgé  de  foixante  & dix- 
fept  ans  , & s’empara  de  la  Macedoine.  Pour  s’y 
établir  par  un  mariage  , il  s’avifa  d’époufer  Arfi- 
n°é  fa  propre  fœur  , qui  étoit  veuve  de  Lyfiœaoiue^ 
& qui  en  avoit  eu  deux  en  fans  bienfaits , dont  le 
premier  étoit  alors  âgé  de  feize  ans  , & l’autre  de 
treize.  Comme  il  ne  s’étoit  marié  avec  fa  fœur  que 
pour  fe  défaire  de  ces  deux  Princes  qui  étoient  ca- 
pables de  le  troubler  dans  la  poffefîîon  du  Royaume, 
il  les  fît  tuer  jufques  dans  les  Lras  à'Arfm&é, qu’il  re- 
légua dans  l’une  des  ifles  de  la  Mer  Eubée.  Mais  il 
n’avoitpas  régné  neuf  mois  entiers  quand  il  fut  puni 
par  les  Gaulois^ qui  fous  la  conduite  de  Brennus  & de 
Belgius  avoient  affujetti  l’Illyrie  , l’une  & l’autre 
Pannonie  , c’eft-â-dire,  la  Liburnie  ,1a  Dalmatie  , 
l’Efclavonie  , la  Baffe-Hongrie , Sc  une  partie  de 
de  l’Autriche  & de  la  Styrie.  Quoique  les  Gaulois 
fiers  de  leurs  conquêtes  lui  euffent  offert  la  paix  , SC 
que  fes  voifîns  les  Dardmims  , ou  ceux  de  Servie  , 
lui  euflent  promis  de  le  fècourir  avec  vingt  mille 
hommes  , il  fe  moqua  de  toutes  leurs  offres.  Belgius 
qui  l’attaqua  défît  fon  armée  ; & l’ayant  pris  cou- 
vert de  bleffures  , commanda  qu’aprés  qu’on  lui  au- 
ro(it  coupé  la  tête  on  la  portât  au  bout  d’une  per- 
tuifane  pour  être  expo  fée  à la  vue  des  troupes. 

Meleagre  qui  lui  fucceda  l’an  du  monde 
trois  mille  fix  cens  quatre-vingt  dix  ne  régna  que 
foixante  jours. 

A N T I P A T e r n’en  régna  que  quarante-cinq , 
& fut  tué  par  les  Gaulois. 

S o s t e n £ ayant  affemblé  une  grande  armée  M 
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afl'a  les  Gaulois  , & régna  prefque  une  année  en- 
té. Mais  comme  Brennus  alloit  contre  lui  avec 
js  de  foixante  mille  hommes  , il  le  défit  dans 
,e  bataille.  Ce  même  Brennus  paffa  de  Macédoine 
Phocide  pour  il  piller  le  temple  de  Delphes, ou  les 
bilans  de  cette  ville  & leurs  alliez  gui  n etoient  au 
us  que  quatre  mille  , fe  dépendirent  avec  tant 
refolution,que  Brennus  apres  avoir  ete  biene  dans 
fiecre  i & n^ pouvant  fouffrir  les  éfroyables  dou- 
ars de  fes  bleflures-,  fie  tua  lui-meme  d un  coup 
: poignard.  Les  autres  veulent  qu’il  Toit  mort  fous 
re^ne  d* Antigone  Goneitts  Fan  trois  mille  fiix  cens 
aatre-vingt  treize. 

Antigone  furnommé  Gonatés , de  Gone  ville 
: The  {Ta  lie,  ou  il  étoit  né,  fils  de  Demetrius  Polyor- 
tés  , s’empara  de  la  Macedoine  1 an  du  monde 
ois  mille  fix  cens  quatre-vingt  douze  , ch  alla  les 
iaulois  , que  1er  tonnerres  , les  vents  , les  pluies 
: les  ne  ses  dont  parle  Juftin  , avoient  commence  a. 
illiper  ; & régna  trente-fix  ans  félon  quelques-uns  3 
u quarante  félon  quelques  autres  , apres  en  avoir 
ècu  plus  de  quatre-vingt.  Quoique  ion  pere  étant 
>tenu  dans  la  prifon  lui  eut  mande  qu  il  s em* 
èchat  bien  de  lui  obéir  , fi  dans  1 état  malheur 
eux  où  il  étoit  il  lui  donnoit  quelque  ordre  corn» 
raire  a fes  intérêts  ; fans  avoir  egard  a cette  lettre  5 
fit  ia^oir  à Seleucus  que  s’il  vouloit  tirer  de  pri- 
m le  Roi  fon  pere  , il  lui  cederoit  tout  fou  Rovau- 
ic  , & qu’il  iroit  pour  lui  en  otage.  C eft  le  meme 
ui  devant  donner  un  combat  naval  aux  Lieute-< 
'ans  de  Ptolemée  , répondit  brufquement  à fon  Pi- 
ote  qui  lui  faifoit  voir  qu’ils  etoient  plus  forts 
me  lui  : Pour  combien  me  contez-vous  mot  qui  fuis 
rejent  } & qui  s’écria  , quil  uvoit  perdu  le  theatre 
le  fes  att  ons  quand  on  lui  eut  apris  la  mort  de 
ïenon  qu’il  eftimoit , & qu’il  avoit  toujours  regarde 
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comme  une  perfonne  extraordinaire. 

D b me  r k.  i u s deuxième  du  nom  fils  d’Anti 
gone  chafla  de  Macedoine  & d’Epire  Alexandre  fil 

îld,Jp  h!<S’  re§na  dlX  & klfla  Uil  fils  n°mm 

Antigone  furnommé  Dofoii  , parce  qu'i 
etoit  bienfaifiuit , ou  félon  Plutarque  , parce  qu'i 
jrromettoit  toujours  de  donner  & qu’il  donnoit  peu 
etoit  coufin  d ’Antigm,  de  Theffalie  ; & comm 
Phütppe  n état  qu’un  enfant,  les  principaux  de  Ma 
cedoine  le  choifirent  pour  leur  General  & pour  foi 
tuteur.  Mais  quand  il  eut  époufé  Chryfeïs  veuve  di 

STT-FT  iePhlltfPe>  °«  lui  donna  le  titre  d, 
f ®. 5 * U,le  Pr’ ‘ Peut-«re  lui-m  ême.  Il  défendi 
, ate  contre  CUomene  Roi  de  Sparte,  & 
■ n ent  ans  une  bataille  ; fût  sparte  , p-a^na  un< 
victoire  confiderable  fur  les  peuples  dé  Dalmat!" 

V s étant  enfiii  rompu  une  veine  à force  de  criei 
dans  le  combat  il  mourut  de  la  quantité  du  fan- qu’f 
perdit,  apres  avoir  régné  environ  treize  ans-  & il 

“ f;gna  ™ême  Sucrante  fi  l’on  s’en  rapporte  3 
quelques  Auteurs.  r 

I H i l i p p e fils  de  Demetrius  deuxieme  dû 

dTctr,rldJb°rdrqa’11  étoit  néP°ur  les  §lan* 

des  chofes  : & dans  fes  premières  avions  l’on  ne 
la  mi>IUIt  dC  h b°,iné  > de  Ja  modération  & de 
m!  ,ftlCe'  Ma‘S  qUa"d  11  fut  Roi  11  changea  d’hu- 
meur  , ou  pour  mieux  dire,  il  leva  le  maique , & 
le  fit  connonre  quand  il  fe  vid  libre , & qu’ü  „’eut 

£ andseoUteU1 ’ 4 Crai"1l'e-  Qüo'qu’il  eût  fait  d’affez 
grands  progrès  en  Acliaie  , ,1  n’en  fut  pas  en  plus 

grande  elhme  ; & fa  cruauté  le  fit  haïr  de  fes  alfiés 
de  les  amis  & de  fes  fujets.  Il  fit  mourir  par  un 

l’avon  fi?*  a vieux  Arm  de  Sicyone,  qui  en  Achaïe 
iaotfeividcfon  confeil  & de  fon  épée  ; débau- 
cha Polecratte  femme  du  jeune  Arat  qui  devint  fou 
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un  autre  poifon  qu’il  lui  fît  donner;  8c  fut  dé- 
Tan  trois  mille  fix  cens  foixante  & quinze  par» 
~.onful  Titus  §}uintiHs  Ttammius.  L’an  trois 
le  fix  cens  quatre-vingt  onze  il  fît  empoifonner 
fils  légitimé  Dewetnus  que  fou  fils  Perfée  lui 
ir  tendu  fufpeéi  par  de  faulles  lettres  ; & ayant 
nu  fon  innocence  , mourut  de  regret  Pan  trois 
le  fept  cens  quatre- vingt  treize,  apres  avoir  re- 
quarante-deux  ans. 

’hse'e  fils  de  Philippe  8c  d’une  certaine  fille 
rgos  nommée  Gn ctt aime  qui  gagnoit  fia  vie  a 
ire  , envoya  des  Ambaffadeursâ  Rome  pour  être 
tu'iné  par  le  Sénat  dans  le  Royaume  de  Macé- 
ré > 8c  le  Sénat  n’eut  pas  trop  de  peine  à y con- 
ir.  Mais  comme  il  devint  ambitieux  , avare  $ç 
:i  ; qu’en  deux  rencontres  il  avoit  défait  Pubïius 
vius  8c  Hofhhus  ; qu’il  avoit  tué  dix  mille  Dar- 
[eus  , ou  Serviens  , fon  orgueil  fut  tel  qu’il  n’y 
plus  d’homme  qui  le  put  fouffrjr.  On  crut 
ne  qu’il  avoit  engagé  dans  fon  parti  Gentbms 
de  PEfclavonie  d’aujourd’hui  , 8c  qu’il  follici- 
fort  contre  les  Romains  les  Baflarnes  qui  s’é- 
loient  depuis  la  fource  du  Wetxtl  , pu  de  la 
■de  , jufques  a l’embouchure  du  Danube.  Les 
nains  à cette  nouvelle  donnèrent  la  charge  de 
armée  à Lucius  Ærnïinis  Puulus , qui  lui  tua 
; de  vingt-cinq  mille  hommes  dans  une  bataille , 
jui  en  deux  jours  gagna  fon  Royaume,  lî  régna 
e ans  , 8c  il  y eii  eut  cent  cinquante-fix  depuis 
nort  à* Alexandre  jufques  à la  prife  de  ce  Roi 
fut  le  dernier  de  Macedorne  ; 8c  qui  l’an  trois 
e huit  cens  cinq  fut  mçné  à Rome  en  triomphe, 
pourra  voir  l’ordre  8c  la  magnificence  de  cette 
ipe  dans  Plutarque  : & c’efl  de  lui  principale-? 
ît  8c  de  Jbfeph  que  l’on  doit  apprendre  de 
lie  maniéré  les  Romains  ^voient  accoutumé  de 
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triompher.  Je  parlerai  de  ce  Paul  Emyle  en  qu 
que  autre  endroit» 


XHAPITRE  III. 

Des  Rois  de  Syrie , 


A Syrie  aujourd’hui  Sourie  , efl  nomn 


Scha?n  par  les  Arabes  & par  les  Turcs,  de  l’A 
be  Sthamach  , qui  lignifie  gauche.  Septentrional , p 
ce  qu’elle  efl  au  Nord  de  la  Mecque.  Elle  a eu  d' 
ram  fils  de  Sem  le  nom  à*  Aram  ; & les  peuples 
font  nommez  par  Jofeph  Ariméens  , par  Serai 
Arames  , par  Homere  Comme  elle  s’ét 

doit  anciennement  jufqu’au  Pont-Eüxin  , 8c  qu* 
renfermoit  PAflyric  , la  Me  opotanne  , la  Bab] 
nie  , la  Phemcie  &.  la  Paleftine , il  ne  faut  pas  ; 
tonner  qu’il  y ait  plufieurs  Aram  , ou  Syries  d 
l’Ecriture.  On  y trouve  P Aram  Damefek  qui  efl 
centrée  de  Damas  ; Y Aram  Saba  qui  fut  dej 
nommée  Palmyrer.e  • Y Aram  Bethrehod  , Y Ai 
Mahaca  qui  étoient  plutôt  des  villes  des  Canané 
que  de  Syrie  ; Y Aram  Naharaïm  la  Syrie  des  rb 
tes  qui  efl  la  Mefopotamie  ; ôc  Paddan  Aram 
efl  la  partie  Septentrionale  de  cette  derniere  qui 
Strabon  efl  nommée  heureuje  pour  fes  pâturage; 
pour  fes  champs  j & ç’efl  ce  que  les  Syriens  & 
Arabes  appellent  Paddan,  Les  Savans  même 
meurent  d’accord  que  Syrie  vient  detforou  Sur  , 
efl  T)r  , autrefois  la  Métropolitaine  de  Phenicie 
comprenoit  les  divers  pais  que  j’ai  nommez  , t 
fameux  Grammairien  Hefychius  appelle  Syrie  t 
ce  qui  efl  depuis  la  Phenicie  julqu’à  Babylone. 

On  a fouvent  confondu  par  cette  raifon  les  no 
de  Syrie  & d’AJfyrie;  $c  Lucien  même  qui  étoit 
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mofate  ville  capitale  de  la  Syrie  Comagene  fur  la 
droite  & occidentale  de  l’Eufrate  , dit  qu’il  eft 
[Tyrien.  Saint  Jerome  fur  le  chapitre  dix-neuvié- 
e d’Ifaïe  , témoigne  que  de  fon  tems  on  apeiloit 
rriens  les  Affyriens  du  tems  paflé  ; quoiqu ’Ajjyrie 
Ion  quelques  -uns  , vienne  d *AJfur  , 8c  que  la  Re- 
on  Aramie  poffedée  par  Aram  fils  de  Sem  , fituée  à 
Prient  de  la  Judée,  foit  YArmtnu  qui  fut  depuis 
pe  lée  Syrie.  A la  prendre  dans  fa  propre  fignifî- 
tion  elle  eft  bornée  au  Nord  , de  la  Cilicie  , 8C 
une  partie  de  la  Capadoce  ; au  Couchant  de  la 
er  Mediterranée  , Syriaque  , ou  Phénicienne  ; au 
'idy  , delà  Judée  ; & à l’Orient, d’une  partie  delà 
Lefop'otamie.  Ses  Provinces  font  la  Comagene  3 
ijourd’hui  A\ar  , celle  où  Seltucut  N-cator  fit  bâ- 
t quatre  belles  villes  : & fes  deux  autres  Provin- 
:s  étoient  la  Celefyrie  & Ylàunée  , ou  le  pais 
l'Edom , c’elt-â-dire  , Efaü  8c  fes  defeendans  ont 
îbité.  Quelques-uns  difent  que  la  capitale  de  Sy- 
e qui  eft:  Damas  , fut  bâtie  par  rUiai  l’un  des  fils 
"Arum;  que  la  Yalée  qui  eft  entre  le  Liban  eft 
Anti-Liban  , eft  nommée  encore  aujourd’hui  par 
:s  Arabes  Al-Gauta  ; qu’ils  ont  changé  %Jtz.  en 
an * félon  le  Diale  été  de  leur  langue  • & c’eft  à 
rnfe  de  cette  Valée  que  les  Grecs  donnèrent  à cette 
rovince  le  nom  deC  / -:yrie , c*eft-â-dire  , enfoncée, 
u baffe.  D’autres  ont  dit  que  la  ville  de  D %mas  a eu 
s nom  de  fon  premier  Roi  Dama  feus  , ou  de  Dama* 
kE iitzer  : que  le  mot  Syrie  eft  venu  du  defert  de 
ur  , de  Syr  ifle  de  la  mer  Mediterranée  , ou  de  la 
rontagne  de  Cher  mon-  que  les  Syriens  nomment 
ihyrron. 

Sheucus  furnommé  Nicator  des  vingt-trois 
atailles  qu’il  avoit  gagnées  , fils  d’ Antiochns  8c  de 
.aodice  , eut  deux  femmes  , Af>amé  8c  Stratonice  fille 
te  Vémm'tus  Pçlyorcées,  Il  fit  ou  bâtir  ou  réparer 
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quatre  villes  magnifiques  , Antioche  à u nom  de  foi 
pere  Antiochus  ; Seleucie  de  fon  nom  ; Apamée  d’A- 
pamé  fa  femme  ; & Laodicée  de  fa  mere  Laodtce 
Antioche  aujourd’hui  Antakia  , -étoit  autrefois  nom- 
mée Hemath  de  Hftmath  fils  de  G ma  un  ; Riblath 
quand  les  Babyloniens  l’eurent  conquifè  , quoiqu< 
(f  autres  prennent  -celle-ci  pour  Apamée  • 8c  ce  fu 
là  que  Pharaon  Necao  mit  dans  les  fers  Joachap^  Ro 
de  Juda  , 8c  que  Nabuchodonofor  fit  crever  les  yeuj 
a Sedecias.  Depuis  elle  fut  nommée  Theopolis  , oi 
V ille  de  Bien  , poux  avoir  été  fauvée  d’un  éfroya- 
We  tremblement  de  terre  : & comme  elle  en  avoi 
çte  fort  ébranlée  , 8c  .qu’elle  en  avoit  foutfert  er 
quelques  endroits  , l’Empereur  Juftinien  la  fit  ré^ 
tablir  l’an  cinq  cens  vingt-huit  de  nôtre  falut.  Ce 
fut  encore  dans  cette  ville  dont  la  riviere  èdOront 
baigne  les  murailles  , oyP  Evodius  environ  fept  an: 
apres  l’Afcenfion  de  Jefiis-Chrift  fut  fait  le  premiej 
Evêque  après  faim  Pierre  ; & que  le  nom  de  Chre 
tien  fut  impofé  aux  difciples  8c  aux  Fidèles  qui 
l’on  appelloit  auparavant  Nazaréens  8c  Galiléens 
pour  leur  témoigner  le  dernier  mépris.  Cette  par- 
ticularité eft  remarquée  dans  les  A des  des  Apôtres  ; 
lis  demeurèrent  un  an  entier  dans  cette  Eglifeÿ  oh  tU 
mftruifire  it  un  grand  nombre  de  :r formes  ; de  forte 
que  ce  fut  a Antioche  que  les  Difciples  furent  pour  U 
première  fois  nommez  Chrétiens.  Horscé) 
endroit  le  nom  de  Chrétien  ne  fe  trouve  que  deux 
fois  dans  le  nouveau  Teftament  ; dans  les  mêmes 
Ades  des  Apôtres  , Agrippa  dit  d Paul , il  ne  s'en 
faut  guéres  que  vous  ne  me  perfuadie\  à* être  Chré- 
tien ^ & dans  la  première  Epître  de  S.  Pierre  : S’il 
fcUjfre  comme  Chrétien  y qu  il  rd  en  ait  point  de  honte 
mais  qu  il  fe  glori.de  en  Dieu. 

Cette  même  ville  eft  nommée  Antioche  de  Syrie  fe- 
Jon  quel  jjues  uns;pour  être  diitinguée  d’une  autre  de 

même 
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nême  nom  , qui  cit  la  capitale  de  Piiidk.  O11  l’a  en- 
rôle nommée  Antioche  Epsdaphné , du  fameux  oracle 
le  Daphné  q.ui  éjtoit  dans  l'un  de  ïes  fauxboures  , ou 
airce  que  Daphy  y fut  changée  en  laurur,  félin  les 
Poètes,  laodiçée  , auparavant  Ros  ôc  Diofpohs  , 11e 
loir  pas  erre  confondue  avec  hDicfyolk  <1*  Egypte. 
dpamée  a eu  le  nom  de  Atyrlw,  félon  Suidas  : & 
Seorges  Horn  dit  que  e’df  qui  ell  Bambyce  , 
Tteraple^  cm  Mœgpg,  félon  Cluver  , la  Chahbon  de 
Ptoloméc, félon  Frédéric  Spanhçim  dans  fon  Hiftoi- 
e de yob  ; 8ç  félon  d autres  la  Bcfoee  des  anciens. 
SI  y avoit  dans  la  Macedoine  «ne  ville  de  ce  der- 
îier  110m  qui  n’étoit  pas  éloignée  de  TJhelïàloni- 
jue  : & c’eftlâ  même  dont  il. eû  parié  dans  le  dix- 
ejniéme  chapitre  des  A des  des  Apôtres  : Des  U nuit 
xitnf  les  frétés  emdti: firent  hors  de  U viUe  PhuIq. 
Hlas  peur  aller  d Btro  'e.  L’Arabe  a traduit  cette 
We  par  H4eb ; c’eft-â-dire  , Un,  delà  racine 
3 ert  > 011  Bari . Pour  la  netteté,  ou  pour  la  tempe- 
rature  de  l’air  de  ces  deux  villes  qui  eft  fort  fain. 
Mos  voyageurs  remarquent,  au  moins  de  la  pre- 
mière , que  les  chaleurs  y font  modérées  par  le 
^ent  du  Couchant  qui  régné  là  depuis  Mars  juf- 
3u'en  Septembre  s que  les  faifons  y font  fort  re- 
;lees  ; qu’eu  Hyver  & en  Eté  les  jours  n’y  font 
litrerens  qce  d’une  heure  au  plus  ; que  l’air  y eft 
ain  & tranquille  • que  le  ferait)  .n’y  fait  point  de 
ma!,  & que  la  plupart  des  habitant  y couchent 
lehors  au  haut  des  maifons  qui  font  toutes  foires 
:n  terrafles.  La  Beroée  de  Macedoine  eft  aujourd’hui 

rtucs  Vmit  Paï  tlueklucs-uns  > & Bocr  par  leï 

Ce  Seleucus  fît  bâtir, ou  reparer  trois  Apzmées,  neuf 
. e eacfts  , & feize  Antioches.  C’eft  le  même  qui  avoir 
m le  Gouvernement  de  Syrie  & de  Babvlone  cnn 
Etant  fecouru  de  P tôle /née  fils  de  Latin  , de  cAnir 
Tome  I.  . £ JJ 
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& de  Lyfimaque , défît  Antigone  premier  Roi  d'  A fie 
après  la  mort  d'Alexandre;  qui  rentra  dans  Ton  Gou- 
vernement qiRii  avoit  été  contraint  de  quitter  ; qui 
conquit  l'Inde  ; qui  fît  mourir  en  prifon  Demetrius 
Foliorcetés , & Lyfimaque  dans  une  bataille.  Après 
tant  de  belles  avions  il  fut  tué  par  Fiolemée  dont 
ïyfimaque  avoit  époufé  la  fceur  ; régna  quarante- 
deux  ans  , félon  Appiea  ; trente-deux  , félon  Eufebe, 
ou  trente  , félon  quelques  autres  : & je  fuis  trompé 
û ce  qu'on  a dit  des  Seleucides  n'eft  une  fable  , qu'ils 
ftai/fount  avec  une  anchre  marquée  fur  leur  cuifje. 

A^tioc  h us  furnommé  Soter  , c'ejl-à-dire  , 
le  Sauveur  y le  Conservateur  y fîls  de  geleucus  Nicator  , 
• cfb  le  même  qui  fut  apaoureux  de  fa  belle-mère  stra - 
tomee  fille  de  Demetrius  Je  preneur  de  villes  ; & que 
Seleucns  avoiî  époufée  apres  la  mort  à’Apamé  fa 
première  femme.  Il  régna  dix-neuf  ans,  El  on  Eu-? 
febe  , eu  vingt , félon  d’autres  , & mourut  l'an  du 
fdonde  trois  mille  fept  cens  treize* 

Antiochus  deuxième  du  nom  , furnommé 
le  Dieu  par  ceux  de  Milet  , pour  les  avoir  défaits 
du  Tyran  Timarque  , étoit  fils  à* Antiochus  le  Sau- 
veur 8c  de  Stratonice.  Ce  Roi  eut  deux  femmes  Lao~ 
duç  dont  il  eut  deux  fils  , Seleucns  Callinique  & 
Antiochus  furnommé  Hierax  : $c  'Bérénice  qui  fut  la 
deuxieme  , étoit  fille  de  Ftokmée  Philadelphe  Roi 
d'Egypte,  8c  fœurtie  Ptolemée  Evergete.  Il  fut  em- 
poifonné  par  Laodice  qu’il  avoit  répudiée  , icgna 
quinze  ans,  feloq  Eufebe , 8c  mourut  fan  trois  mille 
fept  cens  vingt-fîx  ou  vingt-  fept, félon  quelques-uns. 

S H h u ç il  s Çail  nique  , ou  le  Vainqueur  , fils 
d? Antiochus  furnommé  le  Dieu, tua  Bérénice  fa  bejle- 
merc  avec  Ion  enfant  parle  confeil  de  fa  merc  Lao- 
dice , §c  l'on  n'a  qu’à  lire  les  Interprétés  fur  le  on- 
zième chapitre  de  panie}.  Ces  deux  meurtre^  Juî 
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mierent  raveiaon  de  tous  fes  fujets>^Ia  guerre 
Le  ^olemie  le  Biei^failhu  frète  de  la  Reine  Bérénice 
[Ui  s etoit  retirée  a Daphné.  Ptolemée  qui  n’étoit 
biti  de  ion  Roiaume  que  pour  fe  venger  de  cette 
1 omble  cruauté  , fe  fut  rendu  maître  de  celui  de 
eleucus  , fx  des  affaires  particulières  ne  Peuffent 
appelle  dans  Tes  Etats.  Mais  comme  S eleucus  fe  fut 
xen  remis  avec  fes  fujets  , il  donna  une  bataille  a 
tournée  qui  le  défit  , & fe  retira  dans  Antioche 
près  la  défaite.  Dans  cette  difgrace  il  implore 
" ^°^rs  de  fen  frere  Am io chus  furnommé  Hie~ 
lx  > ou  l'Epervier  , parce  qu’il  vivoit  de  proye 
amme  les  Eperviers  , félon  Juffin  , quoiqu’il  n’eût 
ois  que  quinze  ans  • & ce  jeune  Piince  qui  avoit 
e 1 ambition , de  Pefprit , 8c  une  armée  de  G Ames 
u Gaulois  , tourna  fes  armes  contre  fon  frere  dans 
elperanee  d'ufurper  PAfie.  Il  eut  de  grands  avan- 
tges  dans  cette  guerre  ; mais  ayant  été  défait  dans 
ne  bataille  par  Eumenés  Roi  de  Bithynie , il  fe  re- 
ra  Artamenefon  beau-pere  Roi  de  Capadoce  ; 
fauva  depuis  chez  Ptolemée  , & fe  fia  plus  à fon 
inemi  qu’à  fon  propre  frere.  Ptolemée  le  fit  ferrer 
ut  étroitement  dans  une  prifon  Pan  du  monde 
ois  mille  fept  cens  trente-neuf  : 8c  comme  il  en 
>ftit  neuf  ans  après  par  i’adreffe  d’une  courtifane 
aimoit  , il  fut  tué  par  quelques  voleurs  : 8c 
deucus  9 qui  avoit  régné  vingt  ans  , tomba  de  che- 
d quelque  tems  après  , & mourut  de  cette  chute 
m trois  mille  fept  cens  quarante-fept , ou  quaran- 
-huit. 

Seleucus  furnommé  la  Poudre  , ou  le  Eou~ 
oyetnt  pour  fon  efprit  vif  8c  plein  de  feu , fils  de 
deucus  Callinique  , après  avoir  affemblé  une  oran- 
; armée  contre  A ttale  Roi  de  urgame  , fut  empoi- 
mné  par  la  perfidie  de  fes  Lieutenans  generaux 
'patune  & Nicanor , 8c  régna  deux  ans. 

^ ij 
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Antiochus  furnommé  le  Grmd  pour  f< 
grandes  allions,  fis  d cSileucus  Çallinique&  de  L<n 
dice  , eut  trois  fik,$-ELEUcus  furnommé  Philopztor 
Antiochus  Epiphanés  > & Demetrius  , & fut  éj 
Roi  apres  la  mort  de  fon  frere.  Lors  qu?il  fit  ] 
guerre  à Ptolemée  Roi  d?Egypte  , il  avoit  dans  fo 
armée  cent  deux  elefans  , avec  foixante  & dix-hu 
mille  hommes,  félon  Polybe  ; & Ptolemée  avoit  fo 
xante  & treize  elefans , & foixante  mille  hommi 
de  combat,  Ptolemée  gagna  la  bataille,  quoique  . 
victoire  eut  été  douteufe  affez  long-tems  j reprit  1< 
villes  qui  lui  avoieat  été  prifes  par  Antiochus,  i 
lui  donna  genereufement  la  paix  qu?il  lui  demar 
doit.  Mais  Ant  ochus  après  avoir  fçu  la  mort  c 
fon  ennemi , affemble  une  armée  plus  grande  qi 
celle  qu'il  avoit  eue  ; fait  alliance  avec  Philip \ 
Roi  de  Macedoine  pour  partager  avec  lui  REgypti 
bat  les  Lieutenans  de  Ptolemée  Epiphmés  âgé  de  cin 
ans  , qui  avoit  fuccedé  au  Roiaume  de  fon  perc  ; r 
prend  la  Cilipie  , la  Lycie  ; domte  la  plupart  d< 
Afiatiques  ■ & tout  glorieux  de  fes  victoires  ,fer( 
folut  de  combattre  les  Romains  qui  appuyoient  1< 
interets  de  Ptolemée  Epiphttnés . Quoique  fon  arm( 
de  terre  eut  été  défaite  , que  celle  de  mer  commai 
dée  par  Hanmbd  eut  été  batuè  , il  aima  mieux  h; 
tarder  le  relie,  & faire  encore  de  nouvelles  troupe 
que  dç  foufcrire  à la  paix  qu'il  demandoit  , pan 
que  les  Romains  qui  en  propoferent  les  conditior 
vouloient  que  l'Afie  leur  demeurât  : qu'il  fe  cor 
tentât  de  la  Syrie  : qu'il  leur  rendît  les  vajffeau? 
les  prilbîiiyçis  , & qu'il  leur  payât  les  frais  de  ] 
guerre.  Lucius  Scipion  , Çt  fon  frere  l’Afriquain 
achevèrent  l’an  trois  mille  fept  cens  quatre- ving 
un  de  ruiner  fes  affaires  & fes  efperances  par  ur 
bataille  dans  laquelle  ils  lui  tuèrent  cinquam 
mille  hommes , Sc  firent  on^e  mille  prifgnmers  ; d 
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rte  qu’il  fut  obligé  de  leur  demander  encore  la 
tix  qu’ils  lui  accordèrent.  Mais  comme  ils  lui 
' oient  impofé  de  grands  tributs  , il  s’avila  par  ne- 
üîtc  , ou  par  avarice  , d’être  facrilege  , & d’aller 
nuit  piller  le  Temple  de  Bel , félon  Strabon  , ou 
ion  Juftin,  de  fupiter  D'tdyméen  , en  Ionie  dans 
Uie  Mineure.  Mais  îly  a une  faute  dans  Juftm, 
pour  Didyméen , il  faut  rellituer  Elyméeti  ; parce 
te  Strabon  & Diodore  marquent  nettement  que  le 
emple  de  ce  Jupiter  étoit  en  E lymdïde* 

Seleucus  quatrième  du  nom  , furnomme 
j lopator  9 parce  que  fon  pere  Avtiochus  l’aimoit 
ndrement  , fut  encore  furnoenmé  Sot  et , ou  le 
iuv.'nr  , félon  Jofepli  : & dans  l’onzième  chapitre 
: Daniel  il  en  cil  parlé  comme  d’un  Prince  qui 
?voit  exiger  de  fon  peuple  de  très-grands  tributs 
il*  fon  avarice.  Il  donna  ordre  à Héiwdore  Sur-In- 
ndant  de  fes  finances  de  piller  le  Temple  de  Je- 
'faiem  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  Machabées: 
fut  à la  fin  empoifônné  par  ce  même  Héhodore 
douzième  année  de  fon  rtgne. 

A n t i oc  h us  quatrième  du  nom  , furnomme 
nphanés  , ou  liluftr*  , fils  du  Grand  Ariùuhm  , Sc 
ere  de  séleucm  Pbilopator  , fut  ii  peu  digne  du 
trë  à'illuftre  , que  les  Grecs félon  Polybe  , au 
ni  de  celui  & Epiphanés  , le  nommèrent  E pimanés, 
i le  furieux.  Louis  de  Dieu  fur  le  mot  Epiphanés, 
ai  eftle  dernier  du  vingtième  verfet  du  deuxième 
lapitre  des  A êtes  des  Apôtres  , dit  qu’il  a elié  tra- 
ait  dans  le  Syriaque  par  Zddeckulla , dans  l’Arabe 
ir  Al-M  %rh:bh  que  ce  fut  le  fur  nom  d’AntiochuS; 

: il  eft  certain  que  Vechïla  dans  le  Chaldéen  de 
urs  le  Syriaque  , & Al-Marhubh  en  Arabe  figni- 
sut  également , terrible  , redoutable. 

L an  trois  mille  fept  cens  quatie-  vingt-dix-fept, 
foxtit  de  Rome  y ou  il  étoit  en  otage  ; & ne  fut  pas 
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plutôt  en  Syrie , qu’il  refoiut  d’aller  en  Egypte  ée 
qualité  de  tuteur  de  Ptoltmée  fort  neveu  fils  d< 
C.eopatre;  8c  gagna  fi  bien  les  premiers  Mmiftres  d( 
ce  jeune  i rince  , qu’il  fe  rendit  maître  des  meilleu- 
res Places  Ptolemée  les  ayant  rcprifes  quand  il  fui 
plus  grand , Avtiochm  attaque  l’Egypte,  gagne  la  ba- 
taille contre  fon  neveu  qui  le  vid  trahi  & obfoé  dt 
faire  la  paix  avec  fon  oncle.  Celui-cy  qui  ne  R von 
propoiee  que  pour  le  tromper,  fit  fur  fon  Etat  de 
nouveaux  euorts.  Mais  comme  Ptolemée  avoit  im- 
plore  1 afSftance  des  Romains  , c.  Popilius  Lenas 
preha  de  telle  maniéré  Atitiochm  qui  ne  cherchoil 
que  de  raux  détours  , qu’aprês  lui  avoir  montré 
, Aireit  du  Sénat , il  marqua  un  cercle  autour  de 
lui  avec  un  bâton  Fan  du  monde  trois  mille  huit 
cens  quatre.  II  lui  déclara  enfuite  qu’il  ne  permct- 
troit  point  qu’il  en  fortîc , qu’il  n’edt  répôndu  po- 
iitiyement , s’il  voulait  qu,  te»  l'Egypte  , ou  U rete- 
nir. Ayant  eite  contraint  de  ceder  , il  Ce  vengea  de- 
puis lur  Jerufalem  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  le 
commencement  de  l’onaie'me  chapitre  de  Daniel, 
dans  le  premier  chapitre  du  premier  livre  des  Ma- 
chabees , dans  le  cinquième  chapitre  du  livre  deu- 
xieme , & dans  le  premier  chapitre  du  premier  livre 
<ie  la  Guerre  des  Juifs  par  Jofeph.. 

Le  peuple  de  Dieu  fouffrit  beaucoup  de  la  cruau- 
té de  ce  Tyran, qui  voulut  même  confacrer  à Juni- 
ter  l’Hofpitalier  le  Temple  qui  eiloit  furla  monta- 
gnc  de  G{tnz.im  en  S a marie.  Manœffeh  frere  du  fou- 
verain  Prellre  fad  avoir  fait  bâtir  ce  dernier  Tem- 
ple par  la  favqur  de  SarxbeHat  fon  beau-pere , cui  en 
obtint  la  permiifïon  d’Alexandre  qu'il  avoir  fecouru 
de  huit  mille  hommes  au  fiege  de  Tyr , & qui  lui 
livra  S a marie  , dont  Darius  lui  avoit  donné  le  Gou- 
vernement. Les  Samaritains  qui  font  à Naploufe , au 
Caire  , a Dawas } a Gaza  > & en  plusieurs  autres  en- 
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roits  du  Levant , facri  fient  encofe  , félon  l’ancienne 
nftitution , fur  la  montagne  de  Ganzim  1 & c’eft 
/elle  que  la  Samaritaine  eutendbit  parler  dans  Je 
: ngtiéme  vëffet  du  chapitre  quatrième  de  l’Evan- 
;ile  de  faint  Luc.  On  pourra  voir  les  Commenta- 
eurs  fur  ce  paffage  , & la  remarque  de  l’Empereur 
Donftantin  fur  l' Itinéraire  de  Rabbi  Benjamin  , où 
1 efl  dit , fjUgftl  ne  rencontra  qu  environ  cent Cutheens 
\fp  Samaritains,  qui  obfervaJfeM  U loy_ 
le  Moyfe  a Naploufe , autrefois  Sichem  ville  fituée  entre 
a mon  agne  de  Guari&im  & celle  dsEbal.  Mais  ceux 
jju’il  traite  de  Cuthéens , fe  vantent  d’eftre  fortis 
>ar  Ephra'im  , de  la  Tribu  de  fofepb  le  jufte  , & fe  re- 
ardent comme  les  vrais  enfans  de  Jacob»  Il  n’y  a 
as  encore  îong-tems , que  depuis  Aaron  jufques  a 
ux  ils  comptoient  cent  ingt-  deux  grands  Ponti- 
es  ; & ils  foutiemlent  que  les  Juifs  n’ont  point  de 
Teftres  de  la  race  de  Phtnees  fils  d*Eleazar  petit  fils 
VAaren.  Rabbi  Benjamin  avoue  lui-même  que  Iz 
011  tems  les  Samaritains  a voient  des  Preftres  qu’ils 
.ppelloient  Aaron  'ris , ou  de  la  race  d’ *ar en  , qui 
1e  fe  marioient  qu’avec  des  femmes  de  leur  famille, 
mur  ne  point  confondre  la  race  Sacerdotale:  qu’ils 
■toient  de  la  Tribu  d’Ephraim , & qu’ils  fa cn- 
ioient  fur  la  montagne  de  Gar  zim  , où  ils  avoient 
Uns  leur  Temple  un  Autel  de  pierres  , que  les  lfraë- 
ites  éleverent  après  avoir  paffe  le  Jourdain.  Au 
cfte  les  Samaritains , qui  de  tous  les  livres  de  la 
Bible  ne  reconnoiflent  que  le  Pentateuque  pour  au- 
hentique  , prétendent  que  leurs  caractères  font  les 
nêmes  donc  Dieu  s’eft  fervi  pour  écrire  la  Loy, 
]u’il  donna  ces  cara&eres  à Moyfç  ; que  ceux  dont 
es  Juifs  fe  fervent  encore  pour  écrire  le  texte  de  la 
Bible,  font  venus  à’Efdras  qui  s’avifa  de  quitter 
es  vrais  caraéteres  des  Hebreux  , pour  en  prendre 
Pau  très  , &.  dont  l’écriture  doit  cftre  maudite.  Il 
:aujt  revenir  à noftre  fuiet.  E iiij 
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Comme  Antiochus  fe  hâtoit  d’aller  à Jerufaîêrfl 
Pan  trois  mille  huit  cens  dix  , pouf  en  faire  le  ci- 
metière des  Juifs , il  tomba  fi.  rudement  de  fou 
chariot , qu’il  fe  brifa  toutes  les  parties  du  corps, 
& il  mourut  de  la  plus  vilaine  de  toutes  les  mala- 
dies, après  avoir  régné  environ:  douze  ans.  Dans 
le  neuvième  chapitre  du  deuxième  livre  des  Ma- 
ehabées  il  meurt  effectivement  de  cette  chute.  Dans 
le  premier  chapitre  du  même  livre  il  femble  qu’if 
ait  efté  affomme  en  Perfe  dans  le  Temple  de  Na-* 
nœa.  Dans  le  fixiéme  chapitre  du  même  livre  il 
meurt  de  trifteife  à Babylone  : & l’on  peut  voir  la- 
deffus  les  Interprètes.  Saint  Jerome  fur  l’onzième 
chapit:  e de  Daniel  dit  qu’ayant  voulu  piller  le 
Temple  de  Diane  a Elymaï-s  , il  en  fut  chaffé  par 
les  Barbares  ; qu'il  fe  retira  depuis  a Tahu  ville  de 
Perfide,  ou  il  mourut  de  chagrin.  La  plupart  croyenc 
que  N an  ce  a dans  la  langue  des  Ferfes  , eft  Diane f 
& que  1 ’Elymats  de  ceux-cy  n’eft  autre  chofe  que  la 
Perfepole  des  Grecs.  Benorff  Arias- , fur  Nanœa  , eft 
de  1 opinion  ue  faint  Jerome.  Mais  notre  fçavant 
Samuel Bochart  a remarqué  qu’il  faut  corriger  Anœsi 
pour  N a nœ  a ; * que  la  riviere  d’Eulèe  ne  devoit  pas 
dire  éloignée  à’Elymaïs  ç que  Perfepole  efi  fur  \’A- 
raxe  ; 8c  que  cette  derniere  ville  'avoit  efté  lonçr- 
tems  auparavant  ruinée  par  Alexandre.  Il  ajoute 
qu 'Elywaïs  effoit  peut-ellre  Ecbatane , ou-  eftoit  le 
Temple  d Anàsa  ou  Diane  : 8c  l’on  pourra  voir  ce" 
qu  il  en  dit  a la  fin  du  deuxième  chapitre  du  livre 
deuxième  de  fon  VhaUa. 

A n t iochüs',  fur  nom  me  Eupator  , ou  le  Bon 
Pere  , fils  à’Eo  ph'tne  , lui  fucceda  ; 8c  pour  extermi- 
ner tous  les  Juifs  , il  aflembïa  une  armée  de  cent 
mille  hommes  de  pié  , de  vingt  mille  de  cheval, 

* Sic  etiam  S crabo  lib.  16.  Geogr.de  qua  vid.  Kippineiun* 
lib.  RccfilU.  Amiq.  h 
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& de  trente-deux  élephans  drelfez  à la  guerre.  Etant 
allé  avec  tant  de  troupes  en  Idurnée  , il  prit  dans 
la  Tribu  de  Juda  la  ville  de  Bethfur  , qui  avoit  eûé 
fortifiée  par  Rûboœm  • aflîegea  Jerufaiem  ySc  fit  ra- 
zer , contre  la  parole  qu’il  avoit  donnée  , les  mu- 
railles de  la  for  ter  elle  qui  étoit  fur  la  montagne  de 
Sion.  fudus  Mœchabée  le  furprit  , foit  dans  ce  voya- 
ge , ou  dans  un  autre  , félon  quelques  uns*;  lui  tua 
quatre  mille  hommes  jufques  dans  fon  camp  : & 
Antioch  ts  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  les  Juifs, 
pour  s’oppofera vecLyiïas  Lieutenant  General  de  fes 
armées  , à Philippe  , qui  s’appuyant  fur  le  tefiament 
à*  Ai  tie  hus  Epiphines , s’anribuoit  toute  l’autorité 
du  Royaume,  & n’oublioit  rien  pour  l’ufurper.  Il 
chaiTa  Phi  ,ppe  qui  fut  maffacré  lors  qu’il  fe  reti- 
roit  en  Egypte  , & fut  tué  avec  Lyfieu  quelque  tems 
apres  , la  deuxième  année  de  fon  régné , par  ceux 
de  l’armée  de  Demetrim  fon  coufm  germain  & fon 
fucceffeur. 

Demetrius  premier  du  nom  , fils  de  Slleu^ 
tus  Philopator , & neveu  d’ Antiochus  Epiphznés  , qui 
t’avoit  mis  pour  lui  en  otage  à Rome , d’ou  il  fortic 
comme  s’il  eut  voulu  aller  à la  chalTe  , parce  que  le 
Sénat  eftoit  refolu  de  le  retenir , s’embarqua  fe- 
crettement  à Oftie , qui  a eu  ce  nom  de  l’embou- 
chure du  Tibre  , & s’empara  quelque  tems  après  de 
la  ville  d’Antioche.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  établi, 
que  l’armée  fe  faifit  à' Antiochus  qu’elle  fit  mourir 
avec  Lyzicu  , & par  fa  mort  il  eut  la  Syrie  l’an  du 
monde  trois  mille  huit  cens  treize  , le  cinq  cens 
quatre-vingt-quatorzième  de  Rome  bâtie  , cent  cin- 
quante-fept  ans  avant  la  naiilance  de  Jefius-Chrift. 

Alcime  , à qui  Eacchidés  avoit  fait  donner  la  fou- 
veraine  Sacnficature  de  Jerufaiem,  & qui  n’étoit 
qu’un  traître  & un  japoftat  , follicita  puiflammenc 
Demetrius  de  perdre  toute  la  Nation  des  Juifs  : & 
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Bacchîde  & Ntcanor  firent  ce  qu’ils  purent  en  cette 
rencontre  , pour  obéir  aux  ordres  du  Roy.  Ntcanor 
mourut  dans  une  bataille  , où  judo*  Machab‘e  fut 
défait  , & même  tué.  Mais  Demttvius  eut  à démê- 
ler quelques  affaires  plus  confiderables  ; & le  fuccés 
fit  allez  connoître  combien  il  importe  aux  Souve- 
rains de  fe  faire  aimer.  Quand  il  ie  fut  emparé  de 
la  Syrie,  il  témoigna fion  reffentiment  contre  Aria- 
rath  Roy  de  Capadoce  , qui  lui  a voit  refufé  la 
fœur  qu’il  a^oit  demandée  en  mariage:  & pour  fe 
vanger  de  ce  refus  , il  receut  avec  toute  la  joye  ima- 
O ropbernés  , que  fon  frere  Anarath  , avoit 
Êaifi^fert  injuflement  de  fon  Royaume.  O ropher* 
nés , qui  connut  bien-tôt  que  Demetnus  étoit  bai  de 
fies  voifms  & de  fies  fujets  , fit  quelques  brigues 
dans  Antioche  ; & s’il  n’eùt  point  été  découvert , il 
n’eut  pas  manqué  d’oter  la  couronne  à qui  lui  avoit 
donné  un  azile.  Bermtnus , qui  pouvoir  punir  fon 
ingratitude  , fe  contenta  de  1e  renvoyer  a Séleucte 
avec  des  Gardes  , pour  tenir  dans  une  allarme  con- 
tinuelle Arlar  - th  , qui  pouvoir  craindre  que  fon  fre- 
re ne  lui  fît  la  guerre:  & ceux  d’Antioche  qui  fe 
révoltèrent,  & qui  fe  trouvèrent  inveftis  par  Deme - 
trias  , furent  fecourus  par  jonathan  qui  avoit  fiucce- 
dé  a fon  fr ertj-itdas  Machabée  » par  Anarath  , par 
Attale  Roy  d’Aiîe , & par  Ptoiemée  Roy  d’Egypte.^ 
Dans  un  fi  grand  trouble  il  envoya  proratemenq  à 
fon  ami  Cnidïus  fes  deux  fils  , Demetrtus  qui  fut 
furnommé  depuis  Ntcanor,  & Antiochus  Stdctés  , & 
leur  fit  part  de  tous  fes  trefors  pour  s’en  fervir  dans 
l’occafion  , & pour  le  vanger  , fi  la  fortune  lui  étoit 
contraire.  Ces  Rois  qui  le  haïffoient  mortellement, 
pour  le  mettre  dans  la  derniere  confternation , lui 
fuppoferent , félon  Jufiin  , un  kmme  de  rien  qui 
lui  demandoit  fon  Royaume  de  Syrie  , comme  fils 
ÜAntiacbns & après  lui  avoir  donné  le  nom  ÜM*-* 
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sandre  , l’afïïfterent  de  toutes  leurs  forces.  La  choie 
ut  décidée  par  une  bataille  ; & Demetnus  y fut 
léfait  & tué  l’onzième  année  de  Ton  régné  , l’an  du 
nonde  trois  mille  huit  cens  vingt -quatre  , ou  félon 
P autres  , vingt-deux  , le  fix  cens  troifiéme  de  Rome 
)âtie  , cent  quarante-neuf  ans  avant  la  naififance  de 
pelus-Chrift. 

Alexandre  B a l a , Balles  , ou  Filés  , qui 
[ans  les  Machabées  elï  fils  df  Antiochus  Epiphanés , eft 
in  impofteur  & un  fuppofé  dans  le  crente-cinquié- 
ne  livre  de  Jufti'n  : & d’autres  que  lui  l’ont  traité 
le  miferable.  Ptohmée  Philometor  lui  donna  fa  fille 
’Jhopatre  en  mariage  • & la  ceremonie  des  noces  fut 
:elebrée  a Ptolemaids.  Ptolemê *■  ^ui  lui  a voit  donné 
Zleopatre  l’an  trois  mille  huit  cens  vingt-trois , la 
ui  ota  l’an  trois  mille  huit  cens  vingt- fept , pour 
a donnera  Demetnus  fils  de  Demetnus  le  Sauveur; 
k quand  ce  Prince  fut  informé  qu 'Alexandre  ne  vi- 
mit  plus  que  pour  le  plaifxr  parmi  les  femmes  , il 
’attaqua  vigoureufement  avec  une  armée  ; & ceux 
l’Antioche  & les  foldats  mêmes  dans  le  repentir  de 
’avoir  fervi , aflillerent  Pautre  avec  tant  d’ardeurr 
\\P  Alexandre  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  julques 
?n  Arabie,  où  Zabdxel  lui  fit  trancher  la  telle  .la 
ix  ou  feptiéme  année  de  ion  fiegne.  Le  mot  Zabdiel 
va  Zabil , dont  l’on  forma  Babil  , qui  fignifie  Voleur , 
t fait  dire  a quelques  Hiftoriens  , que  cet  Alexandre 
ht  tué  par  des  voleurs. 

Demetrius  deuxieme  du  nom  , furnommé 
NTzr «nor , qui  lui  fucceda  l’an  trois  mille  huit  cens 
:rente  , félon  quelques-uns , fix  cens  onze  ans  après 
^ue  Rome.eut  efté  bâtie  .témoigna  beaucoup  d’e- 
fiime  pour  lo  rathan  qu’il  confirma  dans  la  fbuve- 
tame  Sacrifcature  dejerufalem.il  lui  donna  même 
les  Gouvernemens  confiderables  , & en  reçut  de  fi 
grands  feivices , qu’étant  alfiegé  dans  la  forterefic 
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d’Antioche  par  les  habitans,  qui  étoient  refolus  de 
le  malïacrer , Jonathan  lui  envoya  un  fecours  de 
trois  mille  Juifs,  qui  apres  avoir  pillé  la  ville,  la 
brûlèrent , St  tuerent  prés  de  cent  mille  de  ces  re- 
belles. Il  ne  lailTa  pourtant  pas  de  violer  le  traitte 
de  paix  qu’il  avoit  fait  avec  Jonathan-.  St  comme 
Demetrius  eftoit  haï  de  tous  fes  Sujets  , Tryphon  qui 
voulut  rétablir  Antiochus  fis  de  Balles , lui  fit  la 
guerre  , St  n’eut  point  de  peine  à le  chaffer.  Deme- 
trias  fie  fauva  en  Macédoine  ; & quand  il  fie  vid 
une  grande  armée  3 il  la  conduifit  contre  Mithrtdati 
Roy  des  Parthes  , qui  Payant  pris  , le  fit  promener 
dans  toutes  les  villes  qui  loi  avôient  prêté  du  fe- 
cours  , le  renvoya  fort  civilement  en  Hircanie  , St 
lui  donna  fia  fille  Rkcdogune  en  mariage. 

Anti  ochiîs  furnommé  le  Dieu  , fils  d’ Ale- 
xandre BzJaSt  de  Cleopatre  fille  de  Ptolemée  Philome- 
ter  Roy  d’Egypte  , fut  nourri  en  Arabie  dans  la 
Cour  du  Roy  , & remis  fur  le  Trône  de  fou  pere 
par  Tryphon  qui  effoit  tuteur  de  ce  jeune  Prince* 
Mais  ce  Tryphon  même  corrompit  par  Ion  argent  St 
par  fes  promelfes  les  Medecms  de  ce  nouveau 
Roy  , qui  publièrent  qu’il  étoit  malade  de  la  pierre, 
St  qui  fous  pretexte  de  la  lui  tirer,  le  firent 
mourir. 

D z o d o t e , ou  Tryphon,  de  la  ville 
d’Apamée  , qui  régna  trois  ans  , ufiurpa  l’Etat  : St 
comme  il  étoit  haï  de  fes  foldats  , & généralement 
de  tous  les  Sujets  , ils  le  révoltèrent  en  faveur  de 
Cleopatre  veuve  de  Démet* lus  deuxième  du  nom, 
qui  s’étoit  retirée  a Seleucie.  Cette  Princeffe  qui 
craignoit  Tryphon  , rappelle  Antiochus  Srderes  frere 
de  Demetrius  qui  l’avoit  épousée  en  fécondés  no- 
ces , s’offre  a lui  en  mariage  , Si  lui  offre  encore  le 
Royaume.  Ant  ochus  qui  en  accepta  le  prélent , re- 
pût les  villes  qui  s’étoient  révoltées  contre  fon 
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rere  , & mit  le  fiege  devant  A famée  , ou  étoit  Try~ 

, qui  fut  ma  il  acre.  . 

Antiockus  Sidet  Efs  , c’eft  a dire^  de 
a ville  de  * side  en  Pampbylie  , ou  il  avoit  efte  ele- 
ré , qui  avoit  pris  le  nom  'à9£vergete , furnommé 
rflrtr  par  les  Gecs  , & /«  Pi***  ou  adipeux  par  les 
fui  fs  , eftoit  frere  de  Bemetnus  Nicmor  qui  eftoit 
retenu  en  Hyrcanie.  Il  fît  aux  Juifs  qui  le  fecou- 
urent  contre  T typhon,  de  grandes  promenés  & de 
5 eaux  préfens  ; mais  quand  il  eut  réduit  la  Syrie, 
jy  les  tourmenta  cruellement,  & fe  fît  rendre  les 
ailles  de  Joppé , de  Gaze  , & la  foitereüe  de  Sion. 
Ce  qui  le  mit  en  plus  grande  eftime , fut  que  les 
juifs  qu’iJ  tcnoit  afïiegez  fort  étroitement  dans 
f erufalem  , 1 an  trois  mille  huit  cens  quarante  y 
Payant  fait  prier  de  leur  accorder  fept  jours  de  tré- 
ve'pour  celebrer  une  de  leur  Fêtes  , qui  êtoit  celle 
des  Tabernaelrs , il  leur  fît  la  grâce  qu’ils  lui  de- 
mandèrent , & leur  envoya  meme  des  taureaux  avec 
les  cornes  dorées , & plusieurs  vaiffeaux  d 01 
d’argent  remplis  de  parfums  , pour  eftre  offerts  dans 
leurs  facrifîces.  Par  cette  action  il  s attira  1 amitié 
des  Juifs  qui  firent  leur  paix,  & qui  pour  l’avoir,, 
s’eno-ageient  de  payer  cinq  cens  talens  . êc  de  lui 
fournir  des  troupes  auxiliaires  , ou  pour  attaquer 
fes  ennemis  , ou  pour  s’en  defeudre.  Il  fît  depuis  la 
guerre  a Baadt  ou  ph  ' /tte  Ifoy  des  Parthcs  , qui  ne 
vouloir  pas  lui  rendre  Ton  frere  Bemetnus  , le  défît 
trois  fois  , prit  Babylone  , & le  pourfuivit  avec  tant 
de  refolution  & de  vigueur  , que  Phraate  , qui  n’é- 
toit  plus  en  état  de  lui  refifter  , renvoya  Dcmetrïus 
en  Syrie  avec  quelques  troupes  , dans  l’efperance 
qu  Antiochws  11e  porteront  pas  plus  loin  fes  conque- 

* Vid.  V (Tenus  ad.  ann.  mundi  3864*  Grotius  ad  v.pr. 
cap.  xv.  lib.  1.  Maccabaeor.  Rab.  Baillius  Operis  Hiftor.  ôt 
Chronol.  lib,  1.  çap. 
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tc$.  Mais  Antwcbm,  que  la  fortune  avoit  jufcues  1 
lem  a fouhait , en  fut  à la  fin  abandonné  daiis  un 
bataille,  ou  il  fut  tué  la  dixiéme  année  de  Ton  re°-ne 
& Appien  dit  qu’il  fe  tua  lui-même  dedefefpoir 
emetrius  deuxieme  du  nom  , frere  à’ An 
t'ocb^s  , de  Sidé  ou  Sidetum  en  Pamphvlie  , repri 
la  Syrie  par  l’afliftance  de  Mubrufate  qui  lui  avoi 
donne  Rodogune  en  mariage  , & qui  croyott  en  l< 
renvoyant  obl.ger  Annocbus  de  fe  remet  dans  for 
Koyaume.  La  quatrième  année  de  fon  retour  , le 
Syriens  envoyèrent  des  Ambafifadeurs  à Ptolemée 
furnomme  Pbyfcon  , feptiéme  Roi  d’Egypte  , Poui 
m demander  un  Roi  du  fang  de  Sdeucus  ; parce  que 
1 înlolence  de  Demetrms  leur  étoit  devenue  infuporta- 
ble,  fuit, n dit  que  Demanu-  fcrefoiut  de  faire  1; 
gueire  a Ptolemee  ; qu’il  en  fur  preffé  par  fa  belle- 
mere  Cleo^tre  qui  l’affdra  de  tome  l’Egypte.ll  aiod. 
te  qu  apres  avoir  été  défait  dans  une  bataille  pat 
* fi,s  drun  marchand  d’Egypte  nommé 

Pj-onirpe  , qui  fe  vantoit  d’avoir  été  adopté  par 
A/itioçhus  y il  prit  le  chemin  de  Ptolemaïde  dont 
emme  & fes  enfans  ne  voulurent  point  lui  ou- 
vrir les  portes  ; & qu’étant  defeendu  à Tvr  dans 
1 elpeiance  d y trouver  un  aziie  dans  le  Temple  , il 
fut  tue  par  le  commandement  du  Gouverneur.  Ap- 
pien dit  meme  que  fa  femme  Cleop.itrele  fit  mou- 
rir ; parce  qu’il  s’étoit  marié  avec  Rhodrgun'e. 

, ."V  ou  Zabinas  , 


£1  j _ v ou  ZjCtbiïiets 

Kis^de  Protaque  ■ fut  fuppofé  par  Piolet? Je  Pbyfcon 

)y  n /'A  — 


. : > — ya.1  x ivitrt.ee  rny  con  : 

& quoique  1 împofture  frit  aflejs  groflîcre  , & que 
chacun  put  être  informé  de  fa  naifïance  , les  Syriens 
ne  J aillèrent  pas  de  le  recevoir  : & il  n’y  a point 
d nomme  qu’ils  n’euffent  pris  pour  fe  défaire  de  De- 
rnetriud  ; pareeque  l’averfion  qu’ils  avoient  pour  lui 
«toit  invincible.  Mais  comme  la  plupart  des  petites 
gens  devienne^  ingrats  quand  ils  font  Jieureux, 
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lexdndre  ne  fe  fouvint  plus  de  Ton  bien-fa £teur , 
ji  pour  fe  venger  de  ce  mépris  affilia  contre  lui 
ntiochus  le  Grypbon  , & lui  donna  en  mariage  Gl 
leTriphene.  Antiochuf  dé  t Alexandre,  qui  fe 
tira  dans  la  ville  à3 Antioche',  d’où  il  enleva  do 
emple  de  Jupiter  une  ftatuë  d’or  mafîif  pour  payer 
s troupes  i ôc  comme  il  vouloit  encore  fe  faifir 
s celle  de  Jupiter  , il  fut  furpris  & forcé  de  fe  . 
uver.  Apres  une  tempête  effroyable  dont  il  fut 
ittu,  les  meilleurs  amis  1’ abandonnèrent  ; les  vo- 
urs  le  prirent  & le  livrèrent  a Antiechtis  qui  le  fit 
îourir  la  deuxieme  année  de  fon  régné. 

Antiochus  furnommé  Gryphon  , parce  qu’a 
voit  le  nez  {ÿiand  & rabatu  félon  Juflin  , ou  parce 
u’il  étoit  voluptueux  , félon  quelques-uns  , etoit 
1s  de  Demetrus  N ic&to?  & de  Cleopatre  fille  de  Pto— 
nuée  Plnlomeror  iixiéme  Roi  d’Egypte.  Cleopatre 
ui  avoir  fait  mourir  T>:wewu<  , félon  Appien  7 qui 
voit  tué  S dette  us  fon  fis  d’un  coup  decfleclie  , par- 
e qu'il  avoit  pris  le  diadème  fans  1m  en  paner  3* 
ntreprit  encore  dans  la  peur  qu’elle  eut  de  voir  foa 
utorité  diminuée  d’empoifonner  Antiochus  le  Gry~ 
bon  qui  étoit  déjà  fier  de  fa  vr&oirc  , & qui  ayant 
té  informé  de  la  cruauté  de  Cleopatre  , la  força  de 
loire  le  .même  poifon  qu’elle  avoit  fait  préparer 
>our  lui.  Après  cette  mort,  il  prit  le  nom  d’ £/>*- 
bane , & jouît  dong-tems  d’une  paix  tranquille  qui 
ie  fut  troublée  que  Ant  oebm  de  Cy  zique , ville 
le  la  Propontide  dans  l’Afe  mineure.  Celui-ci  qui 
ftoit  fon  fiere  de  mere  , s’étoit  marié  stvec  Cleopatre 
reuve  de  T toi  entée  Fhyfcon  , & fut  défait  dans  une 
îataille.  Antiochus  le  Gryphon  1 ayant  adiege  dans 
/Wiocke  , ou  fa  femme  Cleopatre  ■ s’étoit  retirée  ? 
>rend  la  ville.  Comme  CUopatre  s’étoit  fauvée  dans 
le  Temple  , & qu’elle  avoit  embrafle  de  fes  deux 
pxains  la  ftaïuë  de  la  DéejTe  , des  foldats  par  le  corn 
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mandement  de  Triphene  , coupèrent  les  mains 
cette  1 nncefle  , qui  expira  en  pliant  les  Dieux  < 
pumrfafoeurde  cette  effroyable  cruauté.  Ant.och, 

de  Cyzique , qui  remit  fur  pié  une  belle  armée , a 
taque  fon  frere  le  Gryfhon  , le  bat,  prend  Tnphen 
venge  par  fa  mort  celle  de  fa  femme  ; & le  Gmhc 
rut  tue  enfuite  par  les  embûches  A’HeracUon  à l’âo 
de  quarante-cinq  ans  , la  vingtième  , ou  félon  d’ac 

très  , la  trente-uniéme  année  de  fon  reone. 

✓ ^/î^T/I^)CHus  fumomme  Cyzicemen  pour  a /o: 
eteelevea  Cyzique , fis  cl 9 Antiochus  Sideés  8c  d 
Cleopatre  , eut  de  cette  Reine  une  armée  en  dot 
pour  me  fervir  de  la  penfée  de  JuRin  ; & ce 
pendant  avec  cette  armée  , il  fut  battu  par  Antio 
chus  le  Gryphon  qu’il  défît  enfuite.  Mais  il  ne  vécu 
pas  long-temps  après  lui  , parce  que  Seleucus  fil 
a Anttochm  le  Grjphou  donna  la  bataille  à Antiochus 
qui  aiant  été  emporté  par  fon  cheval  au  milia 
des  ennemis  . fe  tua  lui-même  pour  ne  pas  tombe 
entre  leurs  mains.  Antiochus  Eusebe's  , oi 
le  Pieux  fis  d9 Antiochus  Cyzicenien  , acheva  h 
guerre  du  premier  coup,  en  chaffant  de  Syrie  sete* 
cps  , qm  s’étant  retiré  en  Cilicie , fut  brûlé  dam 
ion  Palais  avec  fe  s amis  par  les  Mopfeates  qui 
1 a voient  reçu  , 8c  dont  il  avoit  voulu  tirer  des  tri* 
buts  qui  les  reduifxrent  au  defefpôir.  Antiochus 
iurnommé  Didyme  , ou  fum  au  , frere  de  Seleucus , 
& fis  du  Gryphon  , penfant  venger  la  mort  de  fon 
fiere  Sdeucus  , perdit  la  vie  dans  une  bataille  ; & 
Antiochus  IL  u s e b e défit  fon  armée. 

Pour  détruire,  toute  la  maifon  des  Scleucides  , il 
ne  reitoiî  plus  qu’une  guerre  entre  Demetvius  8c 
& Philippe  fils  du  Gryphon  ; & c’eR  juRement  ce  qui 
arriva.  Le  premier  affiegea2terée,oii  étoit  Philippe  • 
& Straton  ami  du  dernier  , & maître  abfolu  dans 
cette  ville , fut  Recouru  par  Ziz.es  Prince  des  Ara- 
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:s , & par  Mithndaie  E.oi  ries  Parthes.  ' Dememaf 
fils  aftiegêrent  même  dans  fou  camp  fut  pris  Sc 
>:aduit  à Mithridate  qui  le  traitta  fort  honnête-, 
ent  jufqifà  la  mort  ; car  il  môurut  d’une  maladie' 
ms  le  Royaume  de  ce  demie  v AktiqChus 
irnommé  Epiïhânè  Denys  cinquième 
[s  de  Gryphon  , entreprit  la  guerre  contre  Philippe , 
fut  tué  dans  une  bataille  par  les  Arabes.  Jofeph, 
ufebe  & Porphyre  ne  cên  vienne  rit  pas  trop  en-*- 
’eux  fur  les  dermeres  particularitez  que  j’ai  mar-» 
nées  : mais  il  eft  certain  que  dans  ces  defordres 
:s  Syriens  appellerait  Tan  trois  mille  huit  cens 
u a tre- vingt-huit  y Tygranes  Roi  de  la  grande  Ar- 
lenie  qui  régna  dix-huîtans  i qui  fut  battu  en  plu- 
eurs  rencontres  par  L^xallus  , & qui  fc  rendit  l’an 
ois  mille  neuf  cens  fix  a Pompée.  Celui-ci  ne 
t'ifla  pourtant  pas  de  le  rétablir  en  Arménie  fous 
e certaines  conditions*,  après  lui  avoir  remis  fur 
l tête  le  Diadème  qu’il  avoir  quitté  pour  lui  témoi- 
ner  plus  de  refpecf  , jugeant  bien  , comme  le  rapp- 
orte Valere  Maxime  f qu'il  nétok  pat  moins  beau 
e faire  des  jRois  qàe  de  les  foâmettve . Par  Ce  moyen 
3Ute  la  Syrie  fut  aifujettie  au  peuple  Romain  deux 
ens  quatre-vingt  quinze  ans,  félon  quelques-uns  y 
prés  la  mort  d’Alexandre, 

CHAPITRE  IV. 

Des  Anciens  Rois  dJ&bypte. 

L’Egypte  eft  bornée  du  côté  du  Nord  de  ïâ 
mer  Mediterranée  , au  Sud  de  PEthiopie  , à l’O- 
rient de  l’Arabie  Petrée  , ou  Bzrrzab,  & du  Golphe 
Arabique  qui  fait  une  partie  de  la  Mer  Rouge  , au 
Couchant  de  la  Province  Cyrénaïque  , ou  Pentapoliy. 
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p'?  de/CS  cin4  yiHes  Apoüonie  , Arfmoé  y Ber  enta 
rto.emnide  & Cyrene.  iVlarmol  nomme  Berenic< 
, , Appollonic  Bonne-André  , Arfmoé  Arcyone 

ia  Province  Mefrat  ; & il  ajoute  qu'elle  eft  nom- 
tnee  Ceyret  par  Tes  habitans.  Quelques  - Géo- 
graphes lur  les  Relations  de  nos  Voyageurs  , difem 
que  Cyrene  eft  aujourd’hui  Cor  en a , ou  Corvenna  : 
Ptolemaide  Tolometa  , Bérénice  , Arfmoé 

: dautree  aflurent  que  eft  Cojfeir; 

qu  Anmoe  eft  appelle  par  ceux  dupais  Medinet - 
5 ou  la  F///e  Per  fan  > &'  que  de  fes  ruines  la 

ville  de  Fium  qui  en  cfr  proche  a été  bâtie. 

Les  anciens  Géographes  ont  mis  en  Alie  la  partie 
Orientale  de  PLgypte  > 6c  les  modernes  mettent  ea 
Afrique  fans  diftinârion  , toutes  fes  parties  redui- 
tes  a quatre.  Il  y a l’Egypte  Supérieure  ; & comme 
elle  eft  plus  haute  6c  plus  élevée  que  l’autre  , les 
Arabes  la  nomment  Said  qtii  lignine  élevé.  Ils  la 
nomment  encore  Vogh-tlard  , ou  la  fr^e  du  pays  ; 
parce  qu’elle  eft  fituée  au  Midi  à l ’égard  du  Caire  \ 
que  la  Mecque  cft  Méridionale  a toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire  Turc  ; & que  les  Piètres  Mahome- 
tans  tournent  le  vifage  de  ce  côté-là  quand  ils  ap- 
pellent tout  le  monde  à la  priere.  Cette  haute  Egy- 
pte commence  à Stut , & s’étend  jufques  à ifuan, 
qui  eft  k Seveneh  des  Hebreux  , la  Ztyna  ou  la 
belle  des  Arabes  , la  Guaguera  des  Ethyopiens  , 1 ' A f- 
na  des  Egyptiens , 6c  la  Syene  de  ceux  de  l’Europe. 
L Egypte  du  milieu  , ou  Fa/îanj^,  que  d’autres  nom- 
ment Demefor  ? commence  à Gizé  qui  eft  vis-â-vis 
de  Bmlac,  & s’étend  jufqu’à  la  ville  de  Montrai 
lot  f c çft-a-dire  , lieu  d'exil  de  Lot , parce  qu’un  Prin-* 
ce  de  ce  nom  y fut  exilé  par  fon  frere  , ancien  Roi 
d Egypte , fi  l’on  en  croit  la  tradition  des  Cophtes. 
L’Egypte  Inferieure  Baffe  , ou  Bahn  que  d’autres 
nomment  Errif , commence  au  Cotre  > s’étend  ;uf- 
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if  à Alexandrie  & à Damiette  qui  eft  encore  la 
)amiat  des  Arabes  : 8c  le  relie  de  l’Egypte  ell  toit* 
t la  cote  de  la  Mer  Rouge. 

Mais  fans  rien  confondre,  on  peut  fort  bien  di- 
i'fer  l’Egypte  en  Haute,  8c  en  Baffe.  Cette  dernier 
* comprend  le  Delta  , ou  Pille  qui  a la  ligure  de 
stte  lettre  Grecque  , ou  d’un  triangle  que  forme  le 
dil  y qui  fe  partage  en  deux  branches  trois  lieues 
u delfous  du  Caire  Rosette  , Damiette  bâtie  des 
iin.es  de  Pelufe  , Alexandrie  y 8c  les  autres  villes 
ui  font  depuis  le  Caire  jufqu’a  la  mer  Méditer- 
anée,  La  Haute  ell  comprife  fous  le  nom  de 
' bebaide  f aiilfi  appellée  de  la  ville  de  Thebes  , au- 
aurd’hui  Hu , nommée  Diofpolis  ôc  Bufiris  parDio- 
ore  , sives  par  Stuchius  , Heliopoiis  , Ou  Ville  du 
oltil  par  les  Grecs  , Betb- Semés  y qui  J lignifie  là- 
fiêmc  chofe  , par  les  Hebreux  , Sc  Bahal-Bcth  par 
es  Arabes. 

Au  relie  , on  a été  fort  long-temps  perfuadé  que 
[epuis  Thebes  jufqucs  à Syene  t on  n’a  jamais  vd 
omber  de  pluye , parce  que  cette  partie  de  PEgy- 
te  qui  ell  la  plus  proche  de  la  Zone  Torride  , eR 
mie  , féche  , fablomieufe  & chaude  -,  & que  les  va^ 
'eurs  en  étant  fubtiîes  8c  déliées  , tombent  en  ro*^ 
ée  la  nuit , ou  qu’avant  que  de  fe  refoudre  en  pluyes 
lies  Tout  confumées  par  la  chaleur.  Pline  allure 
nêrne  que  l’on  n’y  void  point  tomber  de  foudre  ; 
k ce  devroit  être  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire, 
\vec  tout  cela  , des  Relations  modernes  témoi- 
gnent que  l’on  y enrend  quelquefois  tonner  effroya- 
dement;  que  la  pluye  y tombe  quelquefois  en 
ibondance  : Sc  les  expériences  des  voyageurs  font 
quelque  chofe  de  plus  convainquant  Sc  de  plus  feur 
jue  les  conjectures  des  Phüofophes. 

Quelques-uns  croyent  que  l'Egypte  a eu  fon  nom 
Y ÆgyptAs  frère  de  Dana  us  qui  fe  retira  en  Argolf 
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de  , & fils  de  Zetlion  nommé  Cephée  par  Tacite , Si 
Zeth  par  Eufebe  : & Euftathefuf  le  huitième  livre 
de  l’Iliade  , s’eft  imaginé  qu’il  vient  du  mot  Grec 
Aties y c’eft-â-dire , chèvres,  parce  que  ce  pays  efi 
admirable  pour  les  engrainer.  Je  ne  fçai  pas  d’ou 
cette  vifion  luieft  venue  , mais  quelque  grande  éru- 
dition que  Ton  remarque  dans  les  Ouvrages  de  cét 
Archevêque  de  Thefialonique  , on  peut  dire  fins 
lui  faire  tortqu’il  ne  lui  arrive  pas  fort  fou  vent  d’ê- 
tre devin.  Il  y a des  animaux  en  Egypte  qui  font 
plus  grands  fans  doute  qu’en  Grece  , comme  les 
fnoutons  ;les  Boeufs  • d’autres  pins  petits  , comme 
les  lièvres,  les  corbeaux,  les  loups  , les  éperviers  , 
& les  renards  , d’autres  qui  ne  font  ni  plus  grands 
ni  plus  petits  , comme  les  corneilles  & les  chèvres  • 
ce  qui  prouve  que  ces  derniers  animaux  n’ont  pas 
donné  le  nom  à l’Egypte.  Eufiâthe  auroit  pu  dire 
avec  plus  de  vrai-fêmblance  , que  la  tête  de  la  che- 
Vre  étoit  lefymbolede  Mercule , ou  Thœuth  ; que 
les  chèvres  contribuoient  fort  aux  plaifirs  à’ifn,  ÔC 
que  les  Egyptiens  rendoient  aux  chcvfes  des  hon- 
neurs divins.  Mais  ces  raifons  auroient  toujours 
ete  tirees  de  fort  loin  , parce  que  les  Egyptiens 
n auroient  jamais  emprunté  des  Grecs  un  mot  que 
leur  langue  leur  eut  pu  fournir.  D’autres  Auteurs 
croyent  que  tout  ce  pais  a eu  fon  nom  de  la  couleur 
de  fes  hahitans  qui  font  bruns  ; & les  Grecs  apellent 
Égyptien  ce  qui  efi:  noir  , ou  de  Gyph  qui  fignifie  £m 
Vautour, C bit  pour  leur  couleur  qui  efi  brune  comme 
celle  de  cet  oifeau,foit  pour  la  proie  dont  ils  font  avi- 
des,* (oit  que  le  vautour  ait  été  adoré  des  Egyptiens. 

L’Egypte  efi  nommée  Chamie  de  Champ  fils  de 
fVoe  ; Etiopie , ou  la  Terre  de  Chus  , par  quelques- 
üns  j Oceanie  par  Berofe  qui  en  a fait  Océan  le  pre- 
mier Roi  \ Potamie  a caufe  de  la  nviere  du  Nil , par 
Hérodote  ; Ogygie  par  Xenophoiq  Aèrie  par  Eufebe; 
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M frai  par  les  Chaldéens  Mizn  par  les  Syriens  j 
Gabaza  & Mezra  par  les  Ethiopiens  ; Mizraim  par 
les  Hebrfux,de  Mizraim  fifsde  Cham  , qui  Et  bâtir 
une  ville  de  Ion  nom  qui  donna  celui- ci  â la  con- 
trée. Dans  les  Relations  que  j?ai  vues  elle  elt  nom- 
mée par  les  Turcs  El-chebitz  ; Mestre  , Mifr  , Copht , 
ou  Coin  , du  deuxième  Roi  qu?on  y vid  regner  ; 
8c  les  peuple!  font  appeliez  Chibith  , fi  1- on  s?en  rap- 
porte â Leon  d’Afrique. 

C’efi  de  l’Egypte  quTfaïe  a voulu  parler  quand  il 
% dit , Malheur  a la  terre  du  Cymbale  allé * Tous  pref- 
que  ont  traduit  , Malheur  au  pays  qui  fait  ombre 
avec  [es  ailes  : Et  les  Interprètes  ont  dit  apres  faine 
Jerome  , que  le  Prophète  marque  fmgulierement  le 
pais  arrofé  du  Nil  qui  éto'it  couvert  de  tant  de  bar- 
ques , qu’elles  faiioient  ombre  avec  leurs  voiles, 
qui  font  comme  les  ailes  des  vaiffeaux.  Il  elt  vrai 
que  le  mot  Hébraïque  Ziltcal  fignifie  ombre  aile  , 
barque  , mais  ilfignifie  encore  cymbale  ; & )’ai  beau- 
coup de  penchant  à croire  qu’llaïe  a eu  égard  au 
bruit  des  cymbales  &'  dés  filtres  que  les  Egyptiens 
faifoient  retentir  dans  toutes  les  fêtes  de  leurs  faux 
Dieux  principalement  dans  celles  d Ufis  qui  avoit 
été  deïfiée  par  ces  peuples.  Symmaque  a traduit , 
Malheur  à la  terre  du  fov  ailé , qui  elt  le  fon  aigu 
&. perçant  dans  l’air  , de  eét  infiniment  de  cuivre 
dont  les  trois  branches  qui  pafioient  dedans  , for- 
toient  aux  extremitez  comme  des  ailes  ; & le  mot 
Hébraïque  Kanaf , qui  dans  le  fens  propre  figni* 
Ee  aile , fignifie  aulH  dans  le  figuré  bord  , extrémité . 
Cét  infiniment  efi  décrit  dans  Apulée  : & l’on  fb 
fouviendra  du  Pfeaume  cent  cinquantième  , Louez 
le  Seigneur  fur  des  cymbales  harmo  meules  , claires 

reformantes. 

Quoique  les  Prêtres  d’Egypte  enflent  témoigné 
à Hcrodo^  que  les  Egyptiens  ayoient  eu  U'W  ce&3 
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trente-trois  Rois  aptes  Menés  qui  avoi,t  été  le  pri 
;n/er  > & le  dernier  en  fut  hioens  , il  a bien  pr, 
yu  que  c’étoit  entrer  dans  leur  iabyrinte  que  d 
« engager  dans  ce  récit  , & qu’il  n’en  pourroit  foi 
tu  avec  honneur.  Il  ne  nous  a rien  dit  de  tous  ce 
\ois  par  cette  raifon  ; & aiant  commencé  par  S e 
S o s t r i s , ü a nommé  d’une  même  fuite  p H B 
RON  , P r.  ot  h e’e.  Rh  A ms  in  J X,  Cheops 
CePHREnES,  My.CER.IN,  AsïCHIS  , A N Y S I S 


5 t:  r h o n Prêtre  de  Vulcain  qui  étoit  du  tems  , 
jennachenb.  Il  dit  encore  que  douze  Rois  qui  pa 
tagerent  l'Egypte  enjeux  regnerent  après  Sethoj 
^ue  Psamivutique  qui  étoif  du  nombre  des  douze 
Æ clül  ia  poneda  prefque  toute  entière  , remia  ci» 
quante-quatre  ans  ; fon  fils  N écho  dix-fept®  Psan 
mïs  1«;  Apriïs  vinq-cinq  ; Amasis  quarante 
.quatre  $ & ,s*mmïijixe  fon  fils , fix  mois-  Suri 
relation  de  ces  Prêtres,  il  compte  depuis  Sethon  iul 
qu  au  premier  Roi  dix  mille  trois  cens  quarante 
trois  ans,  & quinze  mille  depuis  Amasis  iufques 
De»ys , ou  Bacehut  , que  les  Egyptiens  nomme» 
v?i  aïs. 

Diodore  dit  quand  il  parle  des  Egyptiens  dan 
fon  premier  Livre,  qu’ils  comptent  des  Fables  e. 
aiiurant  que  1 Egypte  fut  gouvernée  prés  de  dix- 
Imu  mille  ans  par  les  Dieux  & par  les  Héros, 
que  le  denuer  de  ces  Dieux  a été  OrUS;  qu’enfmtt 
les  hommes  regnerent  un  peu  moins  de  quinze 
nulle  ans  .jufquesa  lacent  quatre-vingtième  Olym, 
pmde  que  çej:  Hiftonen  éroit  en  Egypte.  Il  ajoute 
que  M e « a régna  le  premier  après  llnieuX;  que  h 
régné  de  cinquante-deux  Rois  de  fa  Maifon  qui  lui 
iuccedeient,  *ut  de  nlllle  quarante-ans  ; qu’a  prés  eux 
on  vid  regner  gus  u ! s ; après  celui-ci  huit  au- 
f ’c  , lK.Ie  °ermel'  aulfî  nommé  B u s i r i s 
qi»  h£  bâti;  fieliofe,  ü c H b ru  s ,ou  V chorée  qui 
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aifucceda  £onàa.'biemfhk  ; & le  douzième  apres 
J!  a ere  Myris  : lefèptiéme  apres  çelui-ci  le  cele- 
rc  Sesostris  qui  rétablit  Babylon  : & par  fa  more 
esostris  fon  fils  devint  heritier  de  la  Couronne, 
ipres  plufieurs  Rois  qui  lui  fuccederent , & dont  la 
te  n’a  point  été  (ignare. par  quelque  àftion  dio„e 
e mémoire , on  yid  regner  A m a s j s ; depuis,  Ac- 
isane  auparavant  Roi  d'Ethiopie.  Diodore  qui 
fait  une  fuite  de  ces  Rois  , compte  Merides,ou 
la  rus  i apres  cinq  générations , Cetes  ou  Proue 
ut  etoit  du  tems  du  fiegc  de  Troie  ; fon  fîjs  après 
11  lix  Rois  qui  vécurent  tous  dans  l’otliveté.  Il  • 
ampte  après  eux  Nile’e  ; Chbmmis  dont  le  re- 
lie fut  de  cinquante  ans  ; C o p h u s fon  fW  de 
ui  le  régné  ne  dura  pas  moins  : fon  fils  Chebreu? 
ui  régna  fix  ans  s Mycerin  , ou  Cherin  , Bpe- 
HORts  : après  plufieurs  fiecles  , Sa  b accus  Roi 
ttlnopie  : & apres  un  interrègne  de  deux  ans  , 
n choifit  douze  hommes  qui  gouvernèrent  avec 
11e  égalé  autorité.  Psammitique  fut  le  dernier 
= ,ces  Ç mvemeurs  qui  fe  fît  Roi  : & dans  la  qua- 
ieme  génération  après  lui,  Aprie’s  re<ma 
ingt-deux  ans  : Am  asis  enfuite , qui  mourut  après 
i avoir  régné  cinquante-cinq.  En  ce  tems-là , 
a m B y s p fils  du  Grand  Cyrus  conquit  l’E»yptè 
îviron  la  troifieme  année  de  la  foixante  troifiéme 
'lympiade. 

il  eft  aifé  de  conclure  que  l'on  ne  peut  dire 
uand  les  Egyptiens  ont  commencé  à être  gouvernez 
ar  des  Rois  jpuifque  le  nombre  des  derniers  nous 
I m fon  n u , & que  l’on  ne  fçait  point  li  les  années 
es  premiers  ont  été  d’un  mois  , de  deux,  de  trois, 
u e quatre;  ni  en  quel  tems  ils  les  ont  changées 
i en  quel  tems  ils  ont  rendu  leurs  années  Solaires! 
erodote  & Diodore  ne  demeurent  pas  même  d’ac- 
ord  lur  celles  depuis  Pjunwiitique  julques  à Cambyftz 
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fl«  foiurtitns.de  Jules  Afriquain , d’Eufebe*  ' , 
Sfaltger  fe  trouvent  allez  differens  fitr  cet’  a: 


Apres  fêla  dpit-on  s'étonner  que  la  Chronoioo- 
"f  Rois  d'Egypte  ait  efté  l’écuèil  de  tous  les  grain 


Hommes , & que  l'on  croye  que  tout  ce  qu'Herod. 
te  , Diodore  , Eratofthéne  , Manéthon,  Tofep] 
* rt*  f 'ïs  Arafeesput  écrit  de  ces  premiers  Roi 
elr  fabuleux- ou  mcgjtain  H En  effet  fi  Hérodot 
locore  , Eratofthéne Manéxfaon  & Tsfeph  01 
tous  appris  des  prêtres  d’Egypte,  & de  leurs  Arct, 
-ves , ce  que  nous  liions  aujourd’hui  dans  leurs  Oc 
H-lges  , ou  dans  leurs  fragmens  , d'où  vient  qu'i1 

ne  s accordent  jamais  enfemble  f Qu’à  la  referye  d 

nr*’-:*  Mdn  ’ Menas  ’ ou  Menai,  dont  les  quatr 
,‘f1 Bvenus  ■»  bien  que  de  MfofM 

A de  Mm  fis  font  oppofez  -fiir  les  noms  même, 
i-  !j?  buece fiions  & Gif  les  aimées ,»  C'eil  ce  qui 
tan  dire  a Diodore  , qu'en  ce  qui  regarde  les  iU* 
it.ens  avant  la  guerre  de  Troye  , il  ne  trouve  riend 
Ion  certain  . quelque  diligence  qu’il  ait  employé 
pour  s en, faire  mftruire  par  leurs  Prêtres.  On  peu 

TuZ  T CeS  me“es  -^tres  , jaloux  de  la  gloir, 
f dation , n apprenoient  jamais  aux  Ètran 

One  r4Ue  Ce  q,J1  P°»vou  ««dre  eonfiderablé 
que  ceux-ci  qui  eurent  îaeufiofité  de  les  confiilte 

fcl !^tCm^0!îtéait  auffi  deschofes  diverlis 
Itlon  que  ces  Pretres  etoient  éclairez  ou  politiques 
Ope  pouvott  en  avoir  appris  de  particulier  Héro- 
Em  qui  avant  Nu^U  Reine  d'Egypte  n'a  connu 

P/LRrrdepillS  Mmee,‘  U'Ue  Par  ie  feul  nom  de 
it \Z'J1A°nliüx  V°UOaS  eJoire  J°beph , qui  dans 
fi  le  dit  ^ HcblnUX  4 trollv®  lui-même  , comme 
* ' q-U  ?ufu,n  R°Y  d’Egypte  n'a  efté  nommé 
, n aP,l;es  le  beau-pere  de  Salomon,  & que  Ni- 
&uia  qui  alla  yjùter  ce  Roi,  éton  Reine  d'Egypte 
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,&  d'Ethiopie  ? Jofeph  fur  ce  qu'il  rapporte  des  H- 
wes  des  Juifs,  d°it  s'dtre  trompé,  puisqu’il  eft 
paile  de  Pharaon  Scbifchak , ou  Séfac  dans  le  troi- 
tieme  livre  des  Rois  ; à moins  que  Séfac  n’ait  elle 
le  oeau-pere  de  Salomon.  H veut  que  l’Egypte  ait 
elle  gouvernée  par  des  Rois  mille  trois  cens  ans  • ce 
qui  ne  peut  dire,  comme  Georges  Horn  l’a  rem'ar- 
que, parce  que  l’Egypte  n’auroit  eu  des  Rois  qu’au 
commencement  du  régne  de  Thejfemfis , e’eiU  dire, 
lan  du  monde  deux  mille  cent  foirante  & dix-neuf. 
Vê  la  il  conclut  que  ce  nombre  doit  dire  corrom- 

Ro?sT4ndÎPh’  i qUnkSL  ESyPtiens  em^  des 
Rois  1 an  du  monde  mille  huit  cens  feize  , fur  un 

paflage  deConllantin  ManalTés,  qui  dit  qu’ils  ré- 
gnèrent en  Ejxypie  nulle  (ix  cens  foixante-trois  ans. 

Mais  que  dirons-nous  de  Manéthon  qui  fait  mon- 
ta la  duree  de  ces  régnés  à trois  mille  cent  foixante- 
neuf  ans  depuis  Menés  j'ufques  à Cambyft  ? Qui  a 
trouve  des  Rois  en  Egypte  plus  de  dix-fept  filles 
avant  que  Dieu  eut  créé  le  monde  ? C’eit  qu’il  ne 
Mut  pas  regarder  ces  Gouvernemens  fuccdîîfs,  mais 
collateraux  : Qu’en  un  même  rems  il  y a eu  plu- 
fieuis  de  ces  Rois  en  diverfes  villes  ou  provinces: 
l Egypte  en  a reconnu  quelquefois  plufieurs. 
$c  enfin  un  leul.  En  effet,  (es  plus  célébrés  Hifto- 
f “e,Umiï  ^aCCGrd  ^'üy  en  a eu  en  même 

jVn  lThtel'r'  T‘S ’ °U  Tmft  ’ & à MemP hu- Mais 

d en  taire  le  difcernement  par  une  exaéte  Chronolo- 
gie, cell  a mon  avis  , ce  qui  furpaffe  l’efprit  hu- 

Combien  y a-t’il  d’opinions  dans  les  focies  mê- 
me pofteneurs  fur  ce  qui  devroit  apparemment  nous 
dire  connu  s Combien  de  difputes  fur  le  Ph»raon 
du  troiùeme  livre  des  Rois,&  du  chapitre  qua- 
torzième de  1 Exode,  qui  fut  abîmé  dans  la  Mer 
*cnge  : Calvifius  a pris  çç  dernier  pour  cet  Ow, 
Tomeh  . M 


m 
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qui  avoit  régné  avant  Achevés  ; d’autres  , pour  1*0* 
mofts , ou  Amofn  de  Clement  Alexandrin*  pour  le 
IBscborù  de  Manethon  ; pour  le  Bocchorvs  de  Lyzi- 
maque  , de  Jofeph  contre  Appion  le  Grammairien, 
& pour  VOchons  du  cinquième  livre  de  Tacite.  Ce 
'Pharaon  eft  nommé  Amafis  par  Appion  , Amyws  par 
Êu  tychius  7 Cenchrés  par  Eufebe  , Tecmofis  par  Phi* 
|on  f A m en  o phi  s par  UlTer  , Nechenchrés  & Ra- 
pt ejfé  s par  quelques-autres,  Scaliger  dit  que  c’eft 
Acherrés  , le  douzième  Roi  du  vingt-huitième  Gou- 
vernement 5 Quai  régna  trente-deux  ans  , & que  le 
deuxième  de  Ton  régné  Moyfe  tira  d* Egypte  les 
Ifraëlftes.  Si  cela  eû  , il  nsa  pas  cru  que  Pharaon 
ait  <dté  noyé,  dans  la  mer  rouge  ; & apparemment 
il  doit  avoir  expliqué  la  fin  du  verfet  vingt-huitiè- 
me dii  chapitre  quatorzième  de  l’Exode  , comme  li 
Quelqu’un,  cefi  a dire , Pharaon  9 fe  fut  fauvé.  Je 
me  fçai  que  cette  raifon  dans  ma  conjecture;  8ç 
quand  il  Tauroit  entendu  de  certe  forte  , il  n’auroit 
jpas  efte  le  premier  qui  auroit  pris  la  particule  H e- 
fcraïque  Had , porir  ex<  epté , horsJoormU  , comme  on 
le  peut  voir  dans  le  Pere  Jean  Mariana  fur  ce  paf- 
fage.  " ' 

Il  eft  parlé  d£  dix  Ph#ra4ns  dans  l’Ecriture  : $c 
Pbaraoh  ûgnife  Roi  dans  l’ancienne  langue  des 
égyptiens  , félon  Jofeph  ; félon  d?autres  ? Crocod  let 
qui  a efté  un  des  Dieux  de  ces  mêmes  peuples. 
Pans  la  lingue  Çpptique  d’aujourd?hui , qui  eh  fort 
changée,  Oouro  fignihe  Roi,  & avec  l’article  Pi} 
pu  Phi , Phi  Quro , qui  peut-  êitre  a efté  corrompq 
dcPkar-ick. 


Le  premier  P .h  a r.  a o n dont  il  eft  parjé  dan? 
|5Ef  ritüre  > étoit  du  tems  à* Abraham. 

Le  deuxième , du  tems  de  Joseph  qui  fut  Pin  ter-» 


prête  des  Longes  de  Ploar  :on\ 

troiféine , qui  reconnut  mal  les  fervices  de 
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'frf  h & qui  ne  traita  pas  mieux  les  Uraéiites,  fous 
quel  naquit  Moyje,  1 1QUS 

Le  quatrième  celui  à qui  Moyfe  & Aaron  furent 
ivoyez  , & qui  fut  noyé  dans  la  mer  rouo-e 
Au  relie  cette  Mer  n’a  efté  nommée  °Rouge  ni 
:s  ptemiers  rayons  du  Soleil  quand;  il  fe  le  ce*  „i 
. fou  .able , ni  d'Erythrcu , dont  les  Grecs  qui  font 
gemeux  eu  .bagatelles  , ont  fait  un  Roi  Mrothr}.-. 
U lignifie  rouge Ce  nom  lui  eft  venu  i’Ef/ii  fur* 
-mine  Edom,  c’eft  â dire , rouge,  ou  à caufe  de  fes 
leveux - roux  ,ou  a caufe  des  lent, des  qui  Comrouffes 
>ur  lefquelles  il  vendit  fou  droit  d’aînefle  ,ou 
ice  qu  Edom  ûgnifîc  faug  , ou  parce  que  cette 
et  baigne  1 Idumee  , qui  Cgnifîe  rouge  dans  la  lan- 
s des  Idumeens  & des  Hébreux.  Mais  cela  re - 
mta  la premtere  origine  que  j’ai  marquée,  parce 
e ce  pays  n a eu  ce  nam  que  d’&fc»,  ou  d’Au- 
de fes  defeendans  qui  l’habiterent.  Cette  Mer  eft 

rr  d',cî'r 

Bichur-d-Kulfem  , de  la  ville  de  Clyfm* , bâtie 
la  partie  Ja  plus  Septentrionale  du  Golfe  ; & 
n peut  voir  une  qbfervacion  de  Gratins  fur  u 
tiemc  chapitre  des  Ades  des  Apôtres  Elle  eft 
fore  nommée  de  Sufb  dans  l’Ecriture  , c’eft  à di- 
, de  pries, Si  de  r A eaux  : & faint  Jerome  peut  s’ê- 
trompe  quand  il  a écrit  dans  une  lettre  à Fabio 

. que^^itguifie  & parce  “ 

b n a, jamais  figu-ifie  rouge  en  Hebreu.  Il  eft 
n-unt  vrai  que  dans  cette  Mer  il  croit  en  mande 

^ "n  “T  rCî£  qUe  leS  EthloPiens  nomment 
“ ’ ?.SUC  defa  qm  eft  femblable  au  faftan 
en  fait  u„e  couleur  rouge  nommée  cneore  Sufa 
, ° . fe  fert  Pour  teindre  les  draps  en  Ethiopie 

dans  les  Indes.  Cette  fleur  bouillie  & mêlée  avec 
jus  de  limon  , fait  même  une  efpece  d’incarnat 
beau , quoique  peu  durable:  & comme  ccUC 

M ij 
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Mer  eft  entre  l’Ethiopie  & la  Paleftine  , que  dar 
l’une  & dans  l’autre  Suf  lignifie  rouge  , il  n’eft  pa 
étrange  que  ces  peuples  ayent  appelle  Bahr  Supk 
ou  de  Sufo  , la  Mer  rouge,  à caufe  de  l’herbe^  < 
c’eft  peut-eftre  par  cette  raifon  que  faint  Jerôm 
a écrit  que  Suf  en  Hebreu  fignifie  rouge.  On  poui 
ïoit  j^ien  en  rapporter  une  autre  raifon  , fi  ce  qi 
dit  le  Pere  Kircher  dans  fon  Monde  Souterrain, éto 
Confirmé  , quily  a des  forets  entières  de  corail  dai 
cette  Mer  : quoique  d’autres  difent  qu’on  lui  a doi 
né  fimplement  le  nom  de  Mer  rouge , parce  que  ] 
terre  qui  l’environne  eft  toute  de  cette  couleur. 

Le  cinquième  Pharaon  regnoit  dn  temps  c 
David. 

Le  fixiéme  fut  le  beau-perç  de  Salomon  , ielc 
quelques-uns» 

Le  feptiéme  eft  Pharaon  Sénat, 

Le  huitième  , Pharaon  Sua , ou  So. 

Le  neuvième,  Neco. 

Le  dixiéme  fHophrab  , ou  Vapbrês. 

Al-Beidavvi , célébré  Commentateur  de  PAla 
i-an,  s’eft  9 donc  fort  trompé  quand  il  a écrit  qi 
Rbaraon  étoit  Pépithete  des  Rois  des  Amalekm 
comm cCefar  Sc  Cofrcé  étoient  celles  des  Empereu 
Romains  & des  Rois  de  Perfe.  Adad  etoit  en  eh 
le  nom  appeliatif  de  ces  premiers  Rois  , comn 
Mimelek  étpït  celui  de$  Rois  des  Philiftins  ; & H 
ceux  de  T)  t.  Dans  les  Antiquitez  de  J 
feph  il  y a un  paftage  remarquable  de  Nicolas  , 
Damas  , qui  s’eft  fouvenu  de  la  bataille  que  Dav 
pa^na  contre  Hadad-Ener  Roi  de  Tnoba , & < 
Reyon  fils  ÜEhodah,  qui  ayant  lâchement  abar 
donné  fon  Maître  dans  fon  malheur , raflerab 
fçS  troupes  qu*il  conduifit  à Damas , dont  il-  fe  1 
Roi.  Il' ne  fe  contente  pas  de  le  nommer  Rezo 
4 p A p ; il  ajoute  que  fa  pofteméeuç  Je  nam  d'z 
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iad  jufques  a la  cinquième  génération. 

Pour  ce  qui  regarde  l’origine  & la  fuccefïion  des 
premiers  Rois  des  Egyptiens  ,Je  le  dirai  encore  une 
Fois.  C’eft  une  obfcurité  que  jufques  icy  les  plus 
éclairez  n’ont  pii  difliper , & qui  pourroit  bien  eltre 
:omptée  parmi  les  tenebres  de  la  même  Egypte, 
lont  iî  eft  parle  dans  l’Ecriture.  Cette  noire  nuit  a 
îile  funefte  a ceux  qui  ont  crû  avoir  aflez  de  lu- 
nieres  pour  la  percer.  Ils  s’y  font  perdus  ; & ceux 
qui  ont  tâché  de  les  fuivre  , fe  font  encore  perdus 
îux-mêmes  par  leur  trop  grande  prefomption.  Je 
profiterai  de  leur  exemple,  & ne  ferai  ni  credule, 
îi  prefompteux.  Mais  parce  que  P on  commente 
quelquefois  des  longes  , je  donnerai  une  Table  de 
Jean  Funccius  de  Nuremberg,  que  j’allegue  ea 
dufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  ; & y ajoûteray 
les  obfervations  qui  éclairciront  quelques  paflagés 
le  ces  anciens  Auteurs. 


FABLE  CHRONOLOGIQUE 

DE  JEAN  FUNCCIUS. 

Avec  de  Remarques  fur  la  même  Table* 

ANS 

lu  monde 

S o 5.  C e a N , qui  dans  VEtriturê 

V/  efl  appelle  M E z R A i M , 
pojjéda  l’Egypta  du  coté  du  Nil  la 
quinziéme  année  de  Ntmrorf.  Be- 
rofe. 

Les  Egyptiens  perfuadez  que  leur  pays  avoit  été 

M iij 
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gouverne  d’abord  pat  les  Dieux,  ont  dit  eue  leüi 
ju *mier  Roi  fut  O c e a m , qui,  félon.  Homere , ell 
le  plus  ancien  des  Dieux.  Mais  ils  ont  dit  parties 
Jieremenî  que  les  Dieux  font  venus  de  Vocem. 
parce  que  k premier  nom  du  Nil,  félon  Diodore 
etc  Oceamtn  , dont  les  Grecs  ont  formé  leur  Océan: 
& ce»  par  cette  raifen  que  te  même  Homere  don* 
ne  le  nom  d'Oman  à cette  rivière  dans  le  dernier  lit. 
vre  de  POdyffée  • arque  fur  Topinon  de  ces  peu- 
ples il  rapporte  l’origine  des  Dreux  à VOceau  danl 
le  quatorzième  de  l’Iliade.  11  nomme  encore  Egyp- 
te , cette  rivière , dt  l’un  de  les  anciens  noms; 
n’ayant  pu  ccnnoître  celui:  du  Nil  qu’elle  eut  fi 
1 on  s en  rapporte  a:  Diodore  , de  Ntl,  autrement 
Pburen  , qui  fut,  félon  Georges  le  Synceile , le  tren- 
te-lmeme  Roi  après  Mercure.  D’autres  ont  crû  eue 
K<;  vient  de  l’Egyptien , ou  plutôt  du  Pienicièn, 
Neel,  ou  Net,,  formé,  de  P Hébreu  Hachai  qui  f*. 
gm Ee  torrent  ,,r, vitre  „d’od  les.  Cophtes  l’appellent. 
Nuchül.  Quant  aux  Ethiopiens  , ils  l’appellent  A- 
hcmi , c’eft  a dire  , le  pere  des  eaux. 

Pour  donner  quelque  connoiflance  de  Mercure,, 
ie  apporterai  en  peu  de  mots  ce  qu’èn  ont  écrit  les. 
Mythqlogilïes  Que  Saturne  eut  trois  fils  ; l’un- 
iio:imiey««m(  comme  lui  • le  deuxième  , fubnp 
Belot-,  l’autre  Apollon  , qui  partagèrent  lé  terre  entre 
eux.  Noe  ,'  qui  feloir  quelques  Auteurs , eft  le  Sa- 
turne des  Mythologifies,.  tut  auffi  trois  fils, à qui 
la  terre  fut  partagée:  & Chain  qui  eft  le  dernier, 
eut  pour  lut  l’Egypte.  Ce  Cham , ou  Ham,  comme 
le  prétendent  quelques-uns  , eft  le  T ham,  dont  il 
eft  dit  dans  le  Phedre  de  Platon,  que  Tham,  ou  T ha- 
mets  , qui  a régné  à Thebes  en  Egypte , eft  celui  qui 
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eft  nommé  par  les  Grecs  le  Dieu  Hamnion  , dtf 
mwi.  Êd  effet  les  Égyptiens , félon  Hérodote  SC 
Élutarqtie  nomment  Jupiter,  Hammm  , où  Ha- 
mun dont  les  Grecs  ont  fait  fupïter  H ammm , de- 
forte  que  le  M £ n e's  de  Diodore,  d’Herodote^E-- 
ratoftliéae  & de  Manetfion  , que  les"  Egyptiens  ont 
eu  pour  leur  premier  Roi  , eft  Chae,ou  .H  a m* 
Jupiter  Ha  m m u n,  T h a mus  , A d o m.i  sy 
O s t r i & , 8cc,  Apres  fa  mort , fes  frères  régnè- 
rent en  Egypte  , A t h o l t h e’s  à Thébes  > Sc 
T h o s d Pv  f hr  usa  Memphis.  Cet  Athortés  eft* 
comme  ils  le  difent , le  T h o u t h des  Egyptiens*, 
le  T h o t h des  Alexandrins  , lrH  e r m Ers  des 
Grecs , le'  M e r c u r e des  Latins  , qu’il  ne  faug 
pas  confondre  après  Homere  8c  Cicéron  , avec  le 
Mercure  d*  Arcadie.  Thoforthrus  eft  Ef cul  apc  inv  en- 
feux de  la  Medeeine  , qui  précéda  de  mille  ans  l’Ef* 
culape  Grec. 

ï S I 7 . C H A ME  S ENUUS  C H A E, 

C’cft  encore  îe  feïïtiment  de  Bmiting  qui  le  nam- 
me  Cha-mefenus , qui  ajoiite  que  Chus  fils  de  Cham v 
eft  le  Bxechus  Sc  le  Denys  des  Poëtes  ; 8c  qiîe  Mit- 
%ratm  eft  V Océan  f parce  qu’il  régna  du  côté  dm 
Nii 

IJ'OO.  Hammon:  , ou  AmSî'on  , fils  de 
Triton  , Roi  de  Libye  , pere  de 
Denys  ou  B a c c h U s , qui 
cbajjd  C hamef rat»  s l3 an  19  49. 

&lqui  ayant  adopté  Os  iris  , lui 
do^ita  U nom  de  Hammon  fon 
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P/re  ’ ^Vec  le  Royaume  d’Egvpte, 
Berofe  , où  il  parle  de  Ni n iis 
» JJ  J.  1 sis  qui  eft  la  Ju*oN  des 
RgypuenSinâquiî  de  Chamefenuus 
& de  Rhea  f fui  mfiruite  par 
Mercure  , & ensuite  mariée  avec 
i R is. 


Buntuig  dit  an'Amnophu,  fuçceffeuf  de  Them» 
O n deu?  miJie  deux  cens  tren£e  tira  de  ' 

^ i e atnarehe  Jofeph , & lui  donna  le  coin- 
mandement  fur  route  l’Egypte,  eft  .indubitable 
mem  ofins  qui  epoufa  ifts  fille  d7 nachus  premier 
rnlfj  ?",',ldont  i£  re§ne  commença  Pan  du 

nâaut  ffl‘  6 -Cent  trcntc-huit  ! & qu’Oirus 
-q  leur  mariage,  ofins  trouva  l'invention 
tout  ce  qui  regarde  l’agriculture , félon  Berofe-' 
ce  qm  convient  meryeiileufement  au  regn eà’Xme- 

nofhi,  qui  dans  un  tems  de  famine  fournit  des  biez 
a touce  la  terre  , par  la  prévoyance  & par  l’induftrie 
.du  Patiiaiche  Jofeph.  Bunting  ajoûte  que  la  même 
/ qm  eft/j?,  & la  fanon  des  Egyptiens  , trouva 

V kcr  defe“er  lebI®>  felo“  les  Poètes  : qL 
cette  Reine  fit  de  grandes  liberalitez  aux  pauvr«; 
r <jÜe  e^EgyPtieiis  font  adorée- comme  une  Déef- 
chierT^  dans  la  constellation  du  grand 


l001,  Osirïs  devint  le  maître  de 
toutes  les  Nations  , à la  referve 
de  celles  que  les  R aby  Ioniens 
avaient  foümifes , Berofe  fu* 
Nînyas. 
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Quelques-uns  font  venir  le  mot  Ofr's  des  .deux 
Hébraïques  Afchar&  Ifch  , c’eft  à dire  , heureux 
homme  ; ce  qui  me  paroît  tiré  de  loin  : d’autres  , de 
l’Egyptien  O s , qui  iïgnifie  beaucoup  ; &.  Ir^c'elt 
à dire  il , ou  beaucoup  d’yeux  -,  Sc  pour  parler  fé- 
lon nous  , clairvoyant  y prudent , éclairé  » qui  a de 
grandes  lumières.  Tremellius  & Junius  fur  ce  pa lia- 
ge d’EzecKiel  ) Il  y avoit  diS  femmes  a/ffes  qui 
flenroient  T h a m m u z^xpliquent , qui  pleuroient 
O s 1 R 1 s le  mari  d I s 1 s qui  n efi  autre  chofe  que 
la  terre.  Plutarque  aifûre  qu’Oj7m  étoit  nommé 
Ammnz.  par  les  Egyptiens  , dont  l’on  a fait  Am~ 
mon , comme  je  i’ai  déjà  remarqué.  * Mais  il  y a 
tien  plus  d’apparence  qu ’Ammuz,  eft  corrompu  de 
Thammuz  , que  les  Peres  Jean  Mariana  8c  Emma- 
nuel Sa  expliquent  par  Adonis  apres  faint  Jerome 
& Theodoret  , parce  que  dans  le  mois  de  Tham- 
mux,  qui  répond  à noftre  -f uin  3 Adonis  le  favori  de 
V nus  étoit  pleuré  toutes  les  années  , pour  avoir 
été  tué  dans  ce  même  mois.  Les  Egyptiens  difoient 
en  effet  qu’ils  regrettoieut  O fris  par  l’ordre  à’ifs, 
qui  l’avoit  perdu  dans  le  mois  de  Tha  mus  Àufo- 
ne  témoigne  qu’il  étoit  nommé  Bacchus  en  Beocie, 
Denjs  dans  l’Inde  , Pharnace  en  Myfie  , O fris  en 
Egypte  , Adonis  en  Arabie  , 8c  Lib.r  à Rome.  Son 
nom  yeritable  étoit  Osri  félon  quelques-uns  ; 8c 
le  plus  ancien  O fris  étoit  Mitz.raim  , qui  eut  pu 
être  le  nom  d’O  s 1 r ,par  tranfpofition  des  lettres 
de  Si  o K y ou  Sichor',  qui  étoie  celui  du  N il, 
8c  qui  eut  encore  celui  de  S 1 R 1 s.  Il  eft  remarqué 
dans  l’Oedipe  Egyptien  du  Pere  Kircher,  Que  les 

* De  Thaamuz  vid.  Seldenus  de  Diis  Syr.  Syutsgro,  i. 
ç.  ii«  ad  Seldenum.  M.  Andr,  Beyerus. 
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Prefeftures  d’Egypte  aboient  prefque  toutes  leur 
Oracle  , dont  les  réponfes  étoient  conformes  à far 
nature:  Que  l’Oracle  d’AmiBis  étoit  confulté  fur. 
les  fçiences  , celui  d’Oruis  fur  les  biens  du  corps  8c 
fur  ceux  de  l’Ame , celui  de  Sera  pis  fur  ce  cjui  re- 
gardoit  le  labourage  , & celui  d’Isis  fur  le  Nü  ou; 
fur  la  fécondité  de  la  terre.  Alfïed  dit  qu Apts  Roi, 
deSicyonedc  d’Argos  conquit  l’Egypte  , ou  il  s’é- 
tablit : qu’il  effl’O/z  is  8c  le  Serapis mari  d’Ifis  , 8c 
le  Pharaon  qui  éleva  Jofeph  à la  première  Charge* 
de  l’Etat.  Bunting  elt  perfuadé  qu'Apis  Pvôi  des; 
Argiens,  après,  avoir  laiffé  le  gouvernement  de 
l’Achaïe  â fon  frere  Egialée  , Et  voile  en  Egypte,, 
oii  par  fon  ordre  on  bâtit  Memphis  , comme  le  té— 
moigne  Ariftippe  dans  fes  Arcadiques,,  cité  par 
Clement  Alexandrin  : Que  les  Egyptiens  en  frémi 
tin  Dieu  , & l’àdorerent:  fous  la  figure,  d’un  bœui;. 
Mais- tout  cela  eit  fort  incertain, 

a, o i 6.  . Pharaon  Roi  d’Egypte  enleve - 
Sara  ï femme  d* A.b ram 
Ift  r.envoy e.  G enefe,rhap ,n. 

Funccîus  a cru  que  ce  Pharaon  eft  Q fi  ris  ,5c  que 
le  Phaetcn  de Berofe , qui  retourna. en  Ethiopie  l’an 
deux  mille  vm^t-un  , peut  être  le  troifiéme  fils  de 
Cham  , nommé  Phut  dams  la  Genefe.  U/Ter  dit 
que  la  femme  à’Abra-m  fut  conduite  à Pharaon 
Apophi  sodom  ie  régné  commença  l’an  deux  mille 
vingt.  Marshamveut  que  Mencherr’s  nommé 
Mencher in  par  Diodore  , Sc  Mycerin  par  Hérodote^ 
régnât  alors  à Memphis  ; 8c  Amesïse  s dans  la  baffe, 
Egypte.  Bunting  du  qu’il,  cfl  fort,  croyable  qu’A- 
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braham  alla  en  Egypte  fous  le  régné  de  Phares 
t Axis- , qui  femble  être  le  même  qu 'Alisfranmtcfist 
ou  Alipharmutofi-s.  Le  Pharaon  dont  il  s’agit  , elfc. 
nomme  TArsis  Ion  Malia  ?,par 1 bd  -A  b-il  * Hok  m. 
Hiftonen  Arabe,  & Tutis  par  Rabbi  Zaccuth  dans; 
fon  facbafin  ou  des  Eamilie$ty  qui  contient;  PHi- 
ftoire.  fainte  &:  Judaïque  , depuis  le  commeneement> 
du  monde  jufqu’à  Pan  mil-  cinq  cens  de  noftic 
ihlut. 

Eu feBe  commence  le  dix-fep- 
tiéme  Gouvernement  des  Pa- 
steurs Rois. 

5 Osîris  qui  um  en  Tbrace  îs 
Géant  Erreur gm\  <?j£f  Apis  le 

Serapis  * des  Egyptiens.  C" e 
environ  Van  2166.  que  Prq* 
mexhe'e  Egyptien  ? frere  d’A- 
' xi  as  et  oit  en  réputation  pour? 

V Aftrologie  * & y eut  um 
débordement  du  Nil  fur  toMt& 
l’Bgj&e.. 

Julius  Maternais  dit  que  Serapis  eft  jofepfc^  par- 
ce que  S'r apis  n’eft  autre  chofe  que  &a.ra~Fi% 
c’eft  à dire  , le  petit  fils  de  Sara:  Vofliu®;  fàr&  vàâf 
que  ftfeph  qui  expliqua  les  longes  de 
eft  P Ofiris  3:  Y Apis  & le  Serapis  des  Egyptiens^  ÔC 
Pon  pourra  voir  le  vingt  neuvième  chapitre  dur  pre- 
mier; livre  de  fon  Traité  de  Pldolame».  L. ermètme 
remarque  dans  le  chapitre  vingk-feptiéme  „ que 

Serapis  vient’. dé  PÈgypti'èn  Svr  reogre;  tête,  foàkAfy.  fîeua 
yu.  •6 ddenas  de.  Dns  S'jru  ad  Sddenum  -Af*  Ahdr%..  Beycrw 
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Tromtehée  fut  établi  Gouverneur  d’une  partie  de  l’E- 
gypte par  ofirï*  , & qu’ij  y eut  fur  cette  partie  une 
inondation  extraordinaire  du  Nil , qui  à fon  avis  ne 
s etendit  point  lui*  les  autres  lieux  avec  la  même 
violence.  Ce  débordement  prodigieux  a donné  lieu 
a la  fable  de  Fr  orne  thé  e déchiré  fur  le  Caucafe  par 
un  aigle  que  tua  Hercule.  Comme  il  s’étoit  fauve 
iur  la  montagne  de  C?fius  , 3c  qu’il  obfervoit  le 
cours  des  Albes  dans  cét  accident , les  Poètes  ont 
feint  qu  un  aigle  lui  dechiroit  le  cœur  , pour  repré- 
senter par  le  vol  de  cét  oifeau  la  rapidité  du  Nil , qui 
l’^vqit  réduit  au  defefpoir  , & qui  a même  le  nom 
à'Aétos  , ou  Aigle  , dans  Lycôphron  & dans  Dio- 
doie.  Ils  ont  ajoute  que  cét  oiieau  avoit  été  tué 
par  Hercule  , parce  qu’il  trouva  l’invention  d'brrê- 
ter  par  des  chauffées  l’impetuofité  de  cette  riviere. 
Pline  dit  qu’au  milieu  de  l’Ethiopie  elle  eft  nom- 
mée Aftapus  ; vers  fille  de  Meroé  dans  fon  canal 
gauche  Aftaboris  , 3c,  Aftufapés  du  côté  droit.  Ces 
noms  font  fort  corrompus  dans  Pline  , dans  Mêla  , 
dans  Solin  J dans  Ptolomée  & dans  nos  Modernes! 
Junius  remarque  fur  le  dixiéme  chapitre  de  la  Gé- 
néré , qu’en  Ethiopie  le  Nil  a trob  noms,  Cafcx- 
fufch , .qui  fignifîe  c ulam  des  tenebres  ,*  que  le  ca- 
nal gauche  dont  il  baigne  Meroé  ell  Cafcabora  , on 
^Cafcavora  , c’eft-à-dire  , fontaine  qui  répand  fon 
eau  dans  les  tenebres  ; le  droit  Chafcheatzaphés  , 
onfortant  des  tenebres  , parce  que  le  Nil  après  avoir 
été  caché  fous  la  terre  quelque  tems  dans  l’Ethio- 
pie , en  fort  en  ces  quartiers-la  : 3c  e’ell  un  avis 
pour  nos  Géographes. 

Nous  apprenons  des  Relations  des  Peres  Almey- 
da  , Tellez  3c  Lobo  que  les  fources  de  cette  riviere 
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font  fur  le  haut  d’une  montagne  dans  le  Ton  Ko'da  ? 
qui  eft  du  Roiaume  de  Gojam , & que  ces  deux  four- 
ces  , ou  fontaines  , fartent  au  pie  de  la  montagne* 
Dans  une  vallée  allez  profonde  au~deffous  d’une  au< 
tre  montagne  éloignée  de  la  première  d’une  demie 
lieue  , eft  un  ruiffeau  qui  fe  joint  enfuite  â celui  du 
Nil , & qui  vient  peut-être  de  la  même  fource.  Le 
ruiffeau  qui  eft  au  pié  de  la  montagne  coule  quel- 
que tcms  à l’Eft  , tourne  tout  d’un  coup  du  côté  du 
Nort  ; à trois  quarts  de  lieue  de  là  en  trouve  un 
autre  qui  fort  des  rochers  ; quelque  temps  après  * 
deux  autres  qui  viennent  du  coté  de  l’Orient  , fe 
m#fle  avec  eux  Sc  avec  d’autres  qui  le  groftlftent. 
Apres  une  journée  de  chemin  il  fe  joint  avec  un 
ruiffeau  nommé  lama  , prend  ion  cours  a l’Occi- 
dent jufqu’à  trente  lieues  loin  de  fa  fource  , & tra- 
verfe  un  lac  dans  la  Province  de  Bed  * dont  une 
partie  e t dans  le  Roiaume  de  Gojam.  Aufortirdu 
lac  , il  porte  fes  eaux  dans  le  pais  d’ Alata  éloigné 
du  lac  environ  cinq  lieués  , fe  précipite  de  quel- 
ques rochers  avec  un  bruit  extraordinaire  . va  fe 
cacher  entre  des  rochers  dout  les  pointes  font  af- 
fez  proches  l’une  de  l’autre  ; & ayant  coulé  à l’O- 
rient par  les  Roiaurnes  de  Bagamidri , du  Gojam  3 
Am  ah  ara  , à’Olaca  , de  Damot , & baigné  le 
Bi^amo  , & le  Gumacanca , il  fe  rapproche  à une 
journée  de  fa  fource.  De  là  il  pafte  du  côté  de  F a- 
zolo  & A'Ombaroa  ■ s’éloigne  de  l’Orient  pour 
tourner  au  Nord  , coule  au  travers  de  plufieurs  païs 
ôc  de  précipices  , arrofe  l’Egypte  , & fe  rend  enfin 
dans  la  mer  Mediterranée. 

La  caufe  de  fon  inondation  » qui  arrive  ordi- 
nairement dans  le  mois  de  Juin,  a exercé  plufieurs 
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Philoiophes , & il  feroit  allez  inutile  d’en  rappor- 
ter je  s opinions.  Les  mêmes  Peres  qui  ont  dé- 
eou vert  que  fa  fource , ou  ces  deux  fontaines  . font 
dans  1 Abiffinie  . nous  ont  appris  que  dans  k mois 
de  Juin,  que  régné  l’hyver  en  ce  pays-M  , il-  y tom- 
be des  piuyes  continuelles  qui  font  déborder  cett» 
riviere  dont  le  limon- engrailfe  l’Egypte..  Mais  cette 
prande  inondation,  feroit  plus  à craindre  qu’a  fou 
liaitter  pour  les  peuples.,  li  1e  Nil  enflé  de  l’êau  de 
plusieurs  torreres  ayant  laiflé.  toute  l’Abiffinie  â fa 
droite  & traverfe  le  Roiaume  de  Sermar  ne  fe  di- 
vifoir  dans  k DenguU  en  deux  branches.  La  <rau 
che  qm  partage  lès-  eaux  , & qufprend  k nom  de 
N ger,  ayant  un  peu  tourné  au  Midi , coule  à l’Oc 
cident , pâlie  au  travers  de  la  Nigritü  , & prés  A‘Et- 

dans,  l’Océan  fans,  defc/ndre  jSl 
qu  en  Barbarie.  ' 


Au  refie  , Abraham  Zaccutb  nomme  R i a ^ le- 
1 iiaraoiL qui  croît  du  tems  de  JofepL- 

2 ï S f.  Mena  premier  Roi  d'Egypte. 

Ul  T y r h o n avec  V ajfi fi  an  ce 

des  Geans  , tua.  fan  frere  Oiîris  • 
ufurpala  Couronne.  Berole. 

Diodore.  dans  fon premier  LU 
vre  a par  J de  cette  mort  ; & dit 
que  Typhon  fut  tué  par  I s i s. 

& par  O r u s dans  un  combat  k 
Antheos  ville  d'Arabie ^ 


I s rr  fbeur  d’O  s i r r s,js’étoit  mariée  avec  Tv>. 
phon  & comme  la  fœur  accordoit  au frexe.ce  qvL’el,- 
le.ne  deyou  qu’au  mari  , Typhon' la  tua.  yofeph  de^ 
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wsit'étre  quelque  autre  O pris  par  cette  raifon  : 8c  il 
Ht  remarqué  dans-Diodore  qu'il  étoit  pris  quelque- 
Cois  pour  Sera  fis , pour  Bacehus  , pour  Mu  ton  , quel- 
quefois pour  Van  , pour  Hum m an  , & pour  Jupten 
Dans  le  chapitre  deTtoyeje  ferai  voiries  confort 
mitez  qui  fe  rencontrent  entre  B.acchus  8c  Moyfe  9, 
qui  pourrait  bien  être  Typhon  3 fi  l’on  s'en  rapporte.- 
aux  conjeélures  du  fçavant  Bochard.-  A la  vérité 
Les  circonltances  de  fon  hiftoire  ont.  été  changées; 
jufqu'a  n’être  pas  reconnorifable  ; & elle  a été  toute 
renverfée  lorfouc. d^Ojtris  qui  eû  Pkum^n^  les  Egy- 
ptiens en  ont  fait  un  bon  Genre  , Sc.  un  mauvais  de: 
Typhon  qui  eft  Moyfe.  Ils  ont  dit  même  que  ce* 
Typhon  ayant  enfermé  dans  un  coffre,  d’algue  8c  de 
rofeaux  le  Roi  Ojirk  , il,  le  ht,  jetter  dans  la -rivière: 
du  Nilr  8c  chacun  fçait par  quelle  rai  fon  Moyfe  y 
fut  expofé  , &.  de  quelle  manilre.il  fur  trouvé  par- 
la file  de  Pharaon.  La  mer e de  Typ han  étoit.  celle 
d’ Ofirk  , quoique  celui-ci  fut  d’un  autre  pere  ? 8c 
Moyfe  enfant  fut.  adopté  par  la  Elle  de  Pharaon 
qui:  fut  peut-eftre  le  pere  de  celui  fous  lequeLMqy/^ 
fît  tant  de  miracles»  Typhon  dans  la  conjuration 
qu’il  fît  contre  fon  frété  Ofiris-  y fut  affidé  d’une- 
Reine  d’Ethiopie , de  foixante  8c  douze  geans  ; 8c 
coupa  le  corps  du  Roi  en  quatorze  pièces.  Moyfe* 
qui  avoir  époufé  une  fille  du  Roi  d’Ethiopie  , fi 
l’on  en  croit  TH iRoire  des  Juifs  , fut  aidé  avec- 
Aaron  de  foixante  Sages  dans  le  gouvernement  des 
ïfraelites  ; arracha  du  corps  de  l’Etat  quatorze  par- 
ties , c’ëfl-à-dire  , autant  de  peuples , parce  qu’on: 
vid  naître  douze.Tribus  des  fils  do  Jacob  3 8c  deux: 
autres  de  Jofeph , qui  étoient  celles  d’ phraim  8c  de: 

Manajfé,  * fans  compter  une.  multitude,  incroyable: 


1B0  Hifloire  du  Monde . Liv,  1 1. 

ANS 
du  Monde. 

d’autres  perfonnes.  Typhon  apres  avoir  fait  les  plus 
grands  crimes , fuit  durant  fept  jours  monté  fur  un 
âfne  : & il  eft  remarqué  dans  l’Exode  , que  Moyfe 
prit  fa  femme  & fes  enfans  qu’il  mit  fur  des  afnes , 
8c  repalfa  en  Egypte.  Hyerofolyme  & fudée  furent 
les  £ ls  de  Typhon  ; 8c,  Moyfe  qui  tira  d’Egypte  les 
Ifraelites  , les  conduifit  jufques  dux  frontières  du 
Chanttm î , d’où.  ils  entrèrent  dans  la  fudée  qui  leur 
avoit  été  dés  long-tems  promife.Ona  cru  c\\izTyphon 
etoit  rouffeau  , parce  ayi'Efaù  furnommé  E don  de 
les  cheveux  roux,  fut  leperedeceux  qui  s’habituè- 
rent dans  l’Idumée  , & que  l’on  a pris  les  Iduméens 
Sc  les  /uifs  pour  les  mêmes  peuples.  Les  Egyptiens 
qui  failbient  Typhon  auteur  des  infeétes , des  fer- 
pens  , 8c  de  tous  les  animaux  qui  peuvent  nuire  , lui 
ont  encore  imputé  ce  que  la  nature  a de  plus  trille 
8c  de  plus  affreux  : 8c  l’on  fçait  que  la  verge  de' 
Moyîè  fut  changée  en  un  ferpent  ; que  les  infeéles, 
les  tonnerres  , les  tenebres  8c  la  grelle , mirent  les 
Egyptiens  dans  la  derniere  conftçrnation.  Leurs  Prê- 
tres qui  a voient  la  mer  en  horreur  , ne  fouffroient 
jamais  que  fur  leur  table  on  fer  vît  du  fel  qu’ils  nom- 
moient  l écume  de  Typhon  • ne  falù oient  jamais  les 
Pilotes  , ni  les  autres  gens  qui  tiroiént  leur  fub- 
fiilance  de  la  Marine  ; j 8c  regardoient  le  poiffon 
avec  une  averlion  fi  grande  qu’ils  le  prirent  même 
pour  le  hiéroglyphe  de  la  H a i n e.  Toutes  ces 
chofës  font  allez  connoître  qu’ils  fe  louvenoient  que 
JP hétr&on  avoit  ete  abîmé  dans  la  Mer  Rouge  avec 
Ion  armee  , en  pourfuivant  les  Ifraëlites  conduits 
par  Moyfe  : & les  Egyptiens  ayant  emprunté 
des  Hebreux  & des  Syriens  beaucoup  de  mots.> 
11  eft  yrai-femblable  qu’ils  formèrent  celui  de  Ty- 
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fhon  de  P' Hébraïque  T&uph  , ôu  du  Syriaque  Tuph  $ 
qui  {ignifient  tous  deux  inonder,  Il  y a quelques  au** 
très  conformitez  que  Poil  pourra  voir  dans  cét  Au- 
teur. 

Au  refte , uffer  Archevêque  d'Ar-magh  dans  la 
Province  d'Ulfter  en  Irlande  , ne  s'ett  eft  pas  tenu  à 
Berofe  fur  ces  Rois  , mais  à Manethon  qui  étoit  Egy^ 
ptien  , qui  vivoit  du  teins  de  Ptolemée  Philadelphe  , 
& qui  compofa  THiftoire  d'Egypte  lufqu'à  Ja  con- 
quête qu'en  fit  Alexandre , & à la  défaite  de  Darius 
Çodoman  à Gaugamele.  I)  comprit  dans  le  premier 
tome  onze  Gôuvernemens  de  cinq  mille  trois  cens 
cinquante-cinq  ans  ; dans  le  fécond  onze  Gouver- 
iiemens  de  deux  mille  cent  neuf  ans  ; dans  le  troifié- 
me  huit  Gôuvernemens  de  huit  cens  foixante-neuf 
ans  , qui  en  font  enfemble  trois  mille  trois  cens  cin- 
quante-cinq. J'ai  déjà  dit  que  Ce  Manethon  a été 
tranferit  par  Jule  Afriquain  àlEmans  en  Paleftine  ; 
celui-ci  par  Eufebe  ; ce  dernier  par  le  moine  Geor- 
ges d'ifaurie , connu  par  fa  dignité  de  Syncelle  : 6c  le 
Syncelle  étoit  le  premier  après  le  Patriarche  de  Con-» 
ftantmople.  Autrefois  même  il  lui  fuccedoit  : & ce 
moine  Georges  Syncelle  a été  tranferit  par  Scaliger, 
Pour  les  trois  mille  trois  cens  cinquante-cinq  ans  i 
j'ai  fait  connaître  de  quelle  maniéré  on  les  doit 
prendre.  UfTer  a donc  écrit  après  Manethon,  que  des 
gens  qui  fortirent  d'Ethiopie  prirent  Memphis  , & 
qu’ils  poffederent  la  Baffe  Egypte  , c’eft-â-dire  , la 
partie  Septentrionale  où  font  les  embouchures  du 
Nil.  Leur  premier  Roi  fut. S a l a t i s nomme  par 
Jules  Afriquain  S a i t e'  s , par  le  Syncelle  Si.  l i- 
t e's,  par  Bunting  Salt.is,  qui  regna^aix  neuf 
ans  : 64  quelques-uns  veulent  que  T i m a ii  s i'ail 
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précédé.  Mats  c'eft  fous  le  règne  de  celui-ci  que  les! 
autres  s’emparèrent  de  l’Egypte  ; ce  que  l’on  peut 
voir  dans  le  fragment  de  Manethon  que  Tofeph  a 
LC  deuxidme  Roi  de  ces  H y c s o s . ou 

IZ^fT ” qUC  daiïs  Ia  ^gue  fainte 

fi0mfie  Roi  , & sos  en  commun  dialefle  P «fleur , 
«ou  B son,  nommé  par  Jules  Afriquain  Bio  N> 
Bnon’  qui  régna  quarante-trois  ans, 

ot  ce  dentier ou  quarante-quatre,  félon  les  au-* 

A p A c H N A s en  régna  trente.fix  & fept 
fms  î °u  foixante-un  , félon  Afriquain  , qui  lui  a 
dotme  le  nom  de  P a c h n a n.  A r ar  h i s en 
regnaloixante-mBleion  Manethon  , ou  cinquante, fe- 
1 Afiiq«aui  qm  1 a nommé  Arc  hel  e' s.  Assis 
régna  quarante-neuf  ans  & deux  mois-,  ou  foixante- 
, elon  Ainquain  qui  lui  a donné  fenoffi  d’Apo- 
T]HIS‘r  °n  Peut  voir  Jofeph  contre  Apion  , &.  UfTer 
dans  lès  Annales  fur  l’an- mille  neuf cens  vin^t  mille 
neuf  cens  trente-neuf , nulle  neuf  cens  quatre’  vingt 
& de, deUX,i,ulk'  vmS£ , deux  mille  quatre,  vingt  un, 
ZiZ  ™lk  fnt'rente-un.  J’djoûterai  feulement 
7Æ  **yc  [don  le  témoignage  de  Manéthon  St  de 
a |,  ph  f‘|nifîe  enc°re  captifs  s & qg’ils  furent  ap- 

l ’ Pm  CC  tlh  VIVOient  c°™ne  les 

Jrafteuis , ou  les  Nomades,  avant  que  d’avoir  te- 
naient SS**'  j ^-°IClue  ceux  q«*  j’ai  marquez 
i a ?..  ^eux  cens  cinquante  neuf  ans  & 

deux  mois , ils  eurent  des  fuccelTeurs  : & le  Couve 7- 
einent  des  uns  & des  autres , dura  environ  cina 
cens  çmze  ans.  Le  Svncelle  rapporte  auregne  d 

tlii„  n T ,d e/°fePh  - dont  il  eft  parlé  dansJe 

chapitre  4t.de  la  Geaefe.  ‘ 
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Goilvermement  iS.  qui  dur  a trois* 
cens  quarœ?ïte»huit  uns  , dans  lequel 
tous  les  Rois  furent  nommez,  Pha- 

R A O N Si- 

Le  premier  efi 

xi 41.  Am  a sis  qui  régna  ip  an*. 

II  efl  nommé  Tethmofis  par  Jofepîi , A me  fi  s par 
Âpion  & par  Ëufebe  , Amos  par  Jule  Àfriquaim 
forphire  w remarqué  apres  ManétLon,  que  cet 
Jîmojîs  Ht  perdre  aux  Egyptiens  la  coutume  qu’ils 
avoient  d'immoler  les  îiommes  a Heliopole  où  Pou 
en  facrifîoit  trois  tous  les  jours , Sc  qu'il  ordonna 
quePon  en  mettroit  de  cire  en  leur  place.  Eufebr 
èc  Theodoret  ont  dit  la  fnême  chofe  de  ce  Roi; 
Bunting  qui  le  nomme  Themofis , témoigne  qu’- 
ayant chaffé  de  la  baffe  Egypte  les  Rois  Pafieurs* 
il  fut  déclaré  Roi  de  toute  l’Egypte, 

xi 6 4.  Chebron  régna  t reïze  ansa 

Il  étoit  HFs  de  Themofis  & petit  Els  â3Alzphar~- 
tnutofis  y félon  Bunting  qui  le  faitregner  l'an  deux- 
milie  cent- quarante; 

1 1 8 o;  A m e n o p h rs  régna  1 1.  ant% 

C'eft  félon  Eufebe,  parce  qu’il  régna  vingt  ans 
êc  fept  mois,  félon  Manétlion  , vingt-quatre  ans  , fé- 
lon Afriquain  qui  le  nomme  Amenophis*,  quinze* 
ans,  Helon  le  Syncelle  qui  lui  a donné  le  nom  à*A~ 
méphes.  Uffer  témoigne  apres  Manéthon  , qu sAm^ 
MJfis  } £œ ur  ÜAmenophis,,  régna  vingt-un  an  &;  neuf 
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îïfôis  : & Bunting  marque  le  commencement  de  Ton 
régné  en  Pan  deux  mille  cent  foixante-quatre. 

2.30 ib  Mephre's  régna  n.  ans . 

Il  régna  douze  ans  & neuf  mois  félon  Bunting 
qui  le  fait  regner  en  Pan  deux  mille  cent  quatre- 
vingt-cinq. 

2-313.  Mismarphutosis  , ou  Meprha- 
mutosis  régna  vingt-fix  ans . 

Il  eft  nommé  par  Afriquain  & par  le  Syncelle, 
Mifphragmut  fis  , & ne  régna  que  feize  ans  , félon 
le  dernier.  Cueille  même  Pharaon  dont  fofeph  ex- 
piiqua  lesfonges  , félon  UfTer  , qu’on  peut  conful- 
ter  far  Pan  du  monde  deux  nulle  deux  cens  quatre» 
vingt-neuf. 

%339*  Tutemosis  régna  neuf  ans  & huit 
mois  y fi  P on  s'en  rapporte  a Ma - 
néthon . 

II  eft  nommé  Tmofis  par  Manéthon  , Thémofis 
par  Eufebe  , Tuthmofis  par  Afriquain  & par  le  Syn- 
cclle  qui  l’a  fait  regner  trente-neuf  ans.  Jofeph  té- 
moigne que  ce  fut  par  lui  que  les  Rois  Bergers  fu- 
rent cbaflez  ; qu’étant  afïiegez  dans  Avaris  qui  eft 
Pelufe  y félon  quelques-uns  ; & 11e  pouvant  plus 
fouffrir  le  ûege  x ils  firent  leur  capitulation  , & for- 
tirent  tous  generalement  des  lieux  qu’ils  avoient 
poffedé  auparavant.  C’eft  le  même  qui , félon  Bun- 
ting , fit  for  tir  jofeph  de  la  prifon  od  il  étoit  eu-» 
fermé. 
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4,348.  Amenophis  régna  ji.ans, 

Funccius  a crû  que  c’eft  îe  même  Pharaon  qui 
par  un  Edit  voulut  que  tous  les  fils  des  Hébreux 
fuffent  tuez  ; & le  Memnon  , dont  la  ftatuc  parloiç 
aux  premiers  rayons  du  Soleil  levant.  Il  régna  tren- 
te ans  & dix  mois  , félon  Bunting  qui  l’a  fait  ma- 
Xi  d ’ljis. 

2-379*  O rus  furnommê  le  Grand , régna 
trente-huit  ans. 

Il  en  régna  trente-fix  & cinq  mois  félon  Ma- 
néthon , trente  félon  Afriquain.  , trente-huit  félon 
Eufebe  , & quarante- huit  félon  le  Syncelle.  Orus 
ou  Or  n’eft  pas  un  nom  propre  Quelques-uns  di- 
fent  que  dans  la  langue  des  Egyptiens  , il  fignifie 
Roi.  Bunting  croit  que  c’eft  l 'Jfollon  des  Grecs; 
8c  qu’aufll-bien  qu’Ojtris  fon  pere  , il  fe  fervit  heu- 
reufement  des  confeils  du  Patriarche  jofefh. 


X417.  Acenge're's  régna  douze  ans. 

D’autres  ont  écrit  apres  Manéthon , qp'AncUr ché- 
ris Acencerés , Açher.chré$  ,ou  Jlchtrres  fille  a Hc~ 
rus’  lui  fucceda:  & il  eft  à craindre  que  Funccius 
n’ait  pris  une  Reine  pour  un  Roi.  Apres  Acûencres 
fille  à’Orus  , Rhathotis , ou  Rhatos  fon  frere  re- 
c.na  neuf  ans  . comme  le  témoigne  Manéthon  , f x, 
comme  le  dit  Afriquain  : & il  eft  nomme  Acboru 
par  Eufebe  qui  l’a  fait  régner  fept  ans  ; & Atho- 
tis  , parle  Syncelle  qui  dit  qu’il  en  a régné  vingt- 
neuf.  Il  étoit  frere  de  la  Reine  Jchctfcfa  es , felqn 
Bunting, 
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^4 \6.  AcHMpaus  régna  neuf  ms„ 

Funccius  ajoute  que  Mercure  Trimegifie  étoit 
célébré  environ  l’an  deux  mille  quatre  cens  trente. 
£ ■’  Je,ne  connois  point  <xz  Achmorsu.  Mais  ie 

gai  fort  bien  que  Manchon  , Jide  Afriquain,  Eu- 
lebe,  le  Syncelle,  ont  fait  regner  .après  Aththis . 

• îuiHre^HrE  * ’ Chïnchene's 

qui  régna  douze  ans  trois  mois  , félon  le  premier, 

tiWme  J&°n  6 ^Xié™e,  .4ix-Euit,  félon  le 
noiiieme  ; & vmgt-fix , pourvu  que  l’on  s’en  rap- 
foi  te  au  Syncelle.  Quant  à Mercure  Trimegifie,  AL- 
fted  veut  qu’U  ait  appris  la  Chimie  de  N J. 

Chin chrë's  régna  16.  ans . 

Funccius  dit  que  c’eft  le  même  qui  fut  noyé  dans 
la  Mer  rouge , & le  Bûchons  de  Tacite.  Y * * 

1 4 1 4-  A CHERE 's  régna  huit  uns. 

-stssrs  g*  • * *»■*«*  -«»-» 

146 1-  Cherre's  régna  quinze  ans. 

Tous  ces  noms  font  étrangement  confondus  dans 
^unccius  : 8c  il  n’y  a dans  Afriquain  & dans  Ma! 
netbon  que  deux  Rois  qui  font  nommez  A cher- 

“ - istz&s  ““ 

fKirï1  EUff ^ T 4 Cri1  (îl,e  « Chenés 

wfe*1  f“ ,b?mé  *» '*  f"S. 
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2477.  Armjeus,  ou  Dan  ans  rqgTZÆ  ;f  ««,• 

Il  en  régna  neuf,  fi  l’on  s?en  rapports  au  Syiî- 
elle  , quatre  ans  & un  mois  , félon  ManétKon  qui 
’a  nommé  Armais  , & Juie  Afriquaiii  le  nomme 
îrmezés.  Il  régna  quatre^  ans  8c  un  mois  ? fdm 
Sunting, 

482.  Ramesse's  furnommé  Ægyptus  qui 
chajfa  fonfrere  Danaüs  > r gna  foi , 
x ante-huit  ans  : & défi  de  fon  nom 
que  la  terre  de  Mezraxm  etit  celui 
d’Egypte. 

Tfo.  Menoph-is  nomme  Miris  & Ma- 
b,o  qui  fit  bâtir  le  labyrinthe , regnu 
quarante  ans» 

Cet  Amenofhis  n’en  régna  que  19.  8c  fix  mois, 
don  ManétKon.  Celui  qui  a fait  bâtir  ceLabyrin 
?e , eft  nomrnépar  Eufe.be,  L ab  aris  , Lachare's 
ar  d’autres  , Marrus  ou  Mende's  par  Diodore, 
le  Mendés  pourroit  bien  être  Memnon  , que  les 
.gyptiens  nomment  Imande's  ou  Ismande's  : 8c 
on  pourra  voir  ce  qu’en  dit  Strabon.  Il  eft  nom-f 
lé  Osimand  ifs  par  Hécatée  d’ Ab  dérite  ; 8c  Ame-? 
[OPHis  eft  Memnon. 

Le  Gouvenement  des  Lartiens, 

Qui  dura  194.  ans  félon  Manéthon, 

8c  qui  commença  par 

590.  Zeth  quiregn/t  55,  ans  félon  Ma$ 
né  thon. 


2.SS  Hifloire  du  Monde . Liv.  IL 
ANS 
du  monde 

Rance^s  régna  foixante-fix  ans, 

3.JH.  Aueuophis  troijiéme  dunom>rc~ 
gna  quarante  ans. 

Fun ceins  dit  qu’il  fournit  les  Grecs , les  Syriens 
ks  Phéniciens  ; qu’il  çonduifit  une  Armée  en  Thra 
ce  ; & qu’il  eh:  apparemment  le  Vexoris  de  Juflin  <$ 
d’Orofe  , & le  Sejoflns  de  quelques  autres.  Uffer  te 
moigne  que  Rameffés  } furnommé  Miamun  ? efl  1 
meme  Pharaon  qui  donna  ordre  aux  Sages-femme 
Sifhara  & Pua , de  tuer  les  fils  des  Hebreux,  ci 
les  recevant  ; & qui  n’ayant  pas  obéi  , donna  un  fe 
cond  ordre  au  peuple  , de  noyer  généralement  ton 
les  nouveaux  nez  , & de  laifler  vivre  toutes  les  fl 
les.  11  dit  qu 'Amenophis  , qui  régna  dix -neuf  anj 
fix  mois , félon  Manéthon  , étoit  fils  de  Ramejfl 
& que  de  la  narration  de  cet  Auteur  , quoique  nu 
fée  de  beaucoup  de  fables  que  Jofeph  réfuté  dan 
fon  premier  Livre  contre  Apion,  l’on  en  peut  tire 
deux  ventez  de  grande  importance.  La  premier 
cû  que  fous  le  régné  à*  Amenophis  pere  de  Setho >JI 
premier  Roi  du  dix-neuviéme  Gouvernement , fe 
|on  Manéthon , & non  pas  fous  Pautre  Ampnlpk 
iroifieme  Roi  du  même  Gouvernement  , comm 
Jofeph  fe  l’eft  faufTement  imaginé , les  lfraelite 
conduits  par  Moyfe  fortirent  d’Egypte.  La  deuxié 
me  eft  , que  cet  Amenophis  pere  de  Setofis  ou'  Ra 
mejfés  , & d * Armais  , eltle  Relus  des  Grecs  , per 
à’Ægytus  & de  Panais  ; & que  c’eft  le  Pharao 
qui  fut  abîme  dans  la  Mer  rouge  l’an  du  moud 
■trois  mille  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze , 1 
n g t- unjieme  au  premier  mois.  Il  ajoiîte  que  Ra 
&effés  Mi*WW  cR  le  Neptune  des  Mythologie' 

ô 
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Ai  monde 

3c  rapporte  un  pacage  de  Gdiius  oui  dit  que  ce ux 
qui  n’ont  point  d’humanité,  comme,  s’ils  avoient 
cfté  engendrez  de  Ja  mer,  font  fils  de  Neptune xfcm 
Ion  les  Poètes.  Scaliger  dit  encore  après  Ma  né  thon, 
que  Ramejfes  éjtoit  nommé  Sefothis  8c  Ægyptus ] 
que  k Sefothis  de  Jofepli  efi  le  Sefoftris  d’Hero- 
dote,  8c  U S ef oo fs  de  Diodore.  Ckit  ce  que  Geor- 
ges Horn  dans  Ion  Arche  de  Noé  ne  peut  conce, 
.voir^,  ir9 étant  pas  croyable,  à fipn  avis,  que  la  perte 
de  l’armée  dans  la  Mer  rouge  étant  recente  dans 
la  mémoire  des  Egyptiens  , ils  pulïent  former  de  û 
grands  délié  in  s , ni  étendre  fi  loin  leurs  conquêtes. 
Delà  il  conclut  que  Sefoftris  a été  pofierieur  dé 
plliûeurs  pedes  , & qu'il  ne  put  faire  tous  les  pro- 
grès marquez  dans  PHiftoire  , que  dans  le  rems  de 
Rehabeam.  Quel  que  puiffe  dire  ce  Sefoftris  , Nau- 
cler  8c  Clavier  ont  elié  perfuadez  que  Salomon  en 
epoula  la  fille,  ou  la  fœur.  Au  relie  le  Pharaon  qui 
fut  noyé  dans  la  Mer  rouge  , eli  nommé  Taiua 
par  2iac,çhixt  de  Salamanque. 

&7§ I • Am enophis  quatrième  du  nom , fils 
de  Sefoftris  , & qui  femble  eftre  le 
Phéron  d* Hérodote  s régna  %6.  ans . 

P héron , félon  Hérodote  & Diodore  , étoit  fils  de 
Sefioftns.  Mais  la  difficulté  confilie  à fçavoir  11  cet 
jlmenophis  eli  Phéron  qui  eli  nommé  Nechcrée  par 
Pline , quoi  qu’à  mon  avis, le  nom  de  Phéron  a elié 
corrompu  de  celui  de  Pharaon. 

%777-  T h u o R i s , chez  lequel  fie  retira 
Mcndaüs  a vec  Helene  , & qui  par 
Tome  /.  jq 


2.90  Hifioire  du  Monde,  Liv<  II* 

ANS 
du  monde 

Homere  efinommê  Polybe,  régna 
fept  ans. 

Le  Pere  Kircher  dit  qu’on  le  nommoit  encore 
Thulés  , qu’il  étoic  du  tems  de  Roboam  8c  de  jéro- 
boam. Mais  s’il  eft  vrai  ce  que  dit  Eufebe,  que 
Troye  fut  prife  la  feptiëme  année  qui  eft  la  derniè- 
re du  régné  de  Thuotbs  qui  par  Homere  eft  nommé 
folybe  mari  à’jlcandre  , comment  ce  Roi  put-il 
recevoir  Menelaüs  qui  dit  dans  le  quatrième  livre 
de  l’Odyfféc  , qu’il  eft  ailé  la  huitième  année  de 
la  prife  de  cette  ville  , en  Cypre,  en  Phenicie  , en 
Egypte  , en  Ethiopie  ? Hérodote  veut  qu’un  Roi  de 
Memphis  , & non  pas  de  Thébes  , ait  reccu  Mene- 
faüs  ; qu 'Alexandre  8c  Helene  ayent  abordé  en 
Egypte  avant  la  guerre  de  Troye  : qu’ils  ayent  efté 
envoyez  au  Roi  de  Memphis  , qu’il  nomme  Pro- 
tre  qui  Et  fortir  Alexandre  farts  de  fon  Royau- 
me : qu’il  ait  retenu  Helene  jufqu’à  l’arrivée  de 
jMenelaÿs , & qu’aprés  la  ruine  de  Troye  il  ait  ren- 
du cette  femme  fans  l’avoir  touchée.  Hérodote  par- 
le fur  la  bonne  foi  des  Prêtres  4?Egypte;  & té- 
moigne en  fuite  , qu^vant  le  tems  du  Roi  Vfammi- 
pique  les  Grecs  n’eurenç  en  Egypte  aucune  entrée, 
ni  aucun  commerce.  Le  Syncelle  veut  toutefois^ 
jüulfi-bien  qu’ Eufebe  , que  Thuoris  ait  régné  du 
tems  que  les  Grecs  étoient  en  guerre  avec  les 
Troyens  : & pour  fauver  la  relation  qui  regarde 
MeneU'ùs  dans  le  paffage  d’ Homere  , il  faut  s’en  te- 
nir neceflairement  au  Syncelle  qui  a donné  à ;e 
Thuoris  cinquante  ans  de  régné.  On  peut  vo  r 
Bunting  fur  l’an  du  monde  deux  mille  fix  cers 
quarante-quatre  , èc  fur  l’an  deux  nulle  Ex  cens 
quaraP^-deux, 


Cu.  TV.  Des  anciens  Rols  d Egypte.  zyi 

du  inonde 

*7 61.  Smende^s  pu  Sec  ac  repi*  i6.anst 

Il  eft  encore  nommé  Symandim , Osimanprus 
f-  Smerres  > comme  lsa  remarqué  le  Perc  Kircher 
•ns  Ion  Oedipe  Egyptien.  Ce  fut  dans  fa  Cour 
que  le  retira  ferplpam  jufques  a la  mort  de  Salo- 
tnon-  ce  que  Pon  peut  voir  dans  le  troisième  livre 
des  R°*is.  Eut  y ch  ms  a écrit  dans  Pc  s Annales  , que 
Scbijbak  et  oit  le  beau-pere  de  Salomon:  oue  Ro~ 
bo*m , qu’il  confond  avec  jéroboam , s’étou  retiré 
chez  ce  Roi  d’Egypte,  qui  lui  donna  en  mariai 
Axu  qui  etoit  la  four  de  fa  femme.  Mais  il  y a bien 
peu  d^apparence  qu’il  ait  accordé  fa  belle-foeur  à 
un  homme  qui  s’étoit  révolté  contre  fon  gendre.  Le 
* cre  Jcan  Mariana  dit  que  ce  Pharaon  Sefac  eh  le 
Sebac  d’H. erodote  & de  Diodore.  Il  eft  remarqué 
dans  1 Ecriture  , que  Pan  quarante-fixiéme  de  Ro- 
boam^qm  était  le  cinquième  de  fon  vegne  , Sckifcah 
Koi  d'Egypte  marcha  contre  Jerufalem  avec  douze 
cens  chariots  , foixante  mille  hommes  de  cheval 
un  peuple  innombrable  de  Lubéiens  , de  Succéiens  * 
f de  Cluifites  j & le  Ion  la  Vulgate  , de  Lybiens' 
ae  Troglotydes  & d^Ethiopieiïs  T quhl  enleva  les 
rrefors  du  Temple,  ceux  delà  maifon  Royale,  & 
aes  boucliers  d’or  qifavoit  fait  mettre  le  Roy  Salo- 
mon. Il  y a voit  trois  cens  boucliers  , chacun  de 
trois  mines , que  Pon  a traduit,  chacun  de  trois  IL 
vres  , parce  que  la  mine  pefoit  cent  ficlès  communs, 
& que  chaque  bouclier  écant.de  trois  mines  Revoit 
par  cette  raifon  être  de  trois  livres  , ou  de  trois  cens 
iicles  ; ce  qui  fait  voir  que  la  mine  ancienne  par, 
m les  Idebreux  de  ce  tem~là , étoit  d3ur.e  livre. 

Mais  les  troupes  àzSefah , nqmmé  sucafeim  n_is 

N ij 


Hl (foire  du  Monde . L i v.  IL 
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les  Septante , Sufac  par  Jofeph  , BcSethos  par  Ma* 
pet  hoir,  font  plus  nombreuses  dans  Diodore.  Ce- 
lui-ci dit  qu'il  avoir  fix  cens  mille  hommes  de 
pie , vingt-quatre  mille  de  cheval , vingt-fept  mille 
phariots  de  guerre  : qu’il  conquit  1*  Aüe  : qu'il  fou- 
rnit les  Scythes  jufqu'au  Tanais  « qu'il  pafla  le  Gan- 
ge , & travçrfa  l'Inde  jufques  à l’Océan.  Juftm  té- 
moigne que  Vexoris  Roi  d’Egypte  eft  le  pre- 
mier qui  a fait  la  guerre  aux  Scythes  : & quelques- 
uns  croy.ent  qu?il  faut  entendre  Sesostris  par  Ve- 
xoris qui  eft  le  S ch  is  h ah  des  Hebreux  ,*  parce  que 
tout  ce  y ui  eft  rapporté  à ce  dernier  dans  1? Ecritu- 
re , eft  atcribué  â Sefoftris  par  Hérodote.  Ils  difeut 
encore  que  dans  Manéthon  il  a fournis  Cypre  : & 
ç’eft  ce  qui  a été  inconnu  à Hérodote  qui  veut 
qifAMASis  ait  efté  le  premier  des  hommes  qui  a 
pris  cette  Ifle,  8c  fe  l?eft  rendue  tributaire.  Dans 
tous  les  lieux  qu?il  put  conquérir  , il  ht  mettre  des 
inferiptions  ; & la  fui vante  eft  dans  Diodore  : Cette 
région  & efié  #jjuj  et  tie  -par  Sesostf^ïs  Roi  des  Rois  J 
Baigneur  des  Seigneurs,  Il  envoya  en  Chaldée  , en 
Grèce  , en  farthie  & en  Colchide  quatre  Colonies, 

. £t  Joatir  dans  toutes  les  villes  d’Egypte  des  Tenu 
pies  qu’il  enrichit  des  dépouilles  de  fes  ennemis, 
fit  jélçver  deux  Obélifques  de  marbre  , dont  chacun 
av$U  ftx  vingt  coudées  de  hauteur  : & tous  les  Eli- 
jftofiçns  demeurent  d?accord  qu’aprés  Ofins  l’E- 
gypte n?a  point  eu  de  plus  grand  Roi.  Il  étoit  grand 
en  tontes  manières  , puis  qu-il  étoit  haut  de  quatre 
coudées  , de  trois  palmes , 8c  de  deux  doigts  ; ce  qije 
Pourra  voir  dans  Eufebe. 

^87,  Fsjeusense's  regp#  l.tfjy* 
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Il  eft  nommé  Pfeufenfés  par  Eufebe  , CbeôpeT  f 
du  Chsmmis  par  Hérodote  & par  Diodore.  On  peut 
voir  Bumin£  fur  Tan  du  monde  deux  mille  hui* 
cens  cinquante-cinq. 


3 © z S.*  Nepheij  Cherses  régna 
4.  ans. 


D’autres  le  nômiîlent  IdepherChérès  , idcfhë* 
tèfés  8c  Chabrée.  Bünting  dit  que  c’efi:  le  Kapbérs  s 
dont  Ton  voit  les  lettres  à salomon  dans  le  neufié- 
me  Livre  de  ia  Préparation  Evangélique  d’EufebcL 


3031*  ÀMÈNOFHis  cinquième  du 

nom  , du  terris  de  Jofaphat  Roi  dë 
j-uâa  , régna  neuf  ans. 


Buting  dit  que  c*eR  Chef  in , ou  Mycerin  ,•  fils  de 
Chah  ré? . 


3©4ï.  Oso  c U o k uâ  régna  Jlx  ans . 


Bunting  fur  Pan  du  monde  deux  mille  neuf  cens 
fbixante&  dix, dit  que  c’efl  le  ùefac  du  troifiéme 
Livre  des  Rois. 


3047.  S p 1 n a c ê's  régna  neuf  ans* 


Funccius  ajoute  que  dans  la  cinquième  année  de 
fou  régné  fle  Prophète  Elie  fut  enlevé  dans  le  Ciel. 


305^.  P e r s u s e n n e's  régna  5 s . ans, 

N isj 
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ANS 
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Ce  Per fufenni s , que  d'autres  nomment  Prufenfâ 
deuxieme,  n'en  régna  pas  moins  , félon  Eufebe , qui 
continue  dans  1 ordre  fui  van  t:  Sesonchis  remia  \ i . 
an.  Oso^thon  15.  Tachelgsis  ij,  Petubos^ 
tis  if.  Se bachon  h.  Petubostis  1 f.  Seba-* 
chon  11.  Tarah  d’Etbiopie  10.  S ta  bon  le  nomme- 
Tearchon  , & dit  fur  le  témoignage  de  Mecaftbe-' 
ne  , qu’il  paflTa  jufqu’aux  colonnes  éCHercule" Quel- 
ques-uns fondez  fur  le  jeu  des  mots,  ont  cru  qu’il 
a voit  ete  le  premier  fondateur  de  l'œrracone  en 
Efpagne  qui  fut  rétablie  parles  Scipions.  Il  eft  nom- 
mé T h ara.  co  dans  Hérodote  7 Thœrfifés  dansjofeph- 
Txrak*  dans  la  vulgate , & Tirhak a dans  l 'original* 
On  peut  voir  U (fer  qui  s’eft  fervi  d’un  paflage  dT- 
faie  , & d’un  autre  du  quatrième  Livre  des°  Il  ois  y 
pour  prouver  contre  Scaliger  „ que  Tirhaka  ne  rai 
vagea  ni  la  Syrie  , ni  l’Egypte  ; qu’il  donna  même 
des  troupes  auxiliaires  aux  Egyptiens  & aux  Juifs 
contre  S ennacherih  Roi  d’Affyrie.  Eufebe  qui  con- 
nue la  fuite  des  Rois  , dit  qu’aprés  Tarak  , Mer- 
re^s  d’Etiopie  régna  douze  ans , Stephin atis  7.. 
Nicepsus  <>.  Psammitiqjje  44*  ,&c.  Dans  une 
epîtue  d’Aufone  il  eft  parlé  de  Nicepfos  comme 
d’un  infigne  Magicien  , ou  Aftrologtie.  Mais  il 
faut  achever  la  Table  de  Funccius  , qui  a crû  de- 
voir s’éloigner  ici  d’Eufebe  , pour  fiiivre  Hérodote 
qui  commence  par  Che  opes  qui  eft  le  Ckemrxis 
de  Diodore  , qu’il  fait  regner  cinquante  ans  : & la 
première  année  de  fon  régné  , félon  Eufebe  , répond 
a la  cinquième  de  P erfu  fermés..  B un  ring  fur  l’an  du 
monde  trois  mille  vingt-un  dit , que  Senfcoris  fuc- 
ce fleur  de  Perfufennés]  eft  Sefofiris  , ou  Sejoncha > 
fi*  * & <ju’ü  régna  vingt-un  an. 
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j n 1.  C é p rt  r e n ê's  régna  ^4.  ans, 

31  é 5,  Osorchon  Hercule  , nom- 
mé Mycerin  jii  de  Cleopés  , ré- 
gna 6.  ans . 

3171.  A $ Y C H I s,  OH  À N Y U s,  q^i 
fut  aveugle  , élu  far  les  Prêtres, 
régna  6.  ans . 

Hérodote  , âpres  avoir  parlé  de  M é n e'  s , de 
K ï t c o r 1?  , de  M o e r 1 s j de  Sesostris  * 
de  Pherqn  , 8c  dit  quelque  cWè  de  P r o t e’è 
& d’H  e n né  , pafle  à Cheops  , ou  Ch  aiops  , 
â Cephrenes  que  d’autres  nomment  Chabriis  ; 8c 
à Mycerin  , ou  Mencherin  nommé  Asychis 
qui  peut  bien  être  , félon  quelques-uns  , Sesah  , ou 
le  Sasyche’s  de  Diodore.  Mais  comme  Afychis 
étoit  Roi  deThebes  , il  n’eft  pas  croyable  quM  ait 
fuccedé  à Mycerin  qui  étoit  Roi  de  Memphis.  Any- 
fis  de  la  ville  à'Anyfis  > régna  , félon  le  même  Hé- 
rodote , après  Afychis . 

317  S.  Sab  a cos  d’ Ethiopie  , nom- 
mé Sua  , ou  So  dans  le  quatrième 
veifetdu  chap.  17.  du  4.  Livre  des 
Rots  , régna  fo . ans. 

D’autres  le  nomment  Sevech  , Soan,  Sêgar? 
& comme  il  étoit  entré  en  Egypte  avec  une  armée: 
nombreufe  d’Ethiopiens  , il  le  rendit  maître  de  ce 
Royaume,  félon  Hérodote,  8c  contraignit  Anyfis 
l’aveugle  de  prendre  la  fuite.  Eufebe  a dit  apres 
Afriquain, , qu’il  fît  brûler  Bochoris  Roi  d’Egypte  , 
qui  avoic  été  pris  en  une  bataille  : & il  eft  aifé  dff 
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juger  par  la  que  l’Egypte  étoi-t  partagée  entre  plu- 
Leurs*  Rois  • & que  Sabacon  , Anyfis , & Bockôric  * 
ont  été  d’un  même  t-ems.  Le  pere  de  ce  dernier  étoic- 
"Gnephaab  , félon  Diodore  • Technatis  > félon  Plu- 
tarque * Neochab-is  , félon  Athenée:  & il  eft  rc- 
marqué  dans  Eiien  : qu’il  éfoit  en  réputation  pour 
la  piete  &:  pour  fa  juftice.  Il  fut  avare  > félon  Dio- 
dore  mais  fi  prudent,,  qu’on  lui  donna  le  furnom  de 
T*/?’  Dâils  £ Gouvernement  de  ces  Éthiopiens  y 
Arricam  fait  fucceder  a Sabacon  SEVlcHur  fou  fils  ; 
Ta^ak  : & comme  fr  ce  n’étoit  pas  aîTez  r Eufebe 
de  le  Syiicelle  ajoutent  Misais  d’Ethiopie  pour  un 
quatrième»  Le  dernier  nous  a trouvé  un  autre  Roi  p 

t1  ioinr  a»wmumh  qui  entra  en  alliance  a ver 
Mo lee» 


S a 2.  8»  S e t h o sr  Frlrr#  de  Vulcmn , 

vegna  3 5 ..ans». 

Dans  le  Gouvernement  fabuleux  des  Dieux  dsE- 
gypte  pere  du  Soleil , tient  le  premier  rang  * 

f re|na  f7t  Cens  ™igt-quatre  ans  & quatre  jours. 
Son  Tei^Ple  qm  étoit  dans  k ville  de  Memphis 
avoir  ete  fondé  par  Menés  : & ü remarqué  dans 
Hérodote  , que  du  côté  du  Septentrion  du  Temple,, 
Moens  y fit  élever  de  tres-beaux  portiques  , & que. 
Rbamjnit  en  fit  bâtir  d’autres  au  Couchant.  Ce 
Rhamjmtt  efb  le  même  que  Ramffs  , Remplois.  , & 
Rhapfafès  fils  aîné  de  r que  quelques-uns 

prennent  pour  Jefofiris  qui  dans  le  Scholïafte  d’A- 
pollomus  n’efi  point  diltingué  de  Sefmchofis.  Ce 
Roi  amaiia  une  fi  prodigieufe  quantité  d’or  & d'ar- 
gent y qu  il  laifla  quatre  cens  mille  talens  après  fit 
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mort,  ou  deux  ceus  quarante  millions  de  nôtre 
monoye  , fi  Ton  réduit  les  talens  d’Egypte  en  talens 
Attiques.  A côté  de  ces  portiques  , ou  galeries , il 
fît  mettre  deux  fia  tu  es,  chacune  de  vingt-cinq  cou- 
dées de  hauteur,  qui  reprefentoient  l’Hy  ver  5c  l’Eté, 
félon  Hérodote  , qui  dit  encore  , qu’au  devant  du 
Temple  , Sefoftris  ht  élever  fa  ilatué  , 5c.  celle  de  la 
Reine  la  femme^chacune  d’une  feule  pierre  haute  de 
trois  cens  coudées  , 5c  quatre  autres  qui  reprefen- 
toient  fes  quatres  enfans.  Le  même  témoigne  que 
de  fon  tems  on  voyoït  la  ftatuë  de  Setbon  avec  un 
rat  dans  la  main  , parce  que  Senacherîb  étant  allé 
lui  faire  la  guerre  , les  rats  mangèrent  les  harnois 
des  chevaux  , & les  côurroyes  des  boucliers  des  foi- 
dats  de  fon  armée  à Felufe  $ 5c  qu’enfuite  il  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Jofeph  raconte  la  choie 
d’une  autre  maniéré  , & dit  que  S'enachenb  ayant 
employé  devant  Pelufe  beaucoup  de  tems  > fe  dif- 
pofoit  â donner  l’affaut  quand  il  entendit  que  Thar^ 
Jicés  Roi  d’Ethiopie  , marchoit  an  fecours  de  cette 
ville  , 5c  qu’a  cette  nouvelle  il  leva  le  fege.,  LT  fier 
fur  l’an  du  monde  trois  mille  deux  cens  quatre- 
vingt  cinq  nomme  le  fils  de  Sabacon  , Sevechuf 
d’Ethiopie  , qui  , félon  Jule  Afiiquain,  régna  qua- 
torze ans  't  5c  dit  qu’il  femble  être  le  même  que 
Sethos  Prêtre  de  Vuleamyà ont  parie  Hérodote. 

L’Egypte  qui  fe  vid  deux  années  fans  Roi,  fut 
partagée  entre  douze  hommes  qui  la  gouvernerais: 
Quinze  ans  , félon  Diodore  , avec  une  égale  rnîtey- 
rité.  C’eft  à ce  Gouvernement  que  Tremefms<& 
Junius  rapportent  les  deux  verfets  dTfaïe  : V met- 
tray  l'Egypte  dans  les  mains  des  Maîtres  «Cruels  fi* 
hfquels  dominera  un  Roi  fort-  Veau  de  lu 

H v 
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flanquer  a -,  & Le  fleuve  fera  de  fléché.  Ils  en  tirent 
Pévenement  d’ Hérodote  , St  difent , que  ces  douze 
pe  its  Rois  par  le  travail  des  miferables  Egyptiens  , 
le  prendront  à tous  les  ouvrages  delà  nature  pour  la 
forcer  : qu’ils  détourneront  les  eaux  du  Nil  jufqu’à 
le  deflecher  dans  fon  canal  pour  achever  l’étang  de 
Moeris  , leurs  pyramides  & leur  labyrinthe,  par  un 
feul  caprice  de  leur  efprit.  Par  ce  deftechement  Sca- 
liger  entend  la  fecherefte  qui  fera  telle  que  le  Nil 
ne  croîtra  point  dans  les  jours  d’Eté,  que  l’Egypte 
ne  fera  point  arofée  de  cette  riviere  ; St  rapporte  les 
paroles  de  ce  Prophète  au  tems  de  So  , Sua  , ou 
Sabaccn.  David  Kimchi,  Salomon  Janci , & Abra- 
zam  Aben  Ezra  veulent  qu’il  s’agi  {le  en  cét  endroit 
d’un  Roi  d’Affyrie  St  de  les  conquêtes  en  Egypte  : 
St  les  reres  Jean  Manama  St  Emanuel  Sa  l’ont 
expliqué  comme  ces  Rabbins.  Ifaac  Abravanel  croit 
qu’on  peut  l’entendre  des  Rois  des  Chrétiens  , & 
de  l’Empereur  ( un  Roi  fort  ) à l’égard  de  ce  qu’ils 
ont  fait  en  ce  pais -la.  Mais  pourquoi  l’appliquer 
plutôt  à l’Empereur  des  Romains  qu’à  celui  des 
Turcs  , ou  aux  Sarafins  qui  ont  pofledé  l’Afie  Sc 
î’Aifrique.  Je  fçai  que  dans  le  Jalemmedenu  , ou 
Tanchuma  , qui  eft  un  vieux  Commentaire  fur  le 
Pentateuque  , l’Auteur  explique les  Maîtres  cruels 
par  les  dix  plaies  qui  réduifirent  l’Egypte  à l’extre- 
an.té  , le  Roi  dur , ou  fort  , par  Moyfe  , comme  s’il 
s’agiiloit  des  chofes  palTées  ; Sc  que  Cocceius  rap- 
porte tout  ce  qu’il  y a dans  ce  chapitre  aune  Egy- 
pte myftique  dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalypfe. 
Pluiieurs  Rabbins  ont  même  douté  li  l’on  ne  doit 
point  entendre  ces  Maîtres  cruels , ou  Adonim  Kaf- 
iki'e  y qui  ont  éjté  mis  par  honneur  dans  l.epluricr 
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pour  un  feul  , & pour  celui  qui  eft  nomme'  le  Roi 
fort . Il  y a dans  quelques  unes  de  nos  ver  fions  Fran- 
çoifes  , fe  livreray  i’Egyyte  entre  les  mains  d'un 
Seigneur  cruel  , apres  le  Chaldaïque  ; & le  Pere 
Jean  Mariana  s’en  eft  apperçu.  Suppoie  meme  qu’il 
faille  expliquer  la  choie  à la  lettre , on  doute  en- 
core fi  on  doit  l’entendre  de  plusieurs  Maîtres  qui 
ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  , ou  qui  ont  vécu  en 
un  même  tems  , de  maniéré  que  ces  Tyrans  foient 
des  Gouverneurs  des  Provinces  fous  ce  Roi  fort  ; 8c 
fi  ce  Roi  eft  un  Egyptien  , ou  un  Etranger  , qui  de- 
voit  un  jour  conquérir  l’Egypte.  Cependant  je  ne 
voi  rien  de  plus  naturelni  de  plus  fenfible  que  Pex- 
plication  de  Tremellius  6c  de  Junius,  qui  par  le 
deffechement  des  rivières  , en  trouvent  encore  i*c- 
venement  dans-Herodote  , qui  témoigne  que  le 
cours  du  Nil  fut  détourné  par  le  commandement  de 
Ffammm^ue. 

3 i 7 S,  Psammiti  çmi  e , V un  dès 
dou&e  Gouverneurs  9 régna  feul  54, 
ans. 

Avant  la  guerre  de  Sabakon  Roi  d’Ethiopie  , les 
Officiers  qui  avoient  fuivi  Sefofiris  dans  fes  conquà* 
tes  , 8c  à qui  ce  Roi  avoir  donné  des  Gouvernemens 
dans  la  Baffe  Egypte  , les  conferverent  quelque  tems 
après  comme  leur  bien  propre  , & ne  reconnurent 
plus  de  Souverain.  Leurs  Principautés  furent  poffe- 
dées  par  les  Ethiopiens  : & ceux-ci  n’aiant  pu  s’y 
maimenirjes  autres  rentrèrent  dans  leurs  Etats.  Dans 
le  nombre  de  ces  petits  Rois  on  compte  Anyfis  l’a- 
veugk  qui  s’étoit  heureufement  fauve  dans  une 
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iHe  ; Ffammitique  fils  de  N échut  qui  s’étoit  re- 
tire en  Syrie  - ihemernhés^à ont  il  eft  parlé  dans  la 
troiüéiue  fe&ion  du  feptiéme  Livre  de  Polyenus 
& quelques  autres  y ont  ajouté  Sethon  Prêtre  de 
de  Vulcain.  Ces  petits  Rois  s’étant  affemblez  dans 
la  ville  de  Memphis  , fe  firent  un  héritage  de  toute 
J’Egypte  : & comme  ils  étoient  douze,  ils  la  par- 
tagèrent en  douze  Provinces.  Psammit  lqj  b- 
regnoit  à Sais  dans  la  balle  Egypte  , & avoitamaf- 
fe  de  grandes  richeffes  pouravoir  permis  aux  Grecs 
& aux  Phéniciens  d’entrer  dans  fes  ports  y & de 
trafiquer  dans  fon  Etat.  Les-  petits  Rois  devenus 
jaloux  de  fon  bonheur,  lui  firent  la  guerre,  & le 
Ghafferent.  Il  appelle  à lui  les  C ariens  , les  Ioniens  , 
& les  Arabes  ; compolé  une  armée  de  ces  trois  Peu- 
ples , donne  la  bataille  à fies ennemis  yles  défait , tué, 
les  principaux  , chaffe  les  autres  , & régné  feul  dans 
toute  l’Egypte.  J’ai  déjà  dit  après  Hérodote  ,,  qu’il 
étoit  fils  de  N échus  , ou  Nechae  i 3c  d’autres  veulent 
qu’il  ait  été  fils  de  Sabbachus  Roi  d’Ethiopie.. 

3 331.  N e c h o régna 

Necho,  Nechos  , Nechep/as  , Nehae , ou  Necao -f 
qu^Eutychius  nomme  Nadou  , c’eft-a-dire  , Boiteux , 
fils  de  Ffammitique  , régna  feize  ans,  félon  Héro- 
dote.- Il  entreprit  de  faire  un  canal  jufqu’au  Golfe 
d’Arabie  ; & fix  vfhgt  mille  hommes  périrent  dans 
ce  travail.  C’efl:  le  même  qui  défit  les  Syriens  dans 
une  bataille  ; & fofias  Roi  dé  Juda  y fut  bleffé 
d’un  coup  de  fléché,  dont  il  mourut  a Jerufalem. 
Le  lieu  où  fut  bielle  Jofias  eft  Magdaie  nomme 
Menbai  dans  les  Annales  d’Eutycliius  : & quelques-. 
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uns  croyent  que  c’éft  Mentes  qui  a eu  le  nom  de 
Medmana.  Quoiqu’il  en  {oitrNechao>  prit  Cadjuis  v. 
Cm che mis  r8c  conquit  fans  peine  toute  la  Syrie. 

3 3 4 Bsae  m u s-  régna  fix  ans. 

Il  eft  nommé  par  tfa.mïts  Pf&mmitis , 8c  pfamnis  * 
8c  étoit  fils  de  N écho.  Bunting  dit  qu’il  régnai 
feize  ans  8c.  qu’il  faut  corriger  le  nombre  de  ÜM 
dans  Hérodote.. 

5 3 f p A r K r e;  s régna  3 5 . ans. 

Quelques-uns'  difent  qu’il  n’en  régna  que  vmgîM 
cinq..  Dans  J.eremie  il  eft  nommé  Hofkrahy  dont 
quelques  Rabins*  par  tranfpofirion  de  lettres  , ont 
fiait  Fharaah  :;çe  qui  eft  ridicule  dit  Mariana  ? par- 
ce que  Fharaon  eft  un  nom  commun  • Hophvah  un 
nom  propre.  Les.  Grecs  ont  traduit  Hopkrah  par 
Vafhré;  % & leSyncelle  , Eufebe  Jule  Afriquain ,, 
& C le  ment  d’Alexandrie , qui  ont  retenu  le  nom  de 
Wap  b rés,  ont  entendu  par  Vaphrés  le  Roi  qui  eft 
nommé  Apriés  par  Hérodote.  Scaliger  dit  que  le 
mot  Hebreu doit être  prononcé  Baprea  , qui  eft  plus 
approchant  d 'Apriés,  Il  prit  Si  don  , & quelques» 
autres  villes  de  Phenicie  , s’empara  de  Cypre,  8c  re- 
tourna chargé  desAépouïILes  de  fes  ennemis. 

3 3 9 01  A m a s 1 s régna  44.  ans. 

L’armée  d rApriés  aiant  été  défaite  par  ceux  de 
Cyrene , les  Egyptiens  fe  révoltèrent  , ne  doutans 
point  qu'il  n’eut  facrifié  aux  ennemis  toutes  fes  trou-: 
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pes  , dans  l’efperance  de  regner  avec  plus  de  fureté. 
Amafis  qu’il  avoit  envoié  contre  ces  rebelles  , en 
fut  élu  Roi  : & Nabucho  onofior  qui  connut  bien  que 
cette  révolté  lui  pourroit  fervîr  , & qui  peut-être  fut 
appelle  fort  fecretement  par  Amafis  , entra  en  Egy- 
pte. U fier  dit  *,  qu’il  femble  que  dans  tout  le  relie 
de  l’Egypte  Nabucbodonefor  ait  établi  Vice-Roi  cét 
Amafis  : ce  qu’Herodote  pouvoir  ignorer  j parce 
que  les  Prêtres  Egyptiens  , qui  ne"  l’informèrent 
que  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  gloire  de 
leur  nation  , s’empêchèrent  bien  de  lui  apprendre 
qu’elle  étoit  devenue  tributaire  des  Rois  d’Afiyrie. 
Dans  un  autre  endroit  il  dit  , qu ’Jpriés  , ou  Pha- 
raon Hophrah  , qui  a voit  reçu  de  ceux  d’Ionie  Sc 
& de  Carie  trente  mille  hommes  , en  étant  venu 
aux  mains  avec  Amafis  prés  de  Memphis,  fut  bat- 
tu  y pris  , & à la  En  étranglé  , comme  Dieu  l’avoic 
prédit  dans  Jérerme  , quil  livrer  oit  Iharaon  Ho- 
fhrah  a fies  ennemis  , de  la  meme  forte  quil  avoit 
Livre  Se  de  ci  as  a Jsi  abucadntt  z.ar . T_7lfer  ajoute  qu’a- 
prés  la  mort  d’ Apries,  Amafis  régna  quarante-trois 
ans  ; comme  le  témoigne  Hérodote  qui  n’a  voit  pas 
fçu  des  Prêtres  d’Egypte.  qu’il  étoit  va  fiai  du  Roi  de 
Chaldée.  Scaliger  a écrit  avant  U fier , qu’Hero- 
dote avoir  finalement  appris  des  Prêtres  d’Egypte 
ce  qui  étoit  capable  de  leur  faire  honneur , & que 
tout  le  refie  lui  a voit  été  caché  par  ces  mêmes  Prê- 
tres . 

3 4 3 4*  Psamminite  régna fix  ans . 

Sous  fon  régné  il  tomba  quelques  goûtes  de  pluie 

£ Ufier  fur  Pan  du  monde  3433. 
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à Thébes  en  Egypte;  ce  qui  palTa  pour  un  grand 
prodige.  Bunting  dit  que  Pline  le  nomme  Semnefer- 
fée  ,&  Reineccius  ell  de  l’opinion  de  Bunting. 

Cambyse  qui  par  la  mort  de  Cyms  ton  père,, 
avoir  hérité  de  fon  Etat  , leva  une  armée  contre* 
Am  a fis  ; & ce  ne  fut  ni  par  fou  cœur  , ni  par  fou 
efprit , mais  par  Pafîîfance  de  quelques  trait  res,, 
félon  Ctefias  , qu’il  conquit  l’Egypte.  Il  y a encore 
beaucoup  d’apparence , que  ce  qu’il  fit  a fixe  géant 
Péluze  y lui  fut  infpiré  par  ces  mêmes  traître^ 
quand  il  mit  devant  Ion  armée  y des  chiens  , des 
chats  Sc  des  animaux  qui  étoient  fierez  aux  Egyp~ 
tiens  : 6c  comme  dans  la  peur  d’en  mer  quelqu’un, 
les  ailiegez  ne  tirèrent  plus,  il  prit  la  ville  par  cet 
artiGce.  Amafis  mourut  cette  même  année;  âc  Té- 
luz*e  ouvrit  aux  Peries  un  pafîàge  ai Cé  dans  toute 
l’Egypte.  Tfammenhe  leur  refila  vi gour e u fc m en t ; 
mais  apres  la  perte  d’une  bataille  cruelle  & fan- 
glante  > il  fut  obligé  de  prendre  fa  fuite  , & de  le 
retirer  en  diligence  à Memphis  , ou  il  ne  manqua 
pas  d’efre  invefti.  La  ville  fut  prife  , & Tfamme- 
vite  logé  par  mépris  dans  un  faubourg.  Cambyfe 
pour  mettre  fa  patience  à une  autre  épreuve  , en- 
voya fa  fille  en  habit  d’efclave  , avec  des  Dames- 
de  la  première  qualité  , pour  puifer  de  Peau  fur 
une  montagne , cPoù  elles  ne  pouvoient  defeendre- 
avec  leurs  cruches  fans  être  apperceuës  de  P/hw- 
menite.  Cette  Princeffe  ne  palîoit  jamais  devant 
fon  pere , qu’elle  ne  fît  éclater  fes  cris  ; & le  pere 
ne  paroiffoit  point  en  être  touché.  Il  vid  ion  fils 
avec  deux  mille  Egyptiens  de  même  âge  , la  corde* 
au  cou  , un  frein  dans  la  bouche  : & quoi  qu*il  fçeut 
qu’on  allât  tous  ks  faire  mourir,  ü témoigna  la 
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même  confiance.  Aiant  veu  de  loin  un  de  Tes  amis 
q.ui  a voit  perdu  tous  Tes  biens  , & qui  ne  vivoi-t  plus- 
^ue  d aumônes,  il  commença  dans  le  même  te  ms. 
a s’écrier  , & à fe  battre  rudement  la  tête.  Gfiyoit 
lui  dit  Cambife  , quand  il  eut  appris  cette  nouvelle,, 
l affiiâ ion  de  vôtre  arm  vous  \ trouve  fenfible  juf- 
Qiues  a vous  arracher  des  larmes  : 'Et  vous  ri  avez? 
f as  donné  un  foupir  à ceux  a,  qui  vous  avez  donne 
la  vie  > Ah  / fils  de  Cyrus  » répond  Pfammenite,, 
la  douleur  extrême  eH  toujours  muette  3 le  cœur 
percé  ri  efi pas  en  état  de  foupirer.  Le  malheur  de 
ma  famille  efi  fi  grand  ,■  que  toutes  les  larmes  que 
je  refandrois  ,ne  le  fs  voient  jamais  bien  connaître. 
Mais  la  dïf grâce  d'un  a icien  a ni  accablé  de  la der~ 
niere  mifere  dans  le  commencement  de  fa  vieillejfer 
apres  tous  les  bi  ns  qu  il  a po  fidez  , tria  paru  di- 
gne d ctre  pleuree.  Cambyfe  touché  de  cette  répon- 
se, envoya  dire  qu’on  fauvât  fon  (Us.  Mais  cet  or— 
dre  ne  fut  pas  exécuté  , parce  que  l’on  avoit  déjà 
rait  mourir  ce  Prince.  C relias  témoigne  qu’il  relé- 
gua Efammenite  aSuze.  Hérodote  dit  qu’il  fut  en 
grande  confideiation  auprès  de  Cambyfe  mais 
qu’ayant  fait  des  brigues  feerettes  , & foîl-icitç  les 
Egyptiens  de  fe  révolter,  le  Roi  de  Perfe  le  con- 
traignit de  boire  du  fang  de  taureau  dont  i^ 
mourut.. 

54 59-  C a m b y sh  régna  trois  ans . 

$ J S1  • L Egyp  t efe  révolta , & Am  a r t h e ' s 

rtgna  fix  ans.. 

Pfammenite  efl  nommé  Amynhêe  par  Ctefias^ 
iJfier  fur  1 an  du  monde  trois  mille  cinq  cens  qua~ 
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raiite-qüâtré  , drt  quTHAKôs  Rôi  de  Lybié  , fils  d^ 
Œfammenhe  , obligea  la  plus  grande  partie  de  PE<- 
gypte  a fe  révolter  , & qu3il  fut  Roi,  Mais  fur  l’an 
trois  mille  cinq  cens  quatre-vingt  dix  il  reeonnoiî 
un  Amyrthée  , après  Hérodote.  Quoi  qu'il  en  foi% 
Artaxerxéf  LongUe-main  fit  pendre  înaf. 

$ff8s  Nefherite's  régna fix  ms. 

Il  ètoit  fils  è3  Amyrthée.  H faut  voir  uffér  fuj 
Taufiris*  Il  dit  que  ÎA.ep hérités , oü  Nepheréê  5 elt 
f Hjercinîon  diTfixiémt  livre  de  Juftin  > & qu/O^ 
rofe  ne  Pa  point  autrement  nommé» 

| j ^4.  âcko&is  régna  Au&tmt* 

Il  en  régna  treize  , félon  ÜfTer. 

U7é“.  Psammus  é Nephebjti’s  ngw~> 
rem  un  an* 

Apres  Achork , ffarnmm  on  Tfamnités  régna 
in  an  , & apres  lui,  Nepkeriiés  ? quatre  mois.  O» 
peut  voir  tlffer  fur  Fan  du  monde  trois  mille  tis 
cens-  vingt-huit  * & trois  mille  iix  cens  vingt-neuR 

f}77*  H e c t a n e bis  régnés  dix -huit  ans. 

If  nsen  régna  que  douze  , félon  UfTer.  TacU'o's? 
nommé  Th am  par  Polienus  , Tacs  par  Arilloto* 
$£  The  os  par  Afnquain  , régna  deux  ail-s.. 

S ; 9 7.  N e g ta  ne  b-ïs  regn  a dix -h ai  t ans*- 
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ANS 
du  mande 

Funceius  a fuivi  Jiile  Afriquain  & Eüfebe.  Mais 
ce  Ne&anebis  lie  régna  que  douze  ans.  Il  était  fils 
de  Tachôs,  ou  félon  Plutarque,  le  fils  de  la  fœur 
de  ce  Tachôs,  qui  dans  les  grands  préparatifs  qu’il 
faifoit  contre  le  Roi  de  Perfe  , lui  avoir  donné  à 
commander  quatre-vingt  mille  hommes  , outre  les 
dix  mille  Grecs  qui  étaient  conduits  par  Agefilat 
Roi  de  Sparte  , & une  fîote  de  deux  cens  vaiifeaux, 
que  commando! t Chabnas  d* Athènes.  Il  eft  noim 
me  Pharaon  S h a n a k dans  les  Annales  d’Euty- 
chius , Nfbtibenis  dans  ml  Manufcrit  de  Da- 
niel , Nectenabus  dans  Poîienus , &Nectana- 
bis  dans  l’Agefilaüs  de  Plutarque.  Ce  fils,  ou  ne- 
veu de  Tachôs,  qui  avoir  ordre  d’aller  aflleaer 
quelques  villes  en  Syrie  , fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Phenicie , Se  de  là  en  Ferfe.  Un  autre  qui  eut  la 
même  ambition  que  Netianébe,  & qui  eut  au /fi  le 
titre  de  Roi  , ailembla  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  chercha  Neftanébe,  fut  défait  & pris  dans 
une  bataille  par  Agefllas  : & par  le  moyen  du  Spar- 
tiate , Neétanebe  fe  vid  ablolu  dans  tout  le  Roiau- 
me. 

Quelque  tems  apres  Artaxerxe  Ochus  reprit  l’E- 
gypte & quoique  les  Egyptiens  l’appellaffent  afne 
par  mépris , il  répondit  : Cet  afne  mangera  votre 
bœuf  Sa  prédi&ion  fe  trouva  vraie  -,  parce  qu’aprés 
avoir  tué  leur  Dieu  Apis , il  le  fit  fervir  fur  fa  ta- 
ble, ou  il  fut  mangé.  Nedanébe  le  voyant  réduit 
a 1 extrémité  , le  retira  en  Ethiopie  avec  fes  ri- 
che fies,  ou  félon  d’autres , dans  la  Cour  du  Roi  Phi- 
lippe pere  d’Alexandre. 

Les  Egyptiens  depuis,  à qui  l’avarice  & l’or- 
gueil des  Ferfes  devenoient  infupportables  , fe  ré- 


Cm*  I V.  Des  dncleris  Rols  d?Egytn0  jo  f 
ANS 
4 m monde 

folterent  à Parriyée  &*Al  xandre  , a qiii  Maza&s 
ou  M arabes  Lieutenant  de  JJarius  Codoman  , <5ë 
Gouverneur  de  Memphis-,  livra  la  ville.  U (fer  fur 
Fan  du  monde  trois  mille  iix  cens  foixante  & treize^ 
ajoute  qu  * Alexandre  lit  bâtir  Alexandrie  Fan  du 
monde  trois  mille  Iix  cens  foixante  & treize  , le 
cinquième  de  Ion  régné  , non  pas  le  feptiéme,  com- 
me Font  écrit  Cyrille  d’Alexandrie  8c  Cedrén  ; ^ 
que  ce  ne  fut  ni  la  deuxieme  y comme  Fa  cru  Dio- 
doie,niîa  troifiiéme  , ce  que  dit  Eufiebe  ; mais 
première  de  la  cent  douxiéme  Olympiade. 

Apres  la  mort  d’Alexandre  ÿ Aridée  } comme  je' 
Fai  déjà  remarqué  , parut  héritier  de  Tes  conquêtes**- 
Mais  fes  tuteurs  firent  ce  qu’il  eût  dû  faire  : & fon 
pouvoir  fut  auifi  borné  que  fon  efprit.  La  Syrie  fut 
donnée  â laotnedm  y la  Paphlagonie  & la  Capado^ 
ee  â Eununes , la  Famphylie  8c  la  Lycie  a philotas  y 
la  Carie  â Cajfander  y la  Thraee  a Lyz,imaque  la 
Phrygie  Mineure  â Lecnat , la  Lydie  â Melegrey 
laMacedoineâ  Antipater , la  Vtiit  k Ehrgataf  ber- 
nés , la  Medie  i Python  , la  Mefopotamie  à Archefe* 
las  , Flnde  à For  8c  à Taxil  > 8c  FEgypte  â Ftô~ 
le  mie. 


CHAPITRE  V. 

Ves  Rois  d’Egypte  après  la  mort  d*  Alexandre. 

PTolem  e'e  fils  de  Lagus  Macédonien  , Sc 
d’Arünoé  qui  a voit  été  la  maîtrelTe  de  Phi- 
lippe , 8c  qui  étoit  grolïe  de  I tolem  e quand  Lagus 
la  prit , eut  deux  femmes  ; Eurydice  dont  il  eut 
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Btolemée  le  Foudroyant;  & Bérénice  , dont  il  euï 
Ttolemée  Philadelphe  qui  lui  fucceda.  Il  eut  eri- 
.core  deux  filles  , dont  la  première  fut  mariée  avec 
Lyzimaque  , 8c  Agathocle  fils  de  Lyziiîiaque  époufa 
l’autre,  Alexandre  reçut  Ptolerrfée  parmi  fes  Gar-* 
des  : 8c  dans  les  emplois  les  plus  importuns  qu’il 
lui^  donna  , il  en  fut  fervi  avec  toute  la  fatisfa&iori 
qu’il  s’étoit  promis  de  fa  conduite.-  Qmoi  qu’il  fut 
brave,  il  ne  iaiffoit  pas  d’ècre  favant  l’on  a fans 
doute  beaucoup  perdu  en  perdant  l’rMoire  qu’il 
avoit'  faite  de  la  Vie  d? Alexandre  , qu’il  avoir  fuivi 
dans  toutes  fes  guerres.  C’efi:  de  cette  HilMre  8c  de 
celle  d’Ariji o'bule, },  qu’Arrïên  fe  vante  d’a  voir  tiré 
ce  qu  il  a écrit  de  ce  Conquérant.  Mais  outre  que 
les  originaux  font  ordinairement  plus  eilimez  que 
les  copies  , les  perfonnes  de  qualité  ont  un  certain 
air  qui  les  diftingue  d'avec  les  autres  : & il  eft  rare 
de  rencontrer  en  une  même  perfonne , un  homme 
d’armee  , un  homme  de  lettres , un  grand  Capi- 
taine & un  grand  Rdv 

Il  foutint  la  guerre  contre  Ver  die  cas  qui  fut  mal- 
heureux dam  fon  entreprife  - chaffa  de  Syrie  & de 
Phenicie  Laamedoh  ; fit  la'  guerre  aux  Juifs  qu’il 
si  ai  ta  d abord  fort  cruellement.  Après  avoir  pris 
Jerufalem  le  jour  du  Sabbat , fous  prétexté  dyy  vou- 
loir facrifier  , il  tira  de  cette  ville  & de  Samarie 
beaucoup  de  gens  qu’il  diftribua  dans  les  garnilons, 
Si  fes  lionora  des  privilèges  8c  des  mêmes  droits 
dont  joindraient  ceux  qui  étaient  nez  en  Macedoine. 
Il  fut  pour  cela  furnommé  8vter\  ou  Sauveur  : 8c 
les  Rhodieiis  le  mirent  encore  au  nombre  des  Dieux, 
pour  en  avoir  été  fecourus  contre  J>emetrius  le 
Preneur  de  villes. 

La  connolfifance  de  cette  Hrftoire  eft  fi  necelîai- 
**  > faut  abfolument  en  être  informé , pour 

bien  concevoir  le  chapitre  onzième  de  Daniel  y oii 
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£c  Prophète  marque  les  Lagides  ou  Ptolemées  , ôf 
Jes  Se'leücides  ou  fucce  (Leurs  de  Seleucm  qui 
firent  fouifnr  aux  Juifs  des  maux  effroyables, 
étoit  aifê  aux  uns  Sc  aux  autres  de  les  tourmenter, 
parce  que  ia  Judée  a P Egypte  au  Sud  , la  Syrie  an 
J\Tord  ; & c’eft  amfi  que  par  le  Roy  de  Septentrion 
il  faut  entendre  le  Roy  de  Syrie  • Sc  par  le  Roy  dtp 
Midy  , le  Roy  d*  Egypte.  Le  chapitre  onzième,  dont 
j’ai  parlé  , contient  principalement  les  avions  de 
fix  Rois  d'Egypte  , & de  huit  Rois  de  Syrie  ; parce 
que  le  troifiéme  Sc  le  quatrième  yerfet  regardent 
Alexandre  , Sc  la  divifion  de  lès  Roiaumes.  Le  cin- 
quième doit  être  entendu  de  Ftolemée  fils  de  Lagus, 
8c  de  Seleücus  Nicator.  Le  troifiéme,  de  Ftolemée 
fhiladelphe,  Sc  àïAntipchm  le  Vieu.  Le  féptième, 
le  huitième  Sc  le  neuvième  , de  Ftolemée  le  Rien- 
fai  faut  , Sc  de  Seleueus  Caliinique.  Le  dixiéme  , de 
ftolemée  le  Bienfaifant , Sc  à'Antiochm  fur  nommé 
le  Grand.  L'onzième , le  douzième  ,*  le  treiziéme, 
le  quatorzième , le  quinziéme  Sc  le  feiziéme , de 
Ftolemée  Fhilopator  , Sc  du  même  Antioçhm,  Le 
dix-feptiéme  , le  dix-huitième  Sc  le  dix-neuvième, 
de  Ptolernée  Epiphane , & tiAntiochus  le  Grand-  L© 
vingtième  , de  Séleüms  Fhilopator  , empoifonn© 
par  Héliodore.  Le  vingt-uniéme  & les  fui  vans  , de 
Ftolemée  Pbilometor  , Sc  d’ Antiochus  Epiphane j 
quoique  d’autres  expliquent  le  trente- quatrié  me, 
de  F Ante  Çhrift,avcc  tout  le  refie  du  chapitre. 

Ptoleme'e  fils  de  Ftolemée  le  Sauveur  Sc  de 
Rerenice , £m  furnommé  F hiladelphe  , parce  qufil 
aima  fa  foeur  Arfinoé  jufqu’à  fe  marier  avec  elle: 
Sc  quand  Sotadés  , qui  avôit  toujours  été  bien  avec 
lui  , tâcha  de  le  détourner  de  cet  incefte  * par  un 
mot  trop  libre  , il  en  fut  fi  fenfiblement  touché, 

* yid.  Athenæus  Deipnol  ,libP  14.  c.q.  Plutarch.  îifi.dy 
pueroru^i  infiitutione, 


| T©  H i flaire  du  Mende.  L i v.  I L 

fitnbyer.  Straton  de  Lampfaque , ville  de 
,M}fie  dans  J*  A lie  Mineure,  fut  l'on  ' Précepteur 
qu’il  recompenfa  de  quarante-huit  mille  écus  : & 
comme  ce  Roi  était  fçavant , doux  & liberal , il 
Attira  par  fa  réputation,  par  fesn  mérité  & par  fa 
generolite  dans  fa  Cour  les  fept  Poètes  Tragiques, 
SoJtt*e,e , Lycophron  , Alexandre  , Æantide,  Scfi~ 
phare  , Phdiycus  , ,&  Uormr.e  , furnommé  le  jeune. 
Caciques  autres  comptent  au  fi  Theocrite  de  ,Sy+ 
tiaeufe  , Lycophroa  de  Chalcide  , Ç«Him»q»e  de 
^yrene  , AfvüoniHs  d* Alexandrie , Arat  de  £oli  ea 
Çilicie , Homere  le  jeune  de  Hiérapje  ville  de  Ca- 
rie , & Nicandrhe  de  Claros  • quoique  ceiui-ci  n’ait 
-ete  que  dp  teins  de  Piolemée  Phyfcon.  Ils  fu-  eit 
furnommez  Pieïœdes,  parce  qu’ils  brilloient  dans 
ta  foefie  , de  la  même  forte  que  les  pléiades , ou 
^ks  fept  étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau 
.brillent  dans  cette  Conftellation  du  ciel. 

Il  eut  encore  Bipparque  Ôc-Conon  que  la  con- 
flqilîauce  des  Mathématiques  rendoit  célébrés  : 8ç 
fa  magnificence  peut  être  connue  par  le  beau 'an- 
«al  qu’l-!  acheva  l’an  du  monde  trois  mille  fept 
cens  trois , depuis  le  Nil  jufqu  a la  Mer  rouge,  dont 
Pharaon  Necap  & p.anus  iv‘a voient  pû  venir  à bout. 
Ce  fut  fous  fou  régné  que  fut  faite  ia.Verfion  Grec- 
que des  ÿeptante  qui  dévoient  être  feixante  & 
idouze  , parce  qu’il  y avoir  douze  Tribus , & oue  de 
chacune  on  prit  fix  hommes  qui  avaient  .une  con- 
, HCe  trcs-Paifei«  de  la  langue  Grecque  & de 
i Hébraïque.  Il  eft  pourtant  vrai  que  d’autres  ont 
dit  qu»  elle  fut  nommée  la  J Terfien  des  Septante',™. 
ce  cpi  dle  fut  approuvée  par  les  Septante  du  San-.. 
hedrim  de  Jerufalem  , qui  trouva  bon  que  les  Juifs 
Jie  lient  fies  la  lufTent  dans  leurs  Synagogues  , ou  i 
.tout  le  moins  dans  leurs  Ecoles.  Mais  cette  opinion 
■■  Imgiilicre;  & tous  les  Sçayans  demeurent  d’ac- 
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Cord  que  Septante  Anciens  furent  envoyez  par  le 
Pontife  Eleascar  , à Ptolemée  Fhiladelpbe  , avec  uu 
exemplaire  de  la  Loi , quoique  les  Pvabbins  nient 
fortement  ce  que  dit  Jofeph  , qu'il  et  oit  éprit  en  let~ 
très  d’or , parçe  qu'une  écriture  de  cette  forte  , ou 
verte  , ou  rouge  , ou  d’une  autre  couleur  que  celle 
de  l’ancre  dont  on  fe  fervoit  , eût  rendu  profane 
cet  exemplaire.  Pour  les  cellules  feparées  les  unes 
des  autres  , où  ils  travailloient Paint  Jean  Ghry- 
foflome  , Tertullien  }8c  Philon  Juif  difent  leçon- 
praire  de  ce  qu’ont  écrit  Jufl'm  Martyr  8c  Paint  Epi- 
phane.  A ri  fiée  8c  Jofeph  n?en  parlent  point; 
Paint  Jerôme  traite  d’impoffure  cette  circonftance. 
Ce  itmiex  f Paint  Irenée  , 8c  Clément  Alexandrin 
put  même  crû  que  cette  verfion  a été  faite  Pops  le 
régné  de  Ptolemée  fils  de  Lagtis.  Ufler  a voulu  prou- 
ver dans  un  Livre  qu’lia  iris  au  jour  Pur  ce  Pujet, 
que  nous  nfàvons  plus  cette  yerfion,  qui  fut  brûlée, 
«comme  il  le  PuppoPe  , avec  la  fameuPe  Bibliothè- 
que d’Alexandrie;  que  DoPithée  Juif^  fameux  he- 
pe  ri  que  , fît  une  Verfion  du  Pentatéuque  & de  tout 
le  refte  du  vieux  Teftament , fous  Je  régné  de  Ptoie- 
mée  Pjgilometpr  ; 8c  que  l’Eglife  Grecque  Pe  fervit 
de  cette  derniere , au  défaut  de  celle  qui  avpit  été 
faite  fous  Fhiladelpbe,  On  trouvera  dans  Jofeph, 
qu'outre  les  prefens  que  fît  Ptolemée  a ces  Tradu- 
deprs  , il  n’épargna  rien  pour  la  magnificence  du 
Temple  de  JeruPalem  : qu’il  lui  coûta  quatre  cens 
Poixante  taiens  , ou  deux  cens  Poixante  & Peize 
mille  ecus , pour  racheter  prés  de  dix  mille  Juifs 
qui  étoient  efclaves.  Dgmetrius  de  Phalere  qui  lui 
avoit  fait  une  Bibliothèque  de  deux  cens  mille  vo- 
lumes , devoit  l'augmenter  de  trois  cens  müle  ,4 
ce  que  l’on  dit  ; 8c  l'on  pourra  confulter  LT fier  dans 
Pes  Annales  du  vieux  Tcftament  Pur  l'an  du  mpnde 
quatre  mille  quatre  ççns  trente  -Pept.  ta  gue^rq 
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tjueu  Ptolorroe  Philadelphe  con.tre  Ant  iochus  deu- 
xieme du  nom  Roi  de  Syrie  fur  no  ni  me  le  Dieu  , fut 
grande  & longue  : & pour  la  finir  il  fut  obligé  dç 
>e  rechercher,  &deiui  donner  en  mariage  fa'fiile 
Beremce que  Laodice  première  femme  de  cemêmç 
Antiochus  fit  maffacrer.  Il  régna  deux  ans  ayeç 
ton  pere  qu’il  mit  au  nombre  des  Dieux  , aulFi-bien 
que  fa  mere  Bé  rénice , à ont  il  v,ouiut  faire  une 
Deefle  , comme  je. Fai  remarqué  dans  mie  Médaillé, 
ïi  régna  feul  trente-huit  ans  8c  mourut  1* an  du 
inonde  trois  mille  fept  cens  vingt-cinq. 

P t o i e m e e fur  nommé  Evergete  , ou  Bienfait 
font  tihàQPtçlemée  Ph  ladelphe  & à'Arfinoé  , s’a- 
quit  V amitié  de  tous  fes  peuples  : 8c  Strabon  té- 
moigne que  fes  fucceileurs  ne  fuirent  dignes  ni  de 
ieur  amour,  ni  de  leur  eftime.  Dans  le  jufte  rperet 
qu’il  eut  de  la  mort  de  Bérénice  deuxième  femme 
d Antiochus  , que  Seleucus  CaUinique  avoir  Dit 
mourir  , il  fit  la  guerre  à ce  meurtrier,  prit  pîiv 
heurs  villes  , gagna  toutes  les  dépoüilîes  qu’autre,, 
fois  Camhyfe  avoir  enlevées  aux  Egyptiens  : & fans 
les  affaires  particulières  qui  îe  rappellerait  dans  fon 
Roiaume  , il  eut  ckafifé  indubitablement  l’autre  du 
hen.  Il  fut  empoifonné  par  fon  propre  fils  qui  lui 
iucceda  l’an  trois  mille  fept  cens  cinquante-un  • 8c 
régna  vingt-cinq  ans  ou  vingt  hx,  félon  Ëyfebe/  Si 
Fon  oppofe  qu’il  doit  avoir  régné  plus  long-temps, 
parce  que  Jefus  fils  de  Sirac  dit  dans  le  huitième 
. ver^et  & Pmface  de  PEcclefiaffique  , qu'il  alla 
en  Egypte  la  trente-huiti  me  année  du  régné  d’E- 
vergete  , on  peut  répondre  après  queiqu.esmns  , 
qu  il  faut  entendre  ces  traite-huit  ans  de  ceux  de 
Ptolemee  Philadelphe.  Mais  comme  la  réponfe  n’ell 
pas  trop  jufte  , il  faut  dire,  û cét  endroit  n’elf  point 
corrompu , que  l’on  ne  doit  point  s’en  tenir  à Eufebe 
qui  témoigne  qu’il  n’a  régné  que  yingt-fix  ans  , ou 

qu’on 
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CJtfon  doit  l’entendre  de  Ftolemée  Phy/con  y qui  fUj- 
aulïl  Bpmmé  JEvergetej  $e  que  Jefus  étant  en  Egy- 
pte du  tems  de  ce  Roi  , prouva  ce  recueil  chez  Stras 
Ton  pere, 

P tou  Mi'i  quatrième  Roi  d’Egypte  fut  par 
raillerie par  reproche  fumqmmé  Fhiiopator  , par- 
.Ce  qu’il  avpit  empoifbnné  fon  pere  Evergete • & il 
mourir  ion  frcrcMagasÔe  fa  mere  Cl eopatre.il  ajou- 
ta Pincefte  à les  meurtres  en  fe  mariant. avec  fa  fœur 
nommée  Eurydice  par  Juflin  , Arfinoé  par  Polybe  : 
& pour  aimer  un  fi  méchant  Prince , il  eut  fallu 
être:  ennemi  déclaré  de  la  vertu.  La  guerre  qu’il 
.eut  avec  Antiochus  fixiéme  Roi  de  Syrie  , furnom- 
mé le  Grand  > le  reveilla  de  Poifiveté  ou  il  étoit  , 
fie  il  le  défit  dans  une  bataille.  Mais  comme  la 
.gloire  ne  Je  touchoit  point , & qu’il  11’avoit  de  paf- 
Tipn  que  pour  le  plaifir  , il  Rt  la  paix  avec  ce  Roi  , 
fie  ne  compta  plus  de  Riens  dans  la  vie  que  la  bon- 
ne chere  , le  vin  , & les  femmes.  Sa  cruauté  fut 
même  fi  grande , qu’il  ht  mourir  fa  femme  Eury. 
dice^om  être  plus  libre  avec  fa  maitreiTe  Agatho- 
fiée  y & pour  carefler  plus  en  repos  le  jeune  Aga- 
chocle  qui  é toit  le  frere  ;de  la  favorite.  Dans  ce 
defordre  En  ante  leur  mere  difpofoit  des  charges  ; 
Se  fes  deux  enfans  s’étoiem  établis  de  telle  maniéré 
par  leurs  créatures  & par  leurs  Brigues  , que  Ptole- 
mée,  pour  l’autorité,  étoit  devenu  le  -dernier  homme 
de  fon  Roiaume.  On  ne  fçavoit  plus  à quoi  fe  re- 
foudre quand  il  mourut  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  r;egne  , qui  eft  la  $rôis  mille  fept  cens  foixante- 
huitiéme  du  monde.  On  crut  même  qu’il  avoit  été 
empoifonné  par  ces  deux  femmes  qui  s’étoient  far- 
fies  de  tous  fes  tréfors  , & -qui  tâchoient  d’ufurper 
PEtat.  Mais  le  peuple  qui  les  haïfloit , & qui  vou- 
lait venger  Eurydice , ou  Arfmoé , tua  en  fureur 
X ome  1,  O 
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l’infame  Agathpcfay  fit  pendre  enfinte  la  mere  8c  h 
fille  ; 8c  les  principaux  d’Alexandrie  envoierent 
quelque?  Ambalfadeurs  aux  Romains  , pour  les  prier 
de  donner  leur  proteèîion  à leur  jeune  Prince. 

Btouhee  lurnommé  Epipbanés  , ou  Villa- 
fire  , fils  de  ghilopator  8c  d? Eurydic: } ou  Arjinoê  , 
'.eut  befoin  de  la  projte&ion  des  Romains  pour  le 
défendre  d’ Antiocbas  fumommé  le  Grand  ; qui 
n’aiant  pu  foumettre  l’Egypte  par  fies  armes  , cher- 
chait les  moiens  de  l’iifurper  par  fies  artifices.  Pour 
y rçufiir  , il  fit  alliance  avec  Epiphane  - lui  donna 
la  fille  Cleopatre  en  mariage  ; & témoigna  en  par 
iticulier  à cette  Princefle  qu’il  ne  Paccordoità  Eto- 
famée  que  pour  lui  fournir  une  occafion  de  s’en  dé *- 
faire.  Mais  Cleopfttre  n’écouta  ni  les  confeils  , ni 
les  interets  àxAntiachas  9 nfeutde  tendrelîè  quepour 
ion  mari  qui  régna  vingt-quatre  ans  , & qui  mou- 
rut Pan  du  mouds  trois  mille  fept  cens  quatre-vingt 
douze.  * 

P t oie  Mti  fils  de  Etolemée  PXlluRre  , 8c  de 
Cfaopatre  , fut  lurnommé'  Vhilometor  , parce  qu’il 
aima  pairionnément  fa  mere.  Antioçhus  huitième 
Roi  de  Syrie  , entra  en  Egypte  avec  une  armée  \ 
força  plufieurs  villes , 8c  devint  maître  de  tout  fon 
Royaum^quhl  fut  obligé  de  reftituer.  J?ai  parlé  de 
cette  guerre  dans  le  proiliéme  chapitre  : «5c  il  me  fuf- 
fit  de  dire  ici  qu’il  accorda  fa  fille  a Bala  , ou  Ve - 
que  d!aurres  nomment  Alexandre  l’Illufire , on, 
ziéme  Roi  de  Syrie  ; qu’il  la  reprit  pour  la  marier 
avec  Qernetr.ias deuxième  du  nom  ; $c  qu?étant 
tombé  de  fon  cheval  dans  la  bataille  qu’il  avoit  don- 
née à Mql#  il  la  perdit;  qu’il  mourut  des  blefifures 
qidil  a voie  reçues , & que  fa  tête  fut  portée  à fon 
ennemi.  Son  régné  fut  de  trente-cinq  ans. 

P ? 0 1 r u ç'e  fumommé  Ehyfcon,  ou  fa  Vnt* 
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&ru  , & le  Bienfaijant  par  raillerie  , parce  qu’il  étoit 
plus  cruel  que  généreux  , choifir  pour  fenrme  fa  pro- 
pre fœur  qui  avoir  été  mariée  avec  Alexandre  Bala * 
$c  depuis  avec  Deme.trius  Nicanor.  £1  ne  «larepudia 
quelque  terps  après  que  pour  époufer  fa  belle-flic  , 
qui  avoit  été  déjà  fa  maitreffe  , & dont  il  eut  Ptole- 
tnee  Lathure  t & Ptolemés  Alexandre.  Etant  h ai- 
de tous  fes  fujets  pour  fes  cruautés  , le  «peuple  mit 
ie  feu  dans  fou  palais  ; & pour  fe  fauver  il  fur  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  Fifre  de  Cypre.  Ce  fut  là  qu’il 
fçut  que  l’on  avoit  donné  fon  Roiaume  xCleof  atre 
qu’il  avoir  répudié  , qu’il  fit  tuer  le  fils  qu’il  en 
.avoit  eu.,  & qu’aprés  en  avoir  fait  mettre  le  corps 
en  pièces  , il  lesenvoia  pour  être  fervdes  fur  la  ta- 
ble de  cette  PrincelTe.  Quelque  tems  apres  s’étant 
bien  remis  avec  Cleopatre  fa  fœur  & fa  femme  , il 
retourna  en  Egypte  , & mourut  l’an  trois  mille  huit 
cens  cinquante -bx  , le  vingt-neuvième  de  fon  régné. 

-Pt  or  £ m eÎe  furnommé  Lathure , csefi-à-dire. 
Violent  y aimant  les  femmes  , ou  félon  Plutarque  , 
Lamyre  , c’eft-  à-dire  , leplaifant , ou  le  goguenard , 
fut  encore  furnommé  le  Ventru  , félon  Eufebe  , & 
le  Sauveur  , comme  dit  Porphyre.  Il  fucceda  , con- 
tre l’intention  de  Cleopatre  , à qui  Phyfcon  par  fon 
reftament  avoit  laiffé  le  Roiaume,  & le  choix  mê- 
me de  l’un  ou  de  l'autre  de  fes  enfans  pour  gou- 
verner l’Etat  avec  elle.  Mais  le  peuple  qui  avoit 
déjà  remarqué  en  cette  Reine  plus  d’inclination  pour 
Alexandre  9 la  contraignit  de  lui  preferer  Lamyre  * 
$c  dans  cette  dure  ncceffité  elle  fit  fi  bien  , que  par 
fon  crédit , & par  fes  menaces  , elle  Pcbhgea  de 
répudier  fa  fœur  Cleopatre , êc  d'époufer  fon  autre 
fœur  nommée  Selene . Quelque  déference  quhl 
eût  pour  fa  mere  , cette  complaifance  ne  la  put 
rouefier  , 8ç  les  plus  grands  devoirs  qu’il  lui  rendit , 
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ne  iervirent  qu’à  la  confirmer  dans  TaveiTion  qu-el- 
le  avoit  pour  lui.  Dans  cette  haine  que  la  nature 
n’étoit  pas  capable  de  furmonter  , & que  Pambi- 
tion  rendoit  invincible  , elle  fit  fes  brigues  , & le$ 
ménagea  de  telle  forte, que  Pan  trois  mille  huit  cens 
foixante  & dix  elle  le  força  de  fortir  d-Egypte. 
Elle  retint  fa  femme  Selene  dont  U a voit  eu  déjà 
deux  enfans  ; la  maria  depuis  avec  Diodote  3 ou  le 
Qryphon , douzième  Roi  de  Syrie,  ennemi  décla- 
ré de  Ptolemée  qui  s?étoit  retiré  dans  Pille  de  Cy- 
pre  ; & qui  en  fortit , ou  pour  n-avoir  pas  alfez  de 
forces  pour  lui  refifter  , ou  pour  éviter  les  occafions 
de  faire  la  guerre  à fa  propre  mere.  Alexandre  à qui 
la  cruauté  de  Cleopatre  devint  fufpeèle  , & qui 
avoit  raifon  de  la  craindre , prévint  fon  defifein  ; 8c 
fe  voiant  chaffé  d'Egypte  , 8c  haï  de  ton;  le  monde, 
fe  retira  dans  Pille  de  Ços}  où  il  mourut  après  avoir 
r.egné  dix  ans  en  Egypte.  Ptolemée  Lathurç  ? qui 
fut  rappelle  Pan  trois  mille  huit  cens  quatre-vinp| 
trois  , régna  huit  ans  feul  après  la  moit  de  fa  mere 
Cléopâtre,  8c  en  régna feize  avec  cette  Reine. 

Il  eh  remarqué  dans  le  deuxième  livre  de  Pline  , 
qu’un  certain  Eudoxe  s?étant  embarqué  fur  le  o0R 
pbe  d?Arabie  pour  éviter  la  colere  de  Ptolemée^La. 
thure  , arriva  enfin  au  port  de  Çalit , & qu’avant 
lui  un  autre  qui  avoit  fait  voile  d’un  port  d’E'fpa- 
gne  , étoit  allé  en  Ethiopie  pour  y trafiquer.  U 
meme  il  eft  dit  que  du  tems  de  Quipius  Metellus 
Peler , le  Roi  des  Sueves  voifins  de  la  Mer  Balti- 
que, avoit  donne  aux  Romains  des  Indiens  , qui 
étant  fortis  de  leur  pais  pour  Je  commerce,  a voient 
tété  jettez  fur  les  côtes  d’Allemagne  par  les  tempêl 
^es.  Clavier  conclut , fi  cette  relation  eft  véritable, 
que  les  trois  parties  de  la  Terre  connue'1  & peuplée  : 
les  anciens  f ont  été  déepuyertes  de  tous  côte'/  ; 1 
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qu’ils  ont  palfé  av.ecleurs  vaififeaux,  non  feulement 
au -défions  du  Cap  de  bonne  Efperance  vers  le  Tôle 
Antarctique  , mais  encore  fous  le  Pôle  Ar Clique  s 
au-delà  de  la  Mofcovie  ■&  de  la  Tart^rié  & qu’ils 
ont  plus  fait  que  les  Anglais  de  les  Hollandais  qui 
n’ont  pii  trouver  par  là  un  paiTageau  Japon  & dans 
la  Chine. 

Pt  olémeVDénys  fils  de  Lâthure  de  de 
Selene  fut  furnommé  Auletés  > ou  F lâteur\  parce 
qu’il  fe  piquait  de  bien  jouer  de  la  flûte  : & il  diC- 
putoit  aux  gens  du  métier  cét  avantage  en  habit 
royal  de  dans  fou  Palais  devant  tout  le  monde.  II. 
fit  alliance  avec  les  Romains  qui  le  comptèrent 
parmi  leurs  amis  ; de  pour  en  obtenir  cette  grâce 
il  donna  trois  millions  fix  cens  mille  ecus  à fuie 
àefltr.  Mais  comme  il  n’avdit  pas  voulu  empêcher 
Caton  de  s’emparer  de  Pillé  de  Cypre  | qu’il  avoir 
épuifé  PEgypte  d’argent , il  fe  fit  haïr  de  tous  fies 
fujets  qui  fe  révoltèrent  i de  qui  le  chafferem:  de  fou 
Roiaume.  Pour  y rentrer,  l’an  trois  mille  neuf  Cens 
quinze  il  prit  le  chemin  de  Rome,  mi  ceux  d’Ale- 
xandrie envoyèrent  contre  lui  cent  Ambafiadeurs 
qu’il  fit  maiTacrer  : de  ne  pouvant  avoir  des  Ro- 
mains aucune  réponfe  décifive  , il  fe  retira  fans  ef- 
perance à Ephefe.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l’an 
trois  mille  neuf  cens  dix-fiept  il  eut  de  Pompée 
des  lettres  qui  s’adreffoient  à Gabinius  qui  gouver-* 
iioit  alors  la  Syrie  , avec  ordre  de  le  rétablir  dans 
fan  Roiaume, oii  fa  fille  Bérénice' qu*  Arche fll ccs  avoit 
époufée,  étoit  abfolue.  GabinitM  aiant  défait  dans 
une  bataille  le  mari  de  cette  Princefie  l’an  trois 
mille  neuf  cens  dix-fept  , afiura  l’Etat  au  Roi  le 
Flirteur  qui  tua  enfuite  Bérénice  , de  qui  régna  trente 
ans , félon  quelques-uns , & trente-un  , félon  quel- 
ques autres. 


Hiflûlre  du  AI  onde,  L i v.  fi'. 

Ptoleme'e  Denys  le  jeune  , fils  de  Ftoïf. 
mee  le  Flûteut  , fut  marié  l’an  trois  mille  neuf 
cens  vingt-cinq  aves  fa  fœur  Cleopatre  , qui  étoi* 
Je  nom- commun  de  ces  Princeffes.  Il  l’époufa  paï  ' 
e commandement  de  fuie  Ce  far  qui  avoir  fourni» 
les  Egyptiens , & qni  envoya  la  jeune  Princeffe  Ar.  • 
jmot  fa  foeur  a Rome,  ou  par  poltique , ou  pour  cor», 
tenter  cette  jeune  Reine.  Ce  fut- chez  ce  Roi  que 
rompes  le  Grand  chercha-  fa  retraite  après  la  b a*  ’ 
taille  de  Pharfale  ; & ce  fut  .encore  par  le  confente- 
ment  de  ee  même  Rnr  qu’il  fur  tué  feps  ans  apré* 
avoir  rétabli  Ptelemée  fon  pere  dans  fon  Roiaume. 
Cejar  qui  a voit  frnvi  Pompée  jufques- en  Egypte, 
appm  qu’il  avoir  été  maiîacré  par  Septimiup  par 
Salvtu*  ' & par  AdaïUs.  ■ que  Phetin  avoir  conduis 
cette  trahifon;  & que  celui-ci  qui  étoit  fe  premier 
Minrltre  àzPtolemée  avoir  fait  encore  chafler  défi-  • 
}ftre;  11  fouffrit  quelque  teins  l’humeur  infolente- 
oe  cetcunuque  ; & cependant  envoya- chercher  cet  J 
te  jeune  Reine  , qui  s'etant  mife  dans  une  barque 
aborda  fecrettement  au  pié  dœ  château* , où  elle  fe  fis 
^cs.  ^ar<^es  r & porter  fur  les  épaules 
d Apode  dore  lou  conduûcur  dans  le  Palais  où  étois 
Lejeir,  parce  que  fi  elle  eût  été  reconnue  , on  n’eû-s 
pas  manque  de  l’arrêter.  Cette  adrefïè  de  Rïtryp- 
tienne  ne  déplût  pas  au  Romain  , qui  la  renaudde» 
avec  Ptdemee  & qui  voulut  qUe  par  un  fefrin  on 
en  temoj^nat  une  joye  publique.  Mais  ayant  appris 
que  ce  Phottn  avoit  fait  là  brigue  pour  le  maflàî- 
crer  dans  ce  repas , il  le  tua  ; & eût  encore  tué 
AchiSae,  li  ce  trame  ne  fe  fût  fauvé  dans  le  camp 
du  Roi , qui  le  fuivit  quelque  tems  après  , & mu  Ce- 
jur  dans  la  dermere  confternation.  C’eft  dans  li 
guerre  , dont  Achillas  fut  la  feule  caufe  , que  fuie 
^eJ*r  s étant  apperçû  que  fes  ennemis  étoientea 


A p„  Vi  Des  Rois  d' Egypte* 

ëtat  de  lui  prendre  fes  vaijfifeaux  , fe  vid  oblige 
pour  les  chalfer  d*employer  le  feu  qui  brûla  une 
partie  de  la  ville , èc  la  larîieufe  Bibliothèque  donf 
les  Hiftorîens  ont  parlé.  Ptvhmée  périt  enfuite  4 
8c  la  plupart  difent  qu’il  fut  noyé.  Il  régna  quatre 
ans  avec  Cleofatre  ? 8c  mourut  l’an  trois  mille  neuf 
cens  vingt-cinq. 

Cle  op  au  j Fan  trois  mille  neuf  cens 
Vingt-cinq  , fut  établie  Reine  par  Jule  Ce  far  qui  en 
eut  un  fis  appelle  Cefarion  î 6c  l’on  trouve  encore 
dans  le  cabinets  des  Médaillés  de  ce  jeune  Prince* 
Mais  a dire  ici  la  vérité  , celles  que  j’ai  vues  nfontr 
paru  trop  nettes  pour  ne  m’être  pas  fufpeétes  : 8c  les 
Antiquaires  fe  fou  viendront , s’il  leur  plaît , du  P#  - 
do'ùan.  LorS  qu’Antoine  eut  fait  fes  préparatifs  con-> 
rire  les  Parthes  , il  envoya  un  ordre  à cette  Princef- 
fe  de  le  venir  trouver  en  Cilicie  pour  y jiiftirier  là 
conduite  * parce  que  tout  îe  monde  la  feupçonnciï 
d’avoir  ailifté  Caffius  8c  Brutus  apres  la  mort  de 
fuies  Cefar.  L’En/oyé  d^Antoine  en  la  regardant 
jligeâ  bien  peut-être  qu’elle  n’avoir  qifà  fe  faire 
Voir  pour  fe  faire  abfoudre  5 8c  que  le  Juge  auroit 
de  là  peine  à ne  pas  demander  quelque  faveur  a la 
criminelle*  Gette  Reine  qu’on  n’eut  jamais  prife 
pouf  une  étrangère  en  Ethiopie  , en  Arabie  , en  Ju- 
dée , en  Syrie  , en  Medie  , ni  en  Perfe  , parce  qu’elle 
éntendoit  parfaitement  bien  toutes  les  langues  de 
de  ces  Royaumes  , 8c  qui  n’appelloit  jamais  cPin- 
terprefes  pour  expliquer  fes  intentions  aux  Ara- 
baffadeurs  de  fes  alliez  8c  de  fes  voifins  , avoit  l’ef* 
prit  vif  & délicat,  penfoit  toujours  bien  , & ne  di- 
îoit  que  des  chofes  fines.  On  fçait  de  Plutarque  que 
le  fon  de  fa  voix  étoit  touchant  & harmonieux  , 
fon  teint  frais  , fon  air  engageant  , fon  humeuf 
commode  8c  fa  taille  libre.  Avec  tout  cela  oh 
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dle»de  certaines  g«ces  que  la  Poefie  & 
Ja  Pemture  n expriment  jamais  ; qui  manquent 

i ls  rairaU!  n!  es  ,Per%unes  ; qui  ne  kiflim  pas 
? ia  raifon'  k ltberte  de  le  reconnoitre  > qui  paient 
tout  a un  coup  jufqu’au  fond  du  coeur  ; ùn  a^rée--  I 

MtureqU‘eft  k flUS  rîre  & ltfPlusbeau  don  "de  la 
Marc  Antoine  n’étoit  pas  trop  en  pdffeffiow  de  ce 

naturellement 

& qe  “ 1 °Urne  ’ .1lfentoIt  f?n  ll(>mme  de  garnifon,, 
0nÆff'i  P;  vlvolta  peu  près  comme  ces  gens  qui 
on  . é elevez  toute  ieur  vie  dans  les  République!  , 
ians  ^ Provinces  , ou  dans  les  armées  ; & n’avoit- 
point  cet  air  dégagé,  civil  & infmuant  qu’on  prend 

tZfl  r™"  P P"'™  ks  15  fut  fi  charmé 

Pn-rX"  PlinCefe  ’ 'î1111  abâr>dcmna  1*  guerre  des 

ils  ba£®-’  PT  accornPaSnei"  jufqites  en  Egypte, od- 
iis  paliotem  les  jours  & les  nuits  dans  les  feitins  : &: 

ou’Wvai  PaX  eude  k pe,rlc  de  deux  «ns  mille  écus 
quehelm  fit  boire  apres  l’avoir  faite  dilToad-e  • &: 

d une  autre  du  même  prix  que  l'Empèeur  AiiJuh 
Et  mettre  en  deux  pièces  pour  en  orner  les  oreilles 
de  Venus  dans  le  Panthéon  qu' Agrippa  fon  oendre 
avoir  fait  bâtir.  Antoine  alla  encore  plus  loin,  puif. 

qu  il  1 epoufa  ; qu’il  la  fit  nommer  la  Reine  des 
eines  ■ qu  il  la  regala  de  la  Phenicie  , de  la  baffe 
Syue  , de  1 iüe  de  Cypre  , da  la  Cilicie  , del'Ara- 
bxe  , & d une  pâme  de  la  Judée-  Mais  ce  Icandale 
j®  troP  Pdbllc  pour  être  fou  Sert  ; Si  il  y alloif 
de  I m ter  et  de  tous  les  Romains  d’empêcher  An. 
tome  d erre  fi  prodigue  de  leur  bien.  Pour  ne  point 
entrer  dans  les  particularitez  de  cette  hiftoire  qm 

?,  C0lmue'  de  tout  ,e  moncle  , ü firffit  de  dire  que 
i an  trois  mille  neuf  cens  quarante-un  , il  y eut  un 
combat  naval  entre  Augufle  & lui  le  deuxième  de 
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Septembre  ; que  l’armée  à' Antoine  fut  défaite  ; cp’il 
fe  fauva  jufques  en  Egypte  où  il  fut  abandonné  des 
gens  de  guerre  du  Roi  Herode  & de  fes  amis  ; Sc  que 
Pan  trois  mille  neuf  cens  quarante-deux  , il  fe  tua 
de  defefpoir. 

Cleopatre  le  Cui vit  de  prés  ; 8c  Pou  ne  fçait  pas 
fort  precifément  fi  elle  fe  fit  mordre  par  un  afpic  , 
ou  fi  elle  prit  quelque  poifon  dans  la  peur  qu’elle 
eut  d’être  menée  â Rome  en  triomphe.  Je  ne.  fçau~ 
rois  pourtant  oublier  ce  que  rapporte  Eutychius , 8c 
que  je  n’ai  vu  que  dans  cét  Auteur  : La  vie , dit 
ce  Patriarche  , devint  oiieufe  a cette  Reine  apres 
quelle  eut  e fié  informée  de  la  mort  d’Antoine,  <fp 
de  la  refolution  d’ Au  gu  fie  qui  fe  propofoit  de  la 
mener  à Rome  comme  captive.  Tour  prévenir  un 
coup  fi  honteux  > elle  en  voulut  éprouver  un  autre 
fur  deux  filles  de  fa  fuite  dont  Lune  était  nommée 
A b R a j q À avoit  le  foin  de  la  coéffer  ; l’autre 
Matra,  qui  avoit  accoutumé  de  l habiller  , 
de  lui  couper  les  ongles.  Ces  noms  peut-être  ne 
font  que  des  noms  d’offices  3 parce  qu’en  Arabe 
A b r a fignifie  pareufe  , qui  pare , qui  orne  ; 
Mat  r a coupeufe  * & aujourd’hui  même  dans  le 
Sérail,  il  y a la  charge  de  D i r n a k g i Bafchi , 
ou  chef  de  ceux  qui  coupent  les  ongles  de  l’Empereur. 
Elle  ordonna  donc  à fes  deux  filles  que  d’autres  nom- 
ment Carmione  8c  Taira  , de  lui  apporter  d’un  cer- 
tain jardin  une  vipere  , & en  fit  l’effai  fur  ces  deux 
perfonnes  qui  expirèrent  d l'heure  meme.  Elle  mit 
alors  fa  couronne  fur  fa  tète  , fe  para  de  fes  hab-ts 
les  plus  magnifiques  , de  fes  pierreries  & de  fes 
perles  • porta  la  vipere  fur  f on  fein  du  coté  du  cœur  , 
& rendit  prefque  dans  le  meme  tems  le  dernier 
foupir.  Quelques  Auteurs  difent  , ajoute  Euty- 
chius , que  "s’étant  ouvert  le  bras  avec  un  couteau , 
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elle  fît  entrer  dans  cette  playe  le  venin  de  quelques 
viperes  qu’elle  gardoit , & qu’elle  en  mourut  fubi- 
tement.  Mats  ce  qui  me  paroît  le  plus  admirable 
, ce  Vf  «marque  le  Patriarche  , qu’Aurufo 
étant  entre  dans  la  chambre  où  elle  étoit  morte  V1d 
qu’elle  foÛtenoit  de  la  main  gauche  la  couronne 
qu  elle  s etott  mtfe  fur  la  tête  , comme  11  elle  eût  ! 
voulu  témoignera  cét  Empereur,  que  la  mort  me-  ‘ 
me  n’avoit  pas  ete  capable  de  lui  faire  tomber  fa  ' 
couronne  >. ni  de  l’arracher  du-  trône  où  il  trouva  ’ 
qu’elle  étoit  encore  affife.  On  peut  aifément  ùmer 
par  la  , que  Vidcrins , qui  dans  le  quatrième  livre 
de  les  diverfes  Leçons  a donné  avis  aux  Peintres  ? 
de  ne  point  reprefeiiter  cette  PrincelTe  avec  un  rer~  1 
pent  attaché  au  fein  , n’ayoït  jamais  entendu  parle"  ■ 
de  l’hiftoire  de  ce  Patriarche  Elle  mourut  Pan  du 
monde  trois  mille  neuf  cens  quarante-deux  re<ma. 
quatre  ans  avec  fou  frere  , dix-huit  feule  , plusse  ^ 
quatorze  ans  avec  Marc-Antoine  • en  vécut  trênte-  « 
. huit  & quelques-  mois  : & l’Egypte  où  les  F tôle  I 

mees  avoient  régné  deux  cens  quatre  - vinert-qua-  * 
torze  ans , fut  par  fa  mort  réduite  en  Pioviu« 


Ch.  VL  Rem*Chr.  fur  F Hlfl*  Grecque . 323 


CHAPITRE  VL 


ANS 
du  monde 


ANS  AVANT 
la  nai fiance  de 
Jefus-ChrifL 


3^0.  À Rî  ST ÔTE  & DÈMOSfHËNE  WOU-  Jlï. 

rurent  1157.  Æpm  Moyfe, 

ARiftote  iiâquic  à St  agite  , au  jour  T hui  Liba~ 
nova  , en  Macédoine  , dans  la  contrée  Amphà- 
xitide  fur  la  cote  du  Golfe  de  h mer  Egée  , auquel 
la  riviere  de  Strymon  a donné  lë  nom  de  Strymo- 
nique  ; & la  ville  de  Stagire  et  dit  en  Tlirace  avant 
que  Philippe  père  à* Alexandre  edt  étendu  les  bor- 
nes de  fon  Roiaüme.  Cyet  Ariffdte  étoit  fils  de  Nico- 
maque médecin  & Amynt a*  deuxième  du  nom  , Rot 
de  Maeedoine  : SL  il  eft  remarqué  dans  Diogené 
Laërtien  , qu’il  étoit  begüe  , qu’il  avoit  les  yeux 
petits  , les  jambes  grêles  , qu’il  s3 habillait  magnifi- 
quement , & qu'il  fe  plaifoit  a porter  des  bagues^ 
La  plupart  conviennent  qü'il  étudia  trois  ans  fous 
Socrate  , vihgt  fous  Platon  * & je  me  fou  viens  d'a- 
voir lu  en  quelque  endroit > qu’il  Compofa  quatre 
cens  volumes  ; Sc  que  pour  les  cinquante  , ou  plus 
de  foixante  même , qu'il  compofa  des  Animaux , 
iî  receut  & Alexandre  huit  cens  talèns  , qui  font 
quatre  cens  quatre  vingt  mille  écus  de  nôtre  mon* 
noie*  Il  eut  une  maîtrefîe  qu’il  aimapafîionnémentj 
<k  il  lui  fit  des  facrifices  quand  elle  fut  morte.  Ce 
que  Grégoire  de  Nazianze  & Juftin  Martyr  ont 
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ejcrA  de  lui  j qu'il  s’étoit  noyé  de  defefpoir  dans 
1 Euripe , pour  ne  pouvoir  comprendre  fon  flux  8£ 
reflux  , efl  fabuleux;  & ce  qu’on  lui  a fait  dire  en 
mourant , Etre  des  êtres  ayez,  pitié  de  moy , n’efl 
pas  plus  certain.  Ceux  qui  11  ont  jamais  pu  conce- 
voir qu  il  eut  tiré  de  l’étude  feule  toutes  les  lu- 
mières qu’il  a eues  , les  ont  attribuées  au  démon: 
& quelques-aucres  * en  ont  encore  plus  mal  jugé, 
puilque  faint  Ambroife  dans  fes  Offices  dit  quelle 
Lycée  eft  plus  à craindre  que  les  jardins  d’Epicu- 
re  : que  faint  Vincent  & Séraphin  de  Firmo  ont  pris 
ce  grand  homme  pour  la  coupe  de  la  colere  de 
Dieu  , qui  fut  répandue  par  le  troifiéme  Ange  fur 
les  eaux  , dont  il  efl:  parlé  dans  l’ Apocalypfe.  Les 
Rabbins  Avarias,  Jofeph  Ben  Schem  Tobh  , Péri-* 
zol  ont  une  meilleure  opinion  d’Aïiftote  , puis 
qu’ils  en  font  un  Profeîyte  à’ Alliance  , au  de  ?ufli- 
ce  , c’efl  à dire  un  homme  qui  par  Paniour  feul  de 
la  gloire  de  Dieu  fuivit  enfin  la  Religion  des  Juifs, 
qui  s’engagea  d’obferver  exactement  la  Loy  de 
Moïfe , 8c  qui  entra  dans  le  Judaifme  par  la  Circon- 
cifion  , par  le  Baptême  & par  les  offrandes.  Mais  les 
Rabbins  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  ailleurs, rê- 
vent tres-fôuvent  ; & quand  il  s agit  d’un  fait  hi- 
lton que  , les  fonges  ne  tirent  jamais  à confe- 
quence, 

Demoflhene  étoit  fils  d’un  forgeur  d’épées  ; Sc  le 
fils  u’avoit  pas  naturellement  de  grandes  difpofi- 
tions  a fe  bien  fervir  des  armes  du  pere.  Pour  dire 
}a  choie  en  peu  de  mots  , Vemoftbéne  étoit  poltronj 

* Vid.  Joan.  deLaunoy  De  varia  Ariftatelis  in  Academia 
^rifienfi  fürtuna. 
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& quand  il  fallut  en  venir  aux  mains  dans  k ba- 
taille de  Cheronée  , que  gagna  Philippe  f il  quitta 
fon  rang  5c  jetta  fes  armes  , pour  nkvoir  rien  qui 
put  i’em  barra  ffer  dans  fa  fuite.  Il  eft  vrai  que  ce 
n’eft  pas  un  trop  grand  défaut  pour  un  Orateur,  que 
de  n "être  pas  vaillant , 54  qu'il  lui  fufBt  de  mettre 
en  pratique  les  réglés  de  l'Art  dont  il  fe  mêle  ; de 
pouffer  , ou  de  retenir  comme  il  lui  plaift  les  par- 
lions de  ceux  qui  Récitent  f Se  de  venir  a bout  de 
ce  qui  lui  fait  de  la  refiftance.  Jamais  homme  ne 
fut  plus  terrible  de  ce  côté-là  que  Demofthene  : Se 
ceux  qui  font  informez  de  fon  Caraftere  Se  de  fa  vie, 
tomberont  d'accord  qu’il  a Couvent  fait  trembler 
des  Rois  , quand  ils  ont  fçû  qu’il  devait  parler; 
Se  que  les  ennemis  des  Athéniens  âv oient  moins  de 
pe.ur  de  leurs  armées  de  terre  54  de  met , que  de  fes 
harangues.  Après  avoir  eide  condamné  par  l’Aréo- 
page a une  amende  de  trente  mille  écus  , il  fut  ar- 
rêté par  les  Hüiffers  Se  mis  en  prifbn  , d’ou  il  fe 
fauvà;  On  le  rappella  de  fon  exil:  mais  comme 
Cratère  Se  Antipater  mar choient  contre  Athènes 
avec  leurs  troupes  , Se  que  le  peuple  fufcite  par 
Demadés  a Voit  prononcé  contre  lui  un  Arreft  de 
mort , il  fortit  fecrettement  de  la  ville  avec  tiype~ 
ride  y avec  Ariftonique  de  Marathon  , & Hymen 
frété  de  Demetrius  Phaleréeri,  condamnez  tous  trois 
par  le  même  Arreft.  Ceux-ci  qui  fe  retirèrent  dans 
Rifle  d’Egine , furent  tirez  du  temple  d ’Aj*x  , où 
ils  avaient  cherché  un  azile  > & envoyez  par  Ar~ 
chia*  à Antipater  qui  les  fit  mourir.  Demofthene  qui 
s’étoit  fauvé  à Calaurie  , aujourd’hui  Sidra  , dans 
le  fein  Argolique , 5c  qui  fut  follicité  par  Archiaé  dg 
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fortir  du  temple  de  Neptune,  où  il  fe  croyait  ert 
NreDe.s  empmfonna,  voyant  bien  qu’il  n’y  avoir 

£l  fe  & Cl'Je  k genre  de  mort 

qu  il  fe  ehoilifloit , etoit  moins  à craindre  que  U 

k"miéCC  d Uü  ennei™  V*  a’clt  P°i«t  fenfbl#  à 

}6}i.  Perdiccas  ift  tue  par  fes  gens  de  irn 
guerre „•  J * 

Antigone  régné  en  A%  : & Antipa-  , jS. 
£er  meurt.  r 1 

$6 $4-  Pfaocion  t fi  condamné  k U mon  par  trf 

ceux  d’ Athènes.  * > f* 

Diodoïe.  PlutarcjueO 

Phocion  avoit  elfe  difeipie  de  Platon  & de  Ke 
neerate  . & s’il  eil  vrai  ce  que  Duris  a écrit  de  ÏJ 

Out  iTv  ne  k VlrCnt  ,3matS  rire  * «i  pleurer, 
vguand  il  alloit  en  campagne  pour  faire  la  craerre 

ouTl  f'°tn0,t  lU,CoUr  uS  ’ 1H  r°be  5 °“  s>il  Envoie 
qu  il  fut  vécu;  les  foidats  avo-iem  accoutumé  de  fe 

dire  par  une  efpece  de  Proverbe;  que  ce  fiait  U 
Marque  du»  grand  hyver.  Sa  phyfionomie  étoit 
Pevere,  & en  peu  de  mots  il  difoit  beaucoup  de 
shofes.  Etant  envoie  par  Chaînas  avec  viim  **- 
leres  pour  prendre  l’argent  & les  vaiffeaux  que 
ceu*  des  Illes  étaient  obligez  de  contribuer,  il  lui 
lemontfa  , qu  in  avait  pas  affez  de  galères  s’il  al - 

.f1.?™6™  i feule  pouvait 

lus  fuffire  s il  allait  en  qualité  d' Ambaffadeur  chez, 
des  amis  & des  alliez.  Sans  avoir  brigue  les  Char- 
ges publiques,  il  fut  élu  General  quarante-cinq 
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fois,  quoi  qu’il  fut  aident , qu’il  n’eut-  pour  le  peu-* 
pie  nulle  complaifance  , & qu’étant  un  jour  applau- 
di pour  un  avis  qu’il  avoir  donné  , il  eût  demandé 
a,  fes  amis  , s’il  ne  lui  était  point  arrivé  de  propofer 
quelque  chofe  de  ridicule  ou  de  da?igereux  , fans  y 
prendre  garde.  Un  autre  jour  Demoflhéne  , à qui 
cette  grande  le  vérité  ne  pouvoit  plaire , lui  ayant 
dit  Le  peuple  Votif  tu'èra  s il  entre  en  fureur  ; il 
lui  répondit:  1/  vom  tuera bien  plutôt  vous-mêmt* 
fît  rentre  jamais  en  fon  bon  fens . Etant  pâlie  à By- 
zance avec  des  troupes  ,,  il  la  défendit-  avec  tans;  de 
fefolution6c  de  vigueur  y que  Philippe  pere  d * Me- 
sandre  fut  obligé  de  lever  le  fiegev  II  prit  même 
quelques-uns  de  fes  vaiffeaux  , reconquit  les  Places 
oû  il  a voit  mis  des- garmfons-,  Et  une  defeente  fur 
les  côtes  de  Macédoine  , courut  & pilla  tout  le  plat- 
pais.  Alexandre  qui  f eftimoi t: fmgulieremenC , lui; 
envoya  des  prefens  confiderables  à diverfes  fois , le* 
fk  prefler  de  vouloir  accepter  une  des  quatre  viles 
qu’i L lui  marqua  en  Afie  ; & quoi  qu’il  pût  faire, 
il  ne  voulut  jamais  profiter  de  fes  libéralisez , ni  de 
fes  offres.  Mais  fa  vertu  &-  tous  le^fervices  qu’il 
avoit  rendus  a fa  patrie , firent  beaucoup  moins 
d’imprefiîon  fur  i’efprit  des'  Atlieniens  , que  les  ca- 
lomnies de  fes  ennemis  qui  l’accuferent  de  trahi- 
fon  : & il  n’en  fa  lut  pas  davantage  pour  être  cou- 
pable. Il  fut  condamné  avec  quelques-uns  de'  fa 
connoiflance  : & comme  ils  a voient  bû  dans  la  pri- 
fon  toute  la  ciguë  que  le  bourreau’  avoit  préparée* 
& qu’il  n’en  reftoit  plus  pour  phocion  , ce  bourreau 
dit  qu’il  n’étoit  pas  refolu  d’en  broyer  d’autre,, 
moins  qu’on  ne  lui  donnât  dequoi  la  payer.  On  fut 
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du  Monde. 


î6$6,  Caflander  fit  tuer  Olympias,  ,If 

$66  h Hercule  fils  Alexandre  efi  ma/fa-  Lo, 
ere.  ■"  D 

$6-;i.  Antigone  Roi  d’Afie  efi  tué  dons  une  , 00. 
bataille*  7 

3^°'  Theoerire  £«if  * excellé  dans  le  g en.  %9U 
ve  Bucolique  > était  Célébré.  Il  étoh 
fils  de  Rraxagore  fa  de  B hyl inné  3 fa 
naquit  à Syr  actif e . 

Euclide  de  Me  gare  etoit  encore  fa- 


3*83-  Demetrius  perd  le  Royaume  de  Ma-  iSg. 


3 60 4.  Pyrrhus  , epui  ovoit  tegne  fiept  mots  i8y0 

en  Macédoine  , efi  chajfé  par  Lyzi- 


3688,  Lvzimaque  Roi  de  Macedoine  efi  185. 
tue  dans  une  bataille  , «quarante 
quatre  an?  après  la  mort  d*  Alexandre. 

$ 6*9.  Ptolemée  le  Foudroyant  commence  a z8i. 

régner  en  Macedoine. 

3 690.  Arat , dont  nous  avons  les  Phénomé-  18 1. 
nés  , étoit  florijfant . 

Epicure  mourut  dgé  de  foixante  fa  169. 
douze  ans. 


ce  do  in  e. 


maque . 


3701. 
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5718»  Demetrius  deuxième  du  nom  régné  2.43/ 
fæ  Macedoine . 

J73  8 o‘  Antigone  îe  Prometteur  commence  0 133. 

fegner  en  Macédoine . 

3.789,  Philopémen  General  de  ceux  d* A-  181, 
ch  aïe  ej$  emfoïfenné. 

Philopémen  étoit  de  MegàlofolU  ville  d’Arcadie,1 
pfefque  au  milieu  du  Péloponefe  , & fut  difciple 
des  Pliilofophes  Ecdérne  Sc  Demobhane  de  îa  même 
fille  > élevez  tous-  deux  pu tArcéeilm  dans  i’Acade^ 
mie^  A juger  de  loi  pat  quelques  paffages  de  Plu- 
tarque , il  Vétoit  pas  homme,  à payer  de  mine  : 5c 
fi  à Mêgars , l’hôteffe  qui  fe  preparoit  à le  rece- 
voir , le  prit , quand  il  arriva  , pour  un  valet , il 
êft  croyable  qu’il  en  avoit  la'  phylionomie,  ou  i 'ha- 
bit. Dés  fou  enfermé  il  aima  ksgensde  guerre  : de- 
dans fa  jeuneffe  il  forma  fou  corps  aux  exercices 
qui  pouvaient  contribuer  à . le:  rendre  adroit  > 5c 
bon  homme  de  cheval.  Il  mit  une  exa£te  difcipîi- 
ne  dans  la  Milice , changea  la  maniéré  de  combatre 
de  ceux  dÿÂchaïe  , défit  devant  Mantinee  les  Spar- 
tiates qui  vouloient  s’emparer  du  Péloponefe,  86 
y tua  M a ch  mi  d ai  qusiîs  âVoient  fait  Roi.  Cette 
action  lui  valut  une  ftatiïe  de  bronze  à cheval , qui 
tut  pofee  dans  le  temple  d ’ Apollon  ï Delphes  : 5c 
quand  ceux  de  Béocie  eurent  mis  le  fiegé  devant 
Megare , 5 c qu’ils  croyaient  l’emporter  d’aflautr; 
au  bruit  qui  courut  qu’il  marchoit  au  fecours  de 
cette  ville  , ils  le  retirèrent  en  defordre  , 5c  laifle- 
rent  les  échelles  qu’ils  avoient  attachées  à la  mu- 
raille. Nabis  Roi  de  Sparte,  qui  avoit  furpris  Me£> 
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f/ine  & qui  étorr  dedans  avec  fon  armée,  étant' 

& ne  penfa  plus  qu3à  fe  fauter.  ^ * 

Sa  réparation  était  fi  grande , que  Ceux  de  Gfar/ÿ-» 
K,  ACiete  1 aÇPe  erent  pour  être  leur  Genu.  il  ; & 

inefitlV}*6S  Tll  kur  1Jnc*lt  ’ répondirent  digne- 
ment a leur  attente.  A fon  retour  il  trouva  que  les 
^clieens  & les  Romains  s’étoient  Joints  contre  Na- 

Z ‘,r!u!  doa,n*  commandement  de  l'arméé 
nav  a e_  Comme  rl  n’en  tendon  pas  fort  bien  la  Mer,- 

le  wT  : &Jf  ennemis  après  fa  défaite  mirent 
le  lrege  devant  Gythie , aujourd'hui  TaleofM , dans 

fr  u ^Cr^e  ’ °l*  **  en  uiî  meurtre  ef- 
^oyable.  Nabis  ayant  efté  tue  par  cèiix  d Eolie,. 
f . LaCeuemomens  balançant  fur  fc  parti  qu'ils 
c^o*^r  > Ifiulopérnen  fit  avancer  fon  ar-? 
mee  de  .ce  cote-la  , entra  dans  la  ville & l’oblige* 

confd  u l!fUC  dM  Ach-us  ; ce  qui  fa  rendit  fort 
, , d a[,fc;  L’es  Lacedemoniens  changèrent  d’avis 
j»r  rUC  rei^s  ^P^es  • & cainme  Diopbane  que  ceux’ 
d Eohe  avdient  choifi  pour  leur  General , mar  choit 
avec  Titus  §)mntius  7laminius  ,-pour  fc  venger  dé 
Lacedemone  .1  s’y  jetta  le  plus  proMteinein qu’iî 

i’  mir  ^ Ü »’eût  P**»  alors 

d emploi  il  empecha  l’un  & l’autre  d’entrer  dans 

r Vllle'i  LesAc,uens  l’ayant  ékî  depuis  pour  leur 
General , & les  Spartiates  s'étant  détachez  de  leurs 
interets  , il  fit  mourir  quatre-vingt  Bourgeois , cnf 

toreCTcCUiqUiante>  C°inme  k témoigne  Arifto- 
tfn  -f  fcUÇa  es  au“es  de  recevoir  tous  les  bâir- 
**  ,kavolent  eiralîez.  Il  contraignit  même  dé 
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fortir  du  pa’fs  de  Lacedemôtte  ceux  à qui  le  droit 
de  Boiirgeoifie  avoit  eité  accordé  , les  renvoya  tous 
en  Achaïe  ; . & les  trois  mille  hommes  qui  ne  voi> 
lurent  pas  lui  obéir  ayant  efié  vendus  comme  des 
éfclaves  , l’argent  qu  on  reçut  de  leur  vente  , fut 
employé  a bâtir  dans  Mé  galopait  s un  fort  beau 
Portique.  Depuis  , Mefféne  fituée  à l’embouchure 
de  la  riviere  de  Balyra  , prés  à’ithame  y dans- là 
Mèffénie , aiant  pris  un  autre  parti  que  celui  des 
Achéens  , Philo^émen  affemble  des  troupes , mais  en1 
petit  nombre  , parce  qu’il  n’y  avoir  plus  de  temS  à 
perdre,  cherche  Èwoerats  qui  étoit  l’auteur  de  cé 
defordre  , le  rencontre  avec  ce  qu’il  avpit  de  gens 
de  guerre  entré  Mégalopolis  & Mefféne  fur  les~ 
frontières  d’Arcadie  , les  charge  & les  met  en  fui-* 
te.  Mais  comme  I>imcYMe  fut  fecouru  de  cinq 
cens  hommes  qu’il  avoir  laiffez  pour  garder  le  plàè 
pais  , il  ralta  tous  ceux  qui  fuyoienty  & Pkilopé^ 
ffteft  , qüin’étoit  plus  en  état  de  lui  refifter  ,ne  peu- 
fa  plus  qu’a  fauver  ceux  qui  l’avoient  fuivi.  Danÿ 
la  retraite  , qü’il  eût  faite  apparemment  avec  hon- 
neur, fbh  cheval  broncha  r & le  fît  rudement  tom- 
ber paï  terre.  Les  ennemis  qui  s’en  apperçurenty 
Coururent  fur  fui , le  prirent,  lui  lièrent  ks  mains 
derriefe  le  dos  fans  U voir  égard  a fa  dignité/ 
ni  à foiï  âgé  , car  il  avoit  foixante  6c  dix  ans  , &û 
le  conduifitent  a Mefféne.  Dinocrate  qui  étoit  fore 
ennemi' capital , & qui  prévoyoit  que  toutes  les  vil-* 
lies  qui  étôient  en  ligue’  avec  les  Achéens  , ne  matu 
queroiént  pas  de  le  recfamer  , lé  fît  mettre  la  nuit 
dans  lin  cachot , 6c  y envoya  le  bourreau  avec  du- 
foifoü.  D’abord  qu’îf  le  vid  ,,  il  lui  demanda  ce 
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^Ue  Sens  étaient  devenus?  & le  bourreau 

j~attCSSKCïSB& 

tœtîa-^ 

’ s 0 4'  ta  ëBfr'  f*:  L“d°'  Æn,y-  «4- 

J*S  "7  * <S  âfô  “X  ïï 

ir«POÏ‘eÏÏS  f /'  cS 

tir,  Timuï 11  ,k  ^ V£tmS 

f * ^tîaüci  quelqu  u‘n  lui  eut  demandé  s’il 

prsTr“?",e"v;£‘"- . * ™4»,l 

fou  p3  bien-faite  ? il  fe  contenta  d'étendre 
KT  J5  •/  ’ montrer  ^ol1  Soulié  & de  lui  dire  - 

be*U]  X-eft  il  pas  bien  fiJt»  Jtrfii 

izrfu  c0rd*vr ne  v»** t*'**fâ 

dilhé'  au>1iP"  re  rhaLpC  ^U’ü  brisuà  fut  i’E- 
'•  J.  ^Porta  Pur  douze  autres  concurrens 
qui  devient  être  fort  conftderables  • parce  ané 

r/jzr depms  'iu  c°nruiat-  guir- 

que  les  Romains  eurent  en  Efpamie  on  lui 
accorda  la  qualité  de  Prêteur  , & 11%  eut  l’au 

devant  lui  & au  FU‘P<iu’onI  Porta  douze  haches 

que  fix  II  & ^ eS  aUtreS  Preteurs  u'eu  avaient 

batailles  L7  *“  tre"te  ,m,1Ie  en‘iemis  en  deus 
tailles  , & y conduit  jufques  i deux  cens  un. 
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quante  villeso  Dans  fon  Confuiat  il  fit  la  guerre 
aux  Liguriens  qui  demeuroient  le  long  des  Alpes 
fur  la  cête  des  montagnes  qui  efi  baignée  de  la 
mer  Tyrrhene  ; qui  regarde  du  côté  d'Afrique. 
Quoique  leur  armée  fiit  de  quarante-huit  mille 
hommes  ; qu’il  n’en  eut  que  huit  mille  dans  la 
Tienne  , c?efl-à-dire  , quhl  y eut  cinq  Ligurien^ 
contre  un  Romain  3 il  les  dent , Sc  les  obligea  de 
lui  remettre  tous  leurs  vaiffeaux  &:  leurs  places 
fortes  , dont  il  fit  abattre  les  murailles.  Il  fut 
choifi  pour  aller  en  Macedoine  contre  Ferfée  ; Sc 
fut  conduit  par  le  peuple  j&  par  fes  amis  jufqu*à  fa 
maifon  , ou  aiant  trouvé  fa  petite-fille  Tertio,  qui 
étoit  encore  jeune , Sc  qui  pleuroit  , il  lui  en  de- 
manda la  raifbn  ; Sc  elle  lui  répondit  : Ne  fçaviz,- 
vous  pas  mon  pere  , que  Ferfée  eft  | mprt  £ en- 
tendant parler  d’un  petit  chien  à qui  l’on  avoir 
donné  ce  nom.  He  bien  ! mu  fille , çépondit  Emile 
en  la  baifant  , V augure  me  pi  ah.  En  un  jour  il 
paffa  le  golfe  déjà  mer  Adriatique  depuis  Blindes 
jufques  à ÔCorfou  , d'où  il  fut  à D elfes  en  cinq 
jours  y Sc  en  cinq  autres  il  arriva  ou  étoit  l’armée 
qu’il  commandoit.  Quand  il  fut  arrivé  en  Mace- 
doine , il  trouva  Per  fée  bien  fortifié  au  bord  de 
la  mer  avec  un  camp  de  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie  , Sc  prés  de  quarante  mille  de  pie-  li 
avoit  mené  avec  lui  Marc  Caton  fon  gendre  fils 
du  grand  Caton  , Fabius  Maximus  fon  fils  aîné , 
S ci  fi  on  Najtca  gendre  de  S dpi  on  V Africain  , lç 
même  qui  ruina  depuis  Carthage  Sc  Numance  ; & 
le  Roi  de  Macedoine  fut  bien-tôt  défait.  S’étanc 
ïmvé  4e  cette  bataille  qui  fut  fanglaate , il  fuit  à 
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fÿdnê  , aujourd’hui  Citro  , ville  de  la  Pierie , coh, 
£ree  de  la  Macédoine  fur  la  côte  du  crolfe  •pjlcr 
inoïque  un  peu  au-deffous  de  la  rivfere 'd’Al.ac, 
mon  II  le  retira  depuis  avec  fa  cavalerie  à Pelle 
..dans  la  Bmue  , d AmplnpoU  , d Greffes  . ou 
Alepfo  , ville  maritime  à l’Orient  de  cette  derniere  • 
.&  en  Samothrace  , oû  il  s’imagina  eftre  en  fdrete’ 
dans  le  .temple  de  ,Caftor  & de  Poilus.  Mais  avant 
.connu  qu  il  n’y  pourroit  long-rems  demeurer  avec 
fa  femme  & fes  enfant; , il  confia  toutes  fes  ridief- 
yes  a un  Candiot  qui  s eioit  engagé  de  l’enlever 
fecrettement  dans  un  briganun , & qU1  n’eut  pas 
f utot  fes  trefors,  qu’il  partit  fans  lui  -Se  trouvant 
f°is  *ans  efperance  , ii  fe  rendit  à Gneius  Ociaviu$ 
J-ieutenant  d’Emile  dans  l'armée  de  mer , & de- 
manda qu’on  le  menât  devant  le  Conful  qui  lè  le- 
va  d’abord  qu’il  le  vid , qui  alla  même  au-devant 
' ,7  Pour  71  /a!re  honneur,  & qui  fouïfroit  vé- 

ritablement de  fa  difgrace.  Perfée  en  fe  profter- 
«ant  aux  pieds  du  vainqueur  ,&  faifant  connaître 
T baflelle  par  des  pneres  & par  dés  fourmilions 
ÿionteufes , s attira  l’indignation  du  General  , qui 
Ini  reprocha,  qu'il  deshonoroit  par  fon  peu  de 
jcœür  la  victoire  qu’ii  avoit  remportée  fur  lui  • 8c 
qu  étant  fi  lâche,  il  n’étoit  pas  digne  de  fon  edi- 
f e > ni  du  titre  de  Roi  qu’il  avoit  porté.  Perfée  le 
lui  vit  dans  fon  triomphe  avec  fes  deux  fis  & une 
Elle  , qui  etoient  trop  je  unes  pour  connoitre  Vé. 
m pitoyable  de  leur  fortune.  De  la  prifon  ordinal 
fe  de  Rome  , il  fut  transféré  dans  la  ville  dAJb~ 
pu  il  mourut  l’an  trois  mille  huit  cens  cinq  , ou 
/e^pu  y^Jlçms  faterculus  ? l’an  cinq  cens  quatto* 
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rin<n-neuf  de  Rome  bâtie , cseft  à dire, 1 -an  du  mou» 
de  uois  mille  huit  cens  huit , cent  foixante-trois 
ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Quand  le 
Sénat  eut  appris  fa  mort , il  envoya  un  T reforieV, 
avec  ordre  de  le  faire  mettre  en  terre  , Sc  de  four- 
nir aux  frais  de  fes  obfeques  : ne  pouvant  fouffrk 
qu’on  refusât  à un  Roi  les  hqnneurs  qui  étpiehl 
dus  à fa  naiflance» 

Andrifque , au  le  faux  Philippe  , qui  147* 
vouloir  pajfer  pour  fils  de  Perfée  Roi 
lÆacedoïne  , fut  dé  fuit  fur  Cæ- 
cilius  Metelluso 

Ce  faux  Philippe  avpit  défait  dans  une  bataille 
le  Prêteur  fuyentïus  qui  eft  nommé  Van&tius  dans 
' Eutrope,  Il  s’étoit  emparé  de  la  Maccdoine  , 8ç  fu| 
pris  par  Ç&çilius  b/peteïïus. 

3813,  Le  Vhilofophe  Carneadés  mquryp 

C’eR  le  même  Carneadés  de  Cyréne  , que  les 
Athéniens  envoyèrent  en  Ambaflade  au  peuple 
Romain,  avec  deux  autres  fameux  Philofophes, 
Critolaÿs  fèclptogéne  le  Stoïcien.  Les  Athéniens 
ayant  etfé  feddits- à Pextremité  parles  guerres  que 
les  Macédoniens  leur  ayoient  faites  , pillèrent  Oro,-? 
pe  j ville  de  la  Béocie , quoi  qu’elle  fut  dans  leur 
alliance.  Les  habitans  en  firent  leurs  plaintes  aux 
Romains  qui  renvoyèrent  aux  Magistrats  de  Si- 
fyone  là  connoiflance  de  ce  différend.  Ceux-ci  com» 
daiîinereiit  les  Athéniens  a cinq  cens  mille  éçus  : & 


REMARQUES 


-%-VÔL 


. Çc^V 

P>6  fiiflpirn  du. Monde.  Liv.  î I. 

• . A N S.  ■'  ■'■'  ANS  AVANT 

,du  mande  . la  naiffancedé 

Jélus-ChrifL 


-les  Athéniens  députèrent  aux  Romains  ces  trois 
rPhtiofophes  , qui  firent  û bien  par  leur  éloquence 
.qu’ils  en  furent  quittes  pour  faisante  mille  éctis* 
,ou  cent  taleus.  il  eft  parlé  de  la  force  du  rayon- 
nement de  CarneaMs  dans  plufieurs  Auteurs  • & 


n’aimoit  ni  les  lettres  Grecques 
ni  les^Phdofepbes,  fut  d’avis  que  l’on  chaffât  fort 
honnêtement  ceux-ci  de  la  vilie  1+^ 


/ ----- e-r, , « rr* -*®  *i**w  .ijju  cnanat  fort 

honnêtement  ceux-ci  de  la  ville , parce  qu>il  éto(t 
picfque  rmpolTîbie  de  ne  pas  croire  ce  qu’ils  en- 
Ærenrenoienr  rlr*  nprfnarl^i-  ? ' 1 _ 


x j.  l ~ --  ■ ce  ou  us  en- 

.creprenoient  de  perfuader.  .Ce .Carneadés fils  d’F- 
?mmf>  ou  ■ïbilùom*,  eut  pour  difcipïe  iC/z/owX 
5«f de  Carthage,  $ vécut  quatre -vinet-cinq  ans 
b 1 on  en  croit  Oiympiodore  , QU  qaatK>viim-di/ 
h/ pn  s^n  rapporte  à .Cicéron.  0 


